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PRÉFACE.

I
L eft peu néceflaire dans un fiecle

auiïî éclairé que le nôtre , d’infifter

fur les avantages de la Géographie.

On convient affez qu’elle répand le

plus grand jour fur l’Hiftoire
,
qui,

fans elle ne préfenteroit que des ta-

bleaux confus des faits qu elle nous
tranfmet. En effet , les événemens les

plus importans ne fe placent avec quel-

que ordre dans notre efprit, quautant
qu’ils font liés aux lieux où ils fe font

paiTes. La connoilTance des faits a des

rapports fi naturels avec celle des lieux

qui en ont été le théâtre, qu on ne peut
leparer l’une de l’autre fans nuire é^a-
. A

^ 15 x
O

lement a 1 une & a lautre.
Si

Il feroit donc àfouhaiter que la Géo-
graphie trouvât place parmi les diffé-

rentes études qui occupent fi utile-

ment la jeunefle
;
& rÙniverfité de

Paris a plus d’une fois expliqué fes in-

tentions fur cet obj et important.

C’eft pour remplir à cet égard les

vues du Public j qu’on s’eft appliqués
*** % ’ *— »«*
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procurer aux jeunes gens les fecours

dont ils ont beioin pour la Géogra-

phie ancienne encore moins connue

que la moderne ,
1i caufe des' révolu-

tions qui ont lait difparoître les an-

ciens noms des Régions & des Villes

les plus célèbres; On a commence par

Virgile , le premier fans contredit des

Poctes Latins ,
& celui en meme tems

dont les Ouvrages renferment le plus

de connoilfances Géographiques.

En faifant connoître les lieux qu E-

née trouve fur fa routes & les peuples.,

qu’il eut a combattre en- Italie on/n.a

pas cru devoir fe borner à une fimple

nomenclature des uns & des autres.

Elle auroit pu fuf&re aux perfonnes

inftruites d’ailleurs v mais elle auroit

été infuffifante pour celles que nous

avions envue.Une lifte sèche de noms,

en fatiguant leur mémoire, n’eût lailfé

aucune trace- dans leur efprit , &
n’eût férvi qu’à les dégoûter & à leur

donner une fauffe idée de la Géogra-

phie. Cette Science , iorfqu’elle eft

bien traitée , eft de nature à plaire à

tous les efprits par l’agrément des ob-

jets quelle préfente, & par la variété

infinie qu’elle met dans les. tableaux
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PRÉFACE- *
qrfelîe fait palier fous les yeux des*

Lecteurs. << LaGéographie,ditunhom-
jj me célèbre qui la connoîr bien, (u)<

» ne s’en. tient pas æla teprifenration

3? sèche de la figure- & de l’étendue

>? des Pays &. des Etats. Cette Science

w ornée des détails qu’elle entraîne*

« avec elle , inftrait du génie des peu—

?> pies & de la conftitution des Etats 9

33 des richefies naturelles de chaque
>3 Terre

, &r de l’induftrie plus ou;

3> moins grande des hommes répan—
33 dus dans, les. di.verfes parties du.
» monde. 5r

Pour fuivre cette idée la-feule vraie**

on a cru devoir, i°. déterminer la

iïmation de chaque lieu par tout ce:

qui peut la fixer le faire con~
noîrre par ce qui s’y eft paflfé de plus

remarquable, & parce que l’Hîftoire-

,
naturelle

, le génie ou l’induftrie des
Habitans fournit de particulier.: 5 0. en,

donner le nom moderne
, afin qu’on:

ne foir pas exp'ofé à méconnoître les

peuples & les villes dont les noms ont'

changé depuis le teins, des Grecs &.des>
Romains»

U). M* Danvülct Pfovojition à*une mefure de-làu
fifnt* .. ,

dtMj/KSÏ:
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Quoique les lieux indiques dans

Virgile foient au nombre d environ

cinq cens , on eft bien éloigné de pen-

fer que cet Ouvrage renferme route

la Géographie ancienne. Mais on croit

que Ceux qui la poflederont ne feront

etrangers dans aucune partie de 1 an-

cienne Géographie , & quAs acquer-

ront une connoiflance allez etendue

de la moderne. Pour ne rien laitier a

defirer, on a joint à cette notice une

Carte Géographique. On reconnoitia

fans peine combien elle eft fupeneure

pour l’exactitude & pour 1 étendue,

à tout ce qui avoit paru jufquici iur

le même fui et
,

_ _ .

La faveur que l’Univerfité de Pans

veut bien accorder à cet Ouvrage ,

montre pleinement le zele avec le-

quel elle embraffe tout ce qui tend

au bien de fes Eleves , & le defir

qu’elle a de perfectionner 1 éducation

publique. Elle eft en meme rems pour

nous un puiflant motif de leur procu-

rer au plurot les mêmes fecours pour

l’intelligence des autres Auteurs , tant

Poëtes ,
qu’Hiftoriens.

On a fuivi l’ordre alphabétique

comme le plus commode pour l’uu-
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ge. Cependant ,
pour remettre les

lieux dans l’ordre naturel qu’ils ont

entre eux- par leur fituation , on a

ajouté à la fin de l’Ouvrage une table

Géographique , & on a marqué par

le chiffre des pages les noms qui ne

fe trouvent que dans le corps des ar-

ticles.
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è Commentariis Univerfitatis,-

Dit iô TSvvemhris 1770»*

Î3 Ë opéré novo, quod 111 ufam Juvcnt^

ds edere parant MM. Helliez Sz Buache , cul

tiruîus
, Géographie dé Virgile ,

&cc. retuic*

runt MM; XaupfcSt Daire
,
deputati. Audito

Syndico, ex eorum fententiâ di<£um effc

,

prxdictum opus inter eos libros* effe' recen-

fendum
,
quos aima Mater inlïîtutioni Ju-

ventutis profimiros judicat : hortandum in-

fuper utruîüque Autorem ^ ut Adoiefcentium

oculis veterem & rnram- Geogràphiam fub-

ijiciant 5 eamdemque« operam collocent , in

illuftrandis cæteris Seriptoribus
,
qui in fcho-

lis ufürpari* folenf: atque , ut fuum pra>

fenti îabori fbet præmium , & ad*
:

futurum

incitamenturn ,
utrique , titulum Géographe

Ühiverfitatis Parifîenfîs effe côncedendunu,
.
*

rOÜ'RNEAUl-

GÉOGRAPHIE
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-Â BELLA
, ville ancienne a Italie, dans En.î.VII»

îa Campanie près de Noie. Elle eft connue v * 7W*
aujourd’hui fous le nom d'Avella- Vecchia%

Elle abonde en fruits à noyau, & en cette
efpèce d amendes qu’on appelle avelines,
(a) nuces avellan&.

ABYDUS, ville de 1 \Àfie Mineure fur VMel-
lefpont y ou détroit des Dardanelles qui fè~
parc 1 Europe de VAJte. Elle eft iituèe prcfque
vis-à-vis de Seftos qui eft en Europe. C’eft

En le® L ions comprennent fous le nom général
de JStjx , tous les fruits renfermés dans un nova u ,
oii couvera d^une éconie. Caftaileæ nuces / des

atüigiuu
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entre ces deux villes que YHellefpont eft 1$

plus reiferré. Ce fut auprès à'Abydos qiiç

Xerxes fit conftruire ce fameux pont de ba-

teaux , fur lequel il fit pafler l’armée la plus

nombreufe , dont il foit fait mention dans

J'antiquité , & qui inonda toute la Grèce* Ce

bras de mer eft fameux dans les poetes p^r

l'aventure de Lé'andre qui le traverfa plufieurs

fois à la nage, & qui y périt enfin. Virgile,

rappelle ce fait dans le
3
e

1. Géor. v. lyü,

Géor. U I* Ailleurs il appelle Abydos , oftrifer , à caufe

• 207. des huîtres excellentes qu’on pêchoit fur cette

côte.

ACARNANIA. L'Acarnanie eft une pro-

vince maritime de la Grèce ,
féparée de

YEpire par le golfe d’Ambracia , ou àlArta
i

& de YEtoile par le fleuve Acheloüs. Les

chevaux à*Acarnanie étoient très -beaux &

très cftimés. Ils étoient même pailés en pro-

verbe pour marquer quelque chafe de grand

prix. Les habitans étoient cxcellens fron-

deurs, & primoient dans les différens exer-

cices des jeux publics. L’ancien nom d'A*

carnanie s’eft confervé avec peu d’altéra-

tion, dans celui de Garnie que porte aujour-

d’hui ce pays, qui eft, comme le refte de

la Grèce ,
fous la domination des Turcs .

ACERRÆ , ville très-ancienne d’ Italie
,

dans' la terre de Labour , ou Campanie , à

peu de diftance de Naples. Elle eft arroféç

•par le Clanius , aujourd’hui LagM,Q% Les frp-

.
quens débordements de cette rivière font lou-

Gécr.l, II, vent fait déferter. Cette ville a çonferyé foi)

a ?5* ancien nom, 6c a w évêque fuffragant

Naples, ’
. ,
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ACESTA 3 ville de Sicile qui fut auflî

appcllée 3 Egefia 3c Segefta. Elle étoit dans la

partie occidentale de file* au voiiînage de

.Drcpanum. Virgile en attribue la fondation

à Enée. Ce prince y laiifa ceux de fes com- En* I. V. v#

pagnons, qui, rebutés des dangers de la 7 rs *

mer 3c de la longueur de fes navigations,

rcnonçoient à l’efpérance de s’établir en Ita-

lie . Il lui donna le nom à'Acefta, à caufc

à'Acefte prince Troyen, qui reçut fi bien

Enée, lorfqu’il aborda en Sicile. Audi les
A

Segeftains ( fuivant la remarque de Cicéron „

in Verrem de fgnis) fevantoient d’être unis

aux Romains , non-feulement par l’alliance

qu’ils avoient avec eux , mais par les liens

du fang , defeendant , comme eux , des

Troyens. Pour faire revivre des noms ché- *.

ris des Troyens , Enée donna le nom de.

Simois , au fleuve qui arrofoit Segefte , &
celui de Xanthe , à une rivière qui fe je-

toit dans ce fleuve au-deflusde la ville. Elle

cft aujourd’hui entièrement détruite.

ACHELOUS 3 fleuve de la Grèce, qui

fépare YAcarnanie de YEtoile , de qui fc

jette dans la mer vis-à-vis des Iles Echi-

nades. Ce fleuve appelle d’abord Thoas

,

fe

précipitant du haut du Pinde , oii il a fa

fource, fe répandait avec grand bruit dans

les campagnes voifines , 3c y fai foit de
grands dégâts , lorfqu Hercule lui creufa un
canal plus large & moins tortueux. De-là

les poetes ont imaginé le combat à'HercuU
contre Ackeloüs

,
qu’ils font fils de l’O-

cèan 3c de Tethys . Celui-ci pour échappera
ion adverfaire fe déguila en ferpent , enfuite

A ij

1 sÉêÜT
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co taureau. Ces rufes ne firent le fouftràire

aux coups d e fou vainqueur
,
qui lui arracha

une de (es cornes
,

8c l’obligea a aller fe ça-*

cher dans le fleuve Thoas . Les pceces regar-

doieni YAckeloüs ,
comme le premier fleuve

Gcor* 1 . 1 . qui fut forti de la terre 5
c’eft pourquoi Vir-

v- 9. gile déflgne l’eau en général par celle d’A-

cheloüs.

vî ACHERON ,
fleuve. Il y en a plufleurs

de ce nom. Le plus connu eib celui que I on

voit en Epire ,
dans la partie appelée Tefi

phrôtie ; il reçoit le Cocyte , traverfe le ma-

rais appelé Acherufia , vers fon embouchure,

& fe jette dans le bras de mer, qui fépare

nie de Corfou (
Corcyra ) du continent

,

dans l’endroit appelé Glycus limen , ou

port doux. Les Latins ont aufli leur Ackeron
,

& leur marais Acherufia dans la Campanie

,

fur le bord de la mer, entre le cap Mifene
,

& Curnes. Virgile regarde le lac Averne com-

me un épanchement de YAckeron. En. 6 »

ih 107. Le marais Acherufia paroît être le lac

Eufaro.

Avant d’arriver a Bauii , dit Richard dans

fes mémoires à
9

Italie , ïiv. 4- 011 traverfe

un chemin affez large , entouré de part 8c

d’autre , en allant du nord au midi , de ci-

metières antiques, qui fubfiftent encore pour

la, plus grande partie. On voit qu’ils ont été

confirmes avec foin
,
& décorés avec goût

3

quelques-uns font encore revêtus de bas-

Teliefs , de peinture , & même de dorures*

Les différentes voûtes qui font aux deux cotés

de ce chemin
,
ont douze à quinze pieds de

long , fur environ dix de large, remplie*

•ï
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Je niches d’égale grandeur ,
ou Ce mettoient

les urnes cinéraires. Au milieu de chaque

veute ,
croit une niche plus confidérable,

tleftinéc fans doure à placer l'urne de quel-

que perfonnage difiingué Il parort que

chaque famille avoir le lieu de fa lépukure

fcparé , à en juger par la quantité de cham-

bres qui font à la fuite les unes des autres

A droite eft un lac plus long que large
,
qui

communique à la mer par un canal érroit

C’cft ce que les püëtes ont appelé YAcheron >

& ce que les gens du pays appellent le lac

Fufaro. Cécoic-là que réfdoit le batelier

Caron
,

qui fans doute éteit uu vieillard

d’humeur trifte, dont l’emploi principal croit

de palier d’un bord du lac à l’autre , le urnes

cinéraires que Ton devoir placer dans hs fé-

pulcres dont je viens de parler que l’on

regardoit comme l’habitation des maires $ 8c

Caron r/en pafloit aucune qu’il ne fût exac-

tement payé, 8: d’avance. De l’autre côté,

fur une pente douce qui s’étendoit jufqu au
bord de la mer, entre le midi & le levant ,

étoient les Champs Elifées probablement dans
les jardins plantés de beaux arbres, 8c arro-

fés de fontaines. C’étoit-là que l’on avoir
établi le féjour fortuné des âmes des gens de
bien : on ne pouvoir pas leur donner un fé-

jour plus délicieux a habiter : aujourd’hui
meme, que tout ce canton a été entièrement
culbuté par les tremblcmens de terre & les

éruptions qui les ont accompagnés
, ce cli-

mat eft encore de la plus grande beauté ;

rhiver ne sy fait jamais fentir, les plantes
ies plus tendres 8c les plus délicates

, y
A iij

aü1

'
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jtroifTent au mois de Décembre 8c de Jan-
vier

Quant aux royaumes fombres de Pluton 8c

de Proferpine , on peut retrouver l'origine de
ces fables dans les volcans

, & placer
, fi l’on

veut, le trône du Prince du ténébreux em-
pire , fous la Solfatarre , ( montagne remplie
de foufrc ) auprès de Pouzzol

, ainfi qu’a
fait Pétrone Cette petite contrée effc con-
nue dans le pays fous le nom de Mcrcato-

del-Sabbato. Au refie , le payfan le plus grof-
lier fait la pofition des Champs Eiijes 8c de
YAckeron.

ACIDALIUS', fontaine de Béone, dans la

Fr.. 1. V . v. ville d’Orcnomene. Virgile appelle Vénus,
v, 7 - *• Mater Acidalla

, parce que cette fontaine
croit confacrée aux Grâces , filles de Vé-
nus.

ACTIUM
, ville de Grèce dans YÀcarnanie,

ou baffe Albanie
, à l’entrée du golfe d'Am-

bracie 8c de YAria. Ses ruines font connues
fous le nom d’Açio. Elle eft devenue célèbre

par la bataille navale qui décida de l’empire

entre Augufte 8c Antoine , 8c changea la ré- j*

publique Romaine en monarchie. Elle fe

donna dans un badin antérieur au grand en-

foncement du golfe de YArta. Le Promontoire
à'Aciium avoit dès~lors un temple &Apollon

tn, T. VIII- célèbre, ce qui donne lieu à Virgile de repré-
y* y O }, fenter ce Dieu comme bandant ion arc con-

tre Antoine . Augufte pour perpétuer la mé-
moire de fa victoire

, fit bâtir de l’autre côté

du golfe , & vis-à-vis AAiïium
,

la ville de
JSJicopolis , 8c y établit des jeux en l’honneur

&Apollon* S. Paul ^ à ce que l’on croit, j
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paffia i’fiiver Je Pan 84 . II manda à Tire qui

croit en Grèce, de l’y venir trouver. Nzcopu~

lis s’appelle aujourd’hui Prevefu
ÆA , île de la mer de Tofcane , féparée

autrefois du Continent par un bras de mer :

aujourd’hui elle tient à la terre ; mais envi-

ronnée des marais Pompdns , elle paraît de

loin , comme une île. C’étoit la demeure de

.

Circé fille du Soleil , fi fameufe par fies en- ^

chantemens. Elle droit fiœur à'GSeta roi de

Colchide. On connoît une île 8c une ville

d'Æ^a aux bouches de Phafe , d’oii Circé

vint s’établir en Italie. JE&a efl aujourd’hui

Monte-Circello y autrefois Circ&um Promon-
torium dans le pays des Rolfques.

ÆGÆUM PELAGü S. La mer Egée cft

cette grande mer qui baigne à l’orient îa

prefiqu’île connue ficus le nom d'AJIe MA
mure , à l’occident le Pdoponefe ,

la Grece
& la Macédoine

,
8c au nord la Thrace'$ au-

jourd’hui Remanie. De ce côté-là , elle com-
munique à la Propontide ou mer de Mar-
mara par XReliefpont , aujourd’hui T>étroit

des Dardanelles. Elle eft parfiemée d’un,

grand nombre d’îics qui en rendent la navi-
gation dangereufie

,
parce qu’on efifc fiouvènt

réduit à Elire route entre deux terres , niais

dont plufieurs ont d’excellons ports qui don-
nent une retraite fiurc aux vaifieaux battus
de la tempête. La plupart de ces îles fiont très-

fertiles
,
plufieurs en grains , 8c prefque tou-

tes en vins excellais, en
%
huiles

, coton 8c

fruits. Mais quelle eft l’origine du nom d’£-
gee

,

qui en grec fignifieroît mer des chèvres
&}**'> capn ? Les poëtes la tirent d’Egée

Tk,

En. ï

• 3 3 6*
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toi d’Athènes qui s’y précipita. Ce père in-

fortuné vit partir avec ia douleur ia plus

vive Ton fils Thefée que le fort avoit con-

damné à être expofé au Mino taure dans le

labyrinthe de Crète . Il voulut que tout fût

en noir fur le vailfeau de fon fils , voiles

,

cordages , ôc il lui recommanda de mettre des

voiles blanches
, s’il étoit affez heureux pour

échapper au danger. Thefée fut vainqueur
du Minotaure par les confeils d’Ariadne fille

de Minos. Mais dans la joie que lui caufa un
fuccès fi inefperé

, il oublia l’avis que fon

père lui avoit donné. Ainfi Egée décou-
vrant du haut d'une tour les voiles noires

qu’il avoit fait mettre au vailfeau , ne douta
pas que ion fils n’eût péri ; & dans l’excès de

la douleur il fe précipita dans la mer qui prit

de ce trifle événement le nom de mer Egée.

Cette origine eft trop vifiblement fabuleufe

pour s’y arrêter. D’ailleurs, il cft clair que la

mer Egée n’eft pas la mer à'Egée. Le mot
Àr? s

, qui fignifîe des chèvres
, fignifie aufii

dans le diaîe&e Dorique , félon Hefychius,
des flots foulevés

.> des vagues . Cette mer
aura donc été appellée- Aiycnov

y JEg&um , à
caufe de la violente agitation de fes flots.

Des-lors on découvre l’origine de ce nom
dans la langue Phénicienne. Les Phéniciens,
qui éprouvèrent de bonne heure les fureur»
de cette mer , i’appellèrent mer Furieufe ,

T- o ch. Cfcan. intraitable
, &: dans leur langue A*. Or ,

1' 1 ’ c * 3 5* te même mot par le changement d’une
voyelle , fignifie une chèvre , Si c’eft de-là

que vient le grec Ai :'. Les Grecs prirent le

nom Phéjniciea dans ce fçcçmd fens , maif <
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fans abandonner l’idée primitive , Si. déîï-

gnant par le mot a*>«c les vagues furieufes

qui s’élèvent lur cette mer
,

ils lui donnè-

rent un nom qui n’en marque que l’agita-

tion violente, quoiqu’il paroiffe tiré de ce-

lui de la chèvre

On a diftingué différentes parties dans

cette, mer. On a appelle Jbîyrtoum , celle qui

des côtes de Crae s’étend j uiqu’à VAttique ^

& qui comprend quelques-unes des Cyclades ;

Icarium celle qui baigne l’ile 1caria , vers la

côte d’Afîe , & que la chiite à'Icare
.
fils de

Dédale, a rendu célèbre 5 Carpathium celle

qui eft autour de Carpathos ,
île fituée entre

celles de Crac Si de Rhodes. Les Grecs mo-
dernes appellent cette mer Egio ~ Pclago ,

d’oii les Marins ont formé par corruption le

nom d’Archipel. Les Turcs rappellent mer
Blanche par oppofinon a la mer Noire

,
qui

étant aulli orageuie, n’offre aux vaiileaux

que de mauvaifes rades.

ÆGYPTHUS. L’Egype, Lune des princi-

pales parties de l’Afrique , efl baignée à

l’orient par la mer Ronge , autrefois Golfe

d'Arabie
, au nord par la Méditerranée. Elle

confine à l’occident à la Libye , £c au midi à

FEthiopie. Elle fut célèbre dès les premiers
v

tems par fa fertilité qu’elle doit , non aux
pluies du Ciel , car il 11e pleut en Egypte que
fur la côte de la Méditerranée , & encore
rarement, friais aux débordemens réglés du
Nil qui après avoir couvert les plaines de
l’Egypte, y iailfeun limon gras, principe de
la fécondité des terres. Sans ces débordemens
l'Egypte neferoit qu’un rerrain fec & ftérik,

A y

Ce or

« 2,10.*
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comme on le voie par les rerres qui ne perç!

vent recevoir les eaux du fleuve. Sur les dé-

bordemens du Ni

l

,
fur les grands travaux

des Egyptiens pour en étendre les avantages,

voyei Rolîin, Nifi, anc . tom. i. Sans ad-

mettre l’antiquité vifiblement fabuleufe que

ie donnoient autrefois les Egyptiens , on ne

peut difeonvenir que la monarchie d’Egypte

ne remonte jufqu aux premiers tems. L’écri-

turc l’appelle toujours Mit^raim , parce

qu’elle lut d’abord habitée par Mitzraim fils

de Cnam, le meme que les hiftoriens pro-

fanes appellent Mariés. Il paroi: même que

Cham s’y établit , & on peut croire que c’eft

le Jupiter Hammon ou Chammcn des Li-

byens. L’Egypte ne fut pas moins célèbre

par le goût des arts 8c des fcienccs
,

par la

ïagelfe de fon gouvernement 8c de fes loix

,

enfin par la magnificence & la folidité de

lès édifices dont plufieurs ont réfifté juf-

qu'ici aux injures du tems. C’efl: dans l’E*

gypte que les Grecs allèrent pni fer les prin-

cipes des fciences, Ils fuient les difciples des

prêtres d’Egypte, avant que de devenir les

.maîtres des autres nations. L’Egypte fut con-

quife par Cambyfe roi de Perfe
,
qui paroi f-

icit le moins propre à faire cette conquête. î

Alexandre l’enleva aux Perfes , 8c les fuc-*

eeileurs de ce prince , les Ptolémées y éta-

blirent une puifiantc monarchie. Ils y firent

fleurir les fciences & la navigation. Ils atti-

xerent a AUxcuidrlc le commerce du monde '

entier par les canaux qu’ils firent creufer du
Nil à la mer Rouge , 8c du même fleuve à

Alexandrie 5 ils y fixèrent en meme tems le
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fc'jour îles fciences par la protection qu’ils

donnèrent aux fçavans , & parla nombreulV'

bibliothèque qu’ils y formèrent , dans la-

quelle ils réunirent les livres de toutes les

nations. La fameufe Cléopâtre fut la dernière

reine du fang des Ptolémées. Après fa mort

FEgypte devint fous Augufte une province

4e l'empire Romain. Les Sarrafins l’envahi-

rent au commencement du feptième fiecle ,

fous le calife Omar
,
qui donna l’ordre cruel

de brûler la bibliothèque d’Alexandrie. Elle

tomba au pouvoir de Selim
,
premier fultant

des Turcs, au commencement du feizième

ûecle. Aly l’un des vingt-quatre Béys qui la

gouvernoient au nom du grand Seigneur»

vient de s’en rendre maître , 8c fc propofe »

dit-on , d’y faire revivre le commerce qui la

rendoit fi puifîante
,
en y attirant les étran-

gers , 8c en ouvrant à toutes les nations la jia-

vigadon de la mer Rouge , & les ports que
FEgypte a fur cette mer.

ÆMUS ,
ou HCEMUS , efl une longue

chaîne- de montagnes qui s’étend fous diffé- v

rens noms depuis le golfe Adriatique ou de

Venîfe ,* jufquau Pont - Fuxhi , ou nier

Noire. Elle prend particulièrement le nom
â'Hœmus a la hauteur de la Thrac-e qu’elle

fépare de la M&Jie, C’eft là qu’elle détache

une btanche qui s’appelle mont Rhodope »

qui , après avoir parcouru la Tkrace
,
par-

vient jufqu’aux bords de YArchipel. Les
portes croyent que cette montagne prit fon
nom à'fLimus fils de Borée SC d’ Orythie ; Vir-

giîe loue les délicieufcs vallées de fMatous
,,
v*

& la fraîcheur de ies bois $ il n’efl pas moins
A yj

Oêor. U T,

452*

or, l Vf

Ai;
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connu par Ta hauteur. Les anciens en avoienf

tant d’idée
j
quils croyôient que du foinmet

de VH&mus on apperccvoit à la fois la mer

Adriatique & ie Pont-Euxin « Philippe roi

de Macédoine
,
pour s’a durer du fait ,

monta

fur un des fommets , mais les nuages qui

couvroient l’horizon Fempêchèrent de fe fa-

tisfaire. Un célèbre voyageur tenta la même
entreprife dans le dernier hecle , mais quoi-

que le fommet fur lequel il monta, fût plus

près du golfe de Venife , il avoue qu’il ne

put le découvrir , & qu’il fut borné de ce

côté-là par les montagnes d'Albanie
;
peut-

être n’étoit-il pas fur le fommet le plus éle-

vé. Quoi qu’il eu foit, la, diftance qui eft

entre ces deux mers , & qui eft de plus de

cent lieues , ne permet pas d'efpérer qu’on

pu i lie les voir du même lieu. Lor.fque le fo-

leil donne fur le mont H&mus , fes rochers

parohfent brillans comme l’argent , ou le

verre ; ce qui Fa fait appeler Argentaro. Les

Turcs lui donnent le nom de Balkan .

ÆNÆUM, ÆNOS, ÆNUS’, ville 'de

Thrace à l’embouchure de l'Hebre , bâtie,

dit Pline , auprès du tombeau de Polydore ,

que Polymneftor roi du pays , immola'à fou

avidité. Mêla, d’accord avec Virgile, en at-

tribue la fondation à Ænée. Elle s’appelle

aujourd’hui Eno lur un petit golfe de même
nom. f

ÆOLIA , ÆOLIÆ INSULÆ. Ces îles ap-

pelles aulli Vulcanh , font au nord de la Si-

cile ; on en compte fept, dont la principale

eft Lipara , aujourd’hui Lipari. Celle -ci a

mimé (on nom à coûtés les autres., connues
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aujourd'hui fous le nom d’ Iles de Lipari. Elle

croit déferre lorfque Lzparus ,
chaifé d’Italie

par lés frères, vint s ’

y

établir. Il donna re-

traite dans fa vjeilleflé à Eole qui époufa fa

£lie , &z régna après lui. De-ià ces îles ont été *

appellées Æcli& . Lipara avoit autrefois un
volcan fameux par fes éruptions , aujour-

d’hui même elle abonde en bitume , en fou-

fre, en alun, & a plulîeurs fources d’eaux

chaudes. Au midi de celle-ci cil; Hiera
, d’oii

ibrtoient continuellement des feux. C’eft

pourquoi on la regardoit comme le palais

ou fattelier de Vulcain. Vuicani domus &
Vulcania nomine telius . Strongyle qui efl au Eü.LVÏÎI*
nord de Lipara, n’en différoit qu’en ce que v. 422*

la flamme qui en fortoit étoit plus claire.

On dit que les habitans connoifî'oient par la

fumée qui fortoit de leur volcan , les vents

qui dévoient fouiller dans trois jours. Ce
qui a fait croire, dit Pline

,
que Æole étoit

maître des vents. C’eft-là que les poètes met- piîne, î* III#

tent fon palais. Les habitans de Lipara c, 9#

étoient décriés pour leurs pirateries. Voyez
-A 1^ u .ïî„ j_ nrv.„ r r r » T. Lîvenéanmoins la belle adion de Timafîthée à

1.

V. ch# 2S

.

l’égard des ambaifadeurs Romains
, chargés

de porter à Delphes une coupe d’or. La ville

de Lipari
,
quoique fltuée fur un rocher ef-

carpé & entouré de la mer , fut prife par
le fameux corfaire Barberon lié qui en em- L^tn 15440

mena les habitans prifonniers. Charles-
Qumt la rétablit & en flt une place très-

forte. Elle fait partie comme les autres îles

de la monarchie de Sicile.

ÆQUI
, ou ÆQUICOLI

,
peuple d’iris

lu ; fl tué au midi des Sabins , au nord dm
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Henriques , il confine au Latium vers fera*

dent . La réputation d’équité dont il jouiilon

parmi Tes voiiins , lui £t donner le nom
â'Æqui. Numa, fécond roi de Rome, prit de*

JEques le droit fécial qui régloit tout ce qu ij

falloir obferver avant que de déclarer là

guerre. Rien n’étoit plus propre a arrêter les

premiers niouvemens de la vengeance , & à

réprimer l’ardeur d’un peuple
,
qui fous Ro-

mu/us ne refpiroit que les armes. Le pays des

Eques effc plein de montagnes qui donnent
’ naiflance à l'Anio

,

& aux eaux Marci

a

&
Claudia que les Romains conduisirent à Rome
par un aqueduc de vingt lieues qui fublîfte

encore, Virgile repréfente les Eques comme
un peuple toujours armé , même lorfqu’ij

cuîtivoit les terres, accoutumé à vivre de

chaife & de butin. Un peuple de ce carac-

tère ne devoir pas plier aifément fous le

,

joug des Romains. On fait que l’armée Ro-
maine enfermée par les Eques

,
dans un dé-»j

’filé d’où elle ne pouvoir fortir , ne fut dé?

gagée que par Laélivité & la valeur du cé?

libre Qnintius Cincinnatus

,

qui quitta la

charrue pour palier au commandement des

armées ,
Sc à 1a première magifluature de la

république» .
,

t

ÆTHÎOPES. Les Grecs comprenoient
m

* '

*

** -

fous le nom general d'Æthiopiens

,

tous les

peuples qui avoîent le vifage noir ou très?

Jbafané , c’cft ce que fignihe le mot Æthiopts .

1

Ainfi ils appcllerent Ethiopiens les peuples

qui font au-de flus, ou au midi de l’Egypte|

le long de la mer Rouge & de la côte orien-

tale de l’Afrique , c’elt-à-dire * depuis le Tio-
M
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,
jufqifau- £ct. i®. tj

delà de l'équateur
,

quoiqu’ils ne connuf- t58.

lent pas diftinclement ces diftérens peuples,

L'Ethiopie ainli connue , répond aujour-

d’hui à la Nubie & à YAby{finie. Mais la

nier Ronge ne fervit pas toujours de borne

aux Ethiopiens, Ils la pafferent & s’établi-

rent en Arabie , occupant ainli les deux
bords de la mer Rouge ; ce qui donne l'E-

thiopie orientale en Arabie, & Yoccidentale

en Afrique. Cette diftin&ion n’étoit pas in- Parai, h aÿ

connue à Homère. C’eft par là que 2ara roi c * J 4«

d’Ethiopie vint attaquer le royaume de Juda
avec une armée innombrable, fans traverfer

l’Egypte. On étendit le nom d’Ethiopiens à

tous les peuples qui font finies dans la partie

occidentale de l’Afrique * jufqu’aux bords de

l’Océan s Oceani finem juseta folemque ca- En. Î.JfVtTî

dentcm
,

parce qu’ils font également noirs, 42

1

*.

De ce côté-là YEthiopie étoit féparee -de la

Libye paf le fleuve Nigir
, aujourd’hui Ni-

ger. Quoique les anciens connuffent peu
l’Ethiopie , ils avoient la plus grande idée

de la probité & de la juftice de fes habitans.

Homère les appelle irrépréhenjiblis , .& il dit

que Jupiter 8c les autres Dieux fe plaifbient à
fe communiquer à eux. Les Ethiopiens furent

fouvent en guerre avec les Egyptiens.,Camby-
fe après avoir conquis l’Egypte, voulut péné-
trer en Ethiopie, mais il perdit prefque toute

fon armée dans les déferts qui la réparent
ôe l‘Egypte. L’Ethiopie abonde en coton , Hîft* Ab;
nemora Æthiopum molli canentia lanâ. C’eft u 2 *

une forte de laine ou bourre très-blanche »
Géor» 2» U*

renfermée dans une noix qui s’ouvre lorf-
v * ,zc ®
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qu’eîle efl mûre & laiil'e voir le coton qu’dl$

relie rroit.

ÆTHNA j très -haute montagne de SU
elle dans la partie orientale, appelée au-

jourd’hui Val ai Démena . C’df le plu an-

cien volcan dont nous ayons connoillance.

III. Virgile décrit admirablement la violence

avec laquelle il lance vers le Ciel des globes

de feu , & des torrens de matières enflam-

mées. Le pied de la montagne a plus de

vingt lieues de tour. Les terres d’alentour

font agréables & fertiles, couvertes de vi-

gnobles 8c de pâturages : au-delfus s’élève

une foret de pins 8c de fapins. En montant

on voit avec étonnement les lits profonds où

ont coulé les torrens de feu , fortis de la mon-
tagne 5 la fumée qui fort continuellement des

côtés par plufieurs foupiraux , & qui paroi*

du feu pendant la nuit. Le haut ne^ paroît

être qu’un amas immenfe de cendres , de

pierres ponces , de rochers calcifiés
,

fuf-

pendus en quelques endroits en manière de

voûte. On rencontre des neiges entaffées,

d’autant plus à craindre quelles couvrent des

abîmes 8c des fondrières qui percent jufqu au

bas de la montagne. Le îbmmet préfente un

gouffre effroyable par les flammes 8c par

la
#
fumée qui en fortent avec un mugiffe-

ment qui égale quelquefois le bruit du ton-

nerre. C’eft ce quon appelle le Crater
,
qu’on

ne peut voir fans frémir. On découvre de-

là , non-feulement toute la Sicile , mais les •

côtes de YItalie , îorfque le tems eft ferein.

Le fpcélacle qu’offre une fl belle vue ne man-
queroit pas d’être funefte au voyageur qui
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ferok furpris par l’éruption des feux fouter-

rains, & par les fecoufîes qui l’annoncent.

Les Arabes qui ont été îong-tems maîtres de

la Sicile, appellent Y Etkna, Gibel
,
qui en

leur langue lignifie
, une montagne . C’eft

donc par un pléonafme que nous l’appelons

Mont GibeL

ÆTOLL L’EtoÜe fai foit partie de la Grè-

ce ,
8c étoit comprime entre YÂckeloüs , au-

jourd’hui Afpri-Potamo ScYEvenus
, aujour-

d’hui FïdarL Elle s’étendoit des bords de la

mer, jufqu’aux frontières de la Théfîaîie.

Dans la fuite les Etoliens s’étendirent juf-

qu’à Naupacle ,
aujourd’hui Lepante

, & au
golfe de Corinthe. Virgile ne parle des Eto-

liens qu’à l’occafion de Diomède fils de Ty-
dée, î’un des plus .grands capitaines de la

Grèce, & qui au retour du fiége de Troye,
ne pouvant s’établir , ïii à Caiydon, capitale

de l’Etolie , oii fon père & Cou aïeul avoient

régné, ni à Argos où il avoir été très-puif-

fant , vint en Italie & fe fixa fur la cote de
la Pouilie. Il y bâtit la ville d*Argos Hippium
qui fut depuis appelée Argyrippe Sc Arpu En * 1. XL ri
C’effc cette ville que Virgile appelle Urbs 2

JhtoLa*

AFRICA , l’une des trois parties de no- En, I, jy*
tre continent. Elle eft bornée au nord par la v* 37.

mer Mediterranée qui la fépare de l’Europe,
à l’orient par la mer Rouge, & par l’Océan
qui la baigne auifi au midi & au couchant.
C’eft une grande prefqulle qui ne tient à
EAfie que par Tlfthme que nous appelions de
Suez, entre Pelufe & le fond du golfe Ara-
bi^ue. Elle a la forme d’une pyramide donc la,
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baie eft fur la Méditerranée , & dont h

pointe tournée vers le midi eft au Cap fa

Bonne- Efpcrance & des Aiguilles. Les Gréa

lui donnent communément le nom de Lilyt

les anciens ne connurent pas toute l'étendue

de FAfrique
,
perfuadés que les régions corn-

prifes dans la Zone Torride, étoient inha*

bitables par l'excès de la chaleur. Elle ne fut

pas mieux connue jufqu’au quinzième fiecle.

Les Portugais profitant de leur fituation fut

î’Océan, aidés de la bou/fole qui avoit étn

découverte dans le fiecle précédent , s’atta*

cherent à découvrir les côtes occidentales <k

l’Afrique 5 & après quatre-vingt ans de ira*

vaux & de périls , ils en doublèrent la pointe

méridionale, & s’ouvrirent la route des Indes

Orientales
,
qui étoient l’objet de ces longues

navigations. Mais quoique le contour de

l’Afrique foit bien connu aujourd’hui , l'inté-

rieur nous eO: toujours inconnu par la férb|

cite des peuples qui l’habitent , & par Ta-

verfion qu’ils ont pour les blancs.

AGANIPPE
,
fontaine qui fortant du mont

Hélicon ,
fe jette dans le Permejfiis , au

Voifinage de Tkibes en Btode. Elle étoit

confacrée aux Mufes. On attribuoic à fes

eaux, comme à. celles de YHyppcrene, la

vertu de donner l’efprit poétique à ceux qui

en buvoienr.

AGATHYRSI. Les Agathyrfes étoient un

peuple de la Sarmazie d’Europe ,
voifîn des

Gelons. Ils avoient comme ceux-ci la coü*

tume de fe peindre le corps en bleu. Les tein-

tes plus ou moins fortes de cette couleur dif-

çinguoient les familles plus ou moins nobles.

I
. K
>,wè,
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Comme les Scythes leurs voiiios , ils ne

demeuroient pas dans des maifons , mais

dans des huttes portées fur des roues , Sc

traînoient ai r.fî leurs femmes & leurs enfans.

Ils occupoient la rive feptentrionaîe du Bo~

ryflhene > & s etendoient jufqu’au Palus Mao-
tide.

AGRAGAS ou ACRAGAS
,

petit fleuve *

de Sicile dans la partie méridionale. Il bai- ^
n *

gne le pied d’un mont fur lequel fut bâtie une
v *

ville appellée par les Grecs Acragas , Sc par

les Latins Agrigentum

.

Le territoire d’Agri-

gente nourrilfoit des chevaux de grand prix

,

qui paroiiîoient avec honneur dans les jeux

olympiques. Les habitans joignant les avan-

tages du commerce à la fertilité de leur terri-

toire, devinrent opulens , & donnèrent dans

tous les excès du luxe. Leur ville tomba au
pouvoir de Phalaris, qui déshonora fon nom
par fa cruauté. Ce fut pour flatter le goût de

ce tyran que Perilius, fameux artifte d’Athè-

nes, fabriqua un taureau d’airain pour y en-

fermer & faire brûler vifs ceux qui avaient

eu le malheur de déplaire à Phalaris. Il fît le

premier l’épreuve de ce fupphce 3 & porta ainfî

la peine de fa cruelle invention. Les ruines

d’Agrigentum s’appellent aujourd’hui Girgenti

Vecckio. Le nouveau Girgenti , n’eft pas furie

même terrain qu’Agrigentum. L’Acragas s’ap-

pelle rivière de Saint-Blaife.

AGRIGENTUM
; voyeç Acragas .

AGYLLA
, ancienne ville d’Etrurie

, ou
Tofcane

, bâtie par les Lydiens qui vinrent
s'y établir dans ces contrées. C’étoit la ville

royale de Mezcncc
,
prince aufïi cruel eju
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în. t. VIII» Flc - $cs cxc^ s obligèrent fes fujets à fe réunit

T, 47 *. contre lui. Mezence ayant échappé avec pei*

ne à leur vengeance
,

fe retira auprès de

Turnus ,
roi des Rutules 5 & périt de k

ira, 1, io# main d’Ænée. La ville d’Agyîla prit dam
i îa fuite le nom de Cœre ,

Si le fleuve qui Far-

rofe celui de Cœretanus. Leshabitans de Cœre
• méritèrent la reconnoiflance des Romains,

par Fhofpitalité qu’ils donnèrent aux prêtres

Sc aux dieux de Rome ,
lorfqile la ville fut

prife par les Gaulois.
|

*

ALBA j ville d’Italie dans le Latium, à Fo*

rient, 8c environ à douze milles de Rome,

Elle fut bâtie par Afcagne fils d’Enée dans Iç

En, l.VIII, heu où il trouva une iaye blanche, qui neuf*

y* 45* riffoit trente marcaflins.-Elle fut furnommée

la Longue
,

parce quelle s’étendoit en Ion*

gueur entre le mont Albain 8c le lac d’Aibc,

Elle eut une longue fuite de rois pendant plus
,

de quatre fiecles, depuis Afcagne jufqu’à Na-

mîtor , de qui fortirent les fondateurs de

Rome, Remus & Rcmiilus. Ils étoient pe-

tits-fils de Numitor par fa fille Rliea Sylvia»;

Mais quoique les Romains duffent leur ori-

gine â Albe elle fut obligée de plier fous

leur joug, après la fameufe victoire que les

Horaces remportèrent fur les Curiaces , à

qui les Albaîns avoient remis leur défenfe,
T. Liv, 1*1* peu apr^s ^ ia perfidie de Metius général des

*' 1Z%
Albains , fournit à Tuîius-Hoftilius , troi^'||

fième roi de Rome, un motif, ou un pré-l,

texte pour détruire Albe. Elle fut rafée, &
fes habitans furent tranfportés à Rome, qui

s’accrut aînfi aux dépens Sc par la ruine de

jfa métropole. Près des ruines de cette ancien^

1
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ne ville, s’eft formée celle d’Albano, voifinc

de Cafid-Ganaoife , maiion de pl aifance des

papes, à laquelle le lac d’Aibe qui a neuf

milles de tour , 8c les beaux coteaux

qui renvironnent , donnent la vue la
#
pltfs

charmante. A l’entrée d’Albano on voit un
tombeau en forme de pyramide

,
que les ha-

bita ns ont élevé à l'honneur des trois frères

Coriaces.

ALBULA, ancien nom du Tibre 5 voye^

Tibris,

ALBUNEA , eft le nom d’un bois , & d’une

fource remarquable par l’abondance 8c par

la qualité de fes eaux : elle forme un lac très-

profond, de cinq cens pas de tour, d’oti fort

un ruiffeau conlidéiable. L’eau de lun & de v

l’autre eft chargée de foufre , mêlé avec un
limon épais qui s’endurcit dans le canal, 8c

qu’on eft obligé de détacher de tems en tems.

L’odeur de foufre qui s’en exhale , fe fait

fentir dans tout le voilînage. Les eaux font

fréquentées pour la guérifon de diverfes ma-
ladies, ce font les bains de Tivoli. Ce qfi
augmente le merveilleux de cette fontaine ,

c’eft une douzaine d’îles Bottantes, couvertes

de joncs, qui ont allez d’épaiffeur , 8ç

de Colidité pour qu’on puifTe les conduire

,

comme des barques. Autour de cette fontaine

4 toit un bois touffu confacré à faune. C’eft:

ce qu’Horace appelle
, domus Albunes, refo-

mntis > 8c Tibumi Lucus. La fontaine 8c le

bois font auprès dç Tibur , aujourd’hui Ti-
voli. $-

ALBURNUS
, montagne de Lucanie , au-

jourd'hui de la principauté citérieurç 44

%
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royaume de Naples. Ou l’appelle Monter

Ceor. LUI. Poftzglione. Il donne naiiTance au Ta?iager-

147* aujourd'hui Negro qui eil: fouvent à fec q
été . J-
* AfLIA

,
petite rivière d’Italie , aujour,

d’hui Aia, El le paile à Nomentum, 8c fe jette

dans le Tibre a quatre lieues au-deflus

Rome. Le nom d’Allia eft deveniTcélèbre

la victoire que les Gaulois y remportèrent fm

L’andeRo- les Romains. Ceux-ci vaincus par la terreur,

ffie 355 * avant d’en venir aux mains avec l'ennemi

Tît Liv 1* V fournirent à peine le premier choc. La dé

ç. 3 <s.

* *
' rouie de l’armée livra Rome aux Gaulois qm

la réduihrent en cendres. Le Capitole feul iL

fifta pendant ûx mois. C’en étoitfaitdu nom
Romain , R Camille oubliant finjuftice de fes

concitoyens, neût accouru au fecours de fa

patrie. 4m.
ALPES. Très-haute 8c très-longue chaîne

de montagnes, qui commence- fur la côte de

la mer Méditerranée, entre l’état de Gènes

8c le comté de Nice. Elle s’élève entre la

îtance 8c ITtaiie , entre la Savoie & le Pié

mont 3 couvre la- Sitilfe & le pays des Gri*

fous , d’ou fe repliant vers l’orient , elle fé

pare l’Allemagne de ITtaiie , 8c fç joint ven

le golfe de Yenife aux montagnes de Dalma*
tie. Ainfi les Alpes forment autour de fItalie

un rempart d’autant plus fur
,
que ces mon-

tagnes font très-hautes , trèsTerrées , 8c
ïf

s’ouvrent que par des gorges 8c des défilé

Pour atteindre le fommet des Alpes , il fan

faire en pluheurs endroits vingt-cinq 8c tren-

te lieues , 8c à peu près autant en dépen-
dant, Elles font couvertes de neige

ü
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grande partie de l’année. C’efi des Alpes 8c

des branches qui s’en détachent que nailient

les plus grands fleuves de l’Europe , le Pô ,

ie Rhône , le Rhin , le Danube ,
l’Adige ,

&c
ALPHEUS *, fleuve du Péloponèfe , oh

Morée , le plus grand qu’il y ait dans cette

prcfqu’île. Il a fa fource dans l’Arcadie, ar- Géor.l, Jlfo
rofe la belle plaine ou fe célébroient les jeux v, ip* **

olympiques, 8c va fe perdre fous terre fur

les bords de la mer. Ce qui a donné lieu aux

anciens d’imaginer que le fleuve Alphée cou-

loir par des canaux fouterrains
,

jufqu’en

Sicile, 8c que fans avoir mêlé fes eaux avec

celles de la mer , il reparoilfoit dans la fon-

taine Arethufe. Cependant Strabon , l’un des

plus favans géographes de l’antiquité , at-

telle que fAlphée avoir fon embouchure
dans la mer

, comme les autres fleuves , 8c

ne reconnaît dans ce fleuve aucun gouffre ou
fes eaux fe perdent, •

AMASENUS
, rivière d’Italie dans le pays

des Volfques, qhi prenant fa fource auprès v, c 25»

"de Trivernum , fe jette dans la mer au voi-

flnage de Terracine, ou félon d’autres , fe

perd' dans les marais Pompdns.
AMATHUS, UNTOS , ville de file de E . v .

«Çhypre'fur la côte méridionale. Elle étoitji,
*

famèufe comme Paphos dans la meme île

par un temple de Vénus qui eil fouvent
appellée Amathufia. Elle avoir de plus des
mines erès^riches de différens métaux 5 on
croit qofc c

?df aujourd’hui Lîmijfb.

ÀMAZONIDÈS
, Amazones

, nation de 494

”* * * V *

fcmmçs guerrières qu’on dkavoir été établies L.xi.v. 6$9•



14 (AM) §æ «Kc.

au-delà du Tanaïs
, & fur les bords du PÆ

M&otide. Les plus célèbres ètoient en Aile fin

les bords du Pont-Euxin , & occupoient 1q

deux rives du Thermodon , & les vafhes plaj.

nés de Themyfcire. Pour rendre leurs Elfe

plus propres a lancer le javelot & à tirer 4

Farc^ elles leur brûloient la rrammelle droi

Hîpp*de aer. te dès l’enfance. Hippocrate croit quelles es

& ag* ufoient ainfi pour rendre le bras droit phj

fort en profitant de la nourriture de la par-

tie retranchée. Leurs exploits font fameJ
dans l’antiquité. Elles vinrent au fecours 4

Troye afîiégée par les Grecs , & leur reint

Penthelilée s’y diflingua. Elles firent plu.'

fleurs expéditions dans F Aile
,
pendant lcf

:

quelles elles bâtirent les villes ÜEpkefc, 4

Smyrne
y Sec. Voyez fur leur hiftoire Juftis

Izv. i. Y a-t-il jamais eu une nation d’A*

mazones ? C’eft far quoi les anciens mèm
ont été partagés. Strabon ne balance pas i

# traiter de fabuleux tout ce qu’on en a dit,

L* VII» de Platon efl plus réfervé , fachant, dit il, ccr»

.
tainemeni; qu’il y a autour duPont-Euxin,

milliers de femmes guerrièreç
,
qui ne le J

dent point aux hommes dans l’art de moo*

ter à cheval , de lancer le javelot & de tirer 4
’jl t

1 arc.
,

. ;
-

AMERIA , ville d’Italie dans l’Ombriç,

au voifinaee du Tibre & du Nar, finit

fur une liauteur ; elle avoir un terri toirt

G» U v, fertile en vins & pn grains. L’ofîer, y étoiî

fi commun
, qu’il en a pris le nom d’J-*

meiina : Amerîna parant lentA retznacuîf

viti . C’étoit la patrie de Sextus ’ Rof-

cius
,
qui fox accufé de parricide par Wm:

meurtriers

G» I, v»

26s.
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ftcurtriers meme de Ton père , 8c qui ne dut

fon faiut qu’à I éloquence vidtorieufe de Ci-

céron.

AMITERNUM , ville d’Italie dans le pays
dcsSabins fur les confins des Veftins. C’étoit

la patrie de l’hiftorien Salufte. On voit les

mines de cette ville auprès d’Aquila dans
l’Abruzze ultérieure.

AMINEÆ * ou AMMINEÆ VITES. Les
Aminéens

,
peuple de Theifalie , tranfportè-

rent du plant de leurs vignes en Italie , 8c

Columelle attelle que les vignes les plus

vieilles s’appellent Aminéennes. Ils s’établirent

à Falerne fuivant Macrobe. Saturn . liv. 2. ,

chap. 16 .

AMMON , ou HAMMON : ( Jupiter ) p jy, v
Virgile en parlant à'Iarbas , roi de Maurita- is> 3 .

,

nie, le fait defeendre de Jupiter Ammon, 8c

d’une Nymphe du pays des Garamantes. Ce
dieu avoxt un temple & un oracle célébrés

dans la Libye , oti il étoit adoré fous la for-

me d’un belier. Tortis cornibus Ammon. Ce
temple étoit dans une contrée délicieufe ,

bien plantée 8c arrofée de plufieurs ruif-

féaux , mais entourée de toutes parts de
déferts affreux , 8c de fables brûlans. Au
milieu étoit une fortereffe divifée en pla-
ideurs parties par une triple enceinte. Dans
la première étoit la demeure des rois, Sc dans
la îcconde le temple du dieu. Alexandre

,

après avoir fournis l’Egypte
, alla confulter

l’oracle d’Ammon , 8c fe fit déclarer fils de
Jupiter. Les Grecs tirent le nom &Ammon
des fables qui environnent le temple. Mais !• IV.

Plutarque obfervç que ce nom eft Egyptien,

B

Lucjud|

Q* Car#
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T'oàn PhaL ^ cft tiré de celui de Ham ou Cham , fils

L i. c. i • . de N©é, qui peupla l’Egypte & la Libye par

fes deux fils Mit^raim 8c Laahïm , & qui

reçue après fa mort les honneurs divins.
MÛMES:- '

f.? -r *
'

t ’ 1* • * 11
L oracle ae ce dieu, qui avoit eu la plus

grande célébrité
,
perdit beaucoup de fa ré-

putation, à me furc que le Chriflianifme fe

répandit. Il étoic entièrement tombé fous, le

règne de Théodofe. Le lieu de Sant-Riek à

l'occident de l’Egypte , eff celui ou étoir le

temple d’Ammon que les anciens plaçoient

dans la Marmarique,

_
AMPHRYSUS , rivière de Thcffalie. Vir-

v, iSïL *
ÏIp

g^e appelle Apollon le Berger â’Ampkryfe ,

parce que ce dieu fut réduit, fuivant la fa-

ble , à garder Je s troupeaux d’Admete roi de

Theffalie , lorfqu’il fut chalfé du ciel pour

avoir tué les Cÿclopcs. Il vouloit venger

par leur mort, celle de fes fils , Phaëion 8c

Efeulape qui avoienr été frappés de la fou-

dre. .
V:

r „ < v . r AMSANCTI VALLES
,

,les vallées d’Am-
rr, U _ n r f 1>

y t danélus. Ce nom elt forme d am , ou ^?i }

autour, & de fauches. C' étoir un lieu refpec-

ré de tous les peuples, voifins , 8c dont ils

n’approchoient qu’avec frayeur. Au milieu

d’une vallée entourée de tous cotés de ro-

chers efearpés & de bois touffus ,
couloit

avec grand bruit un torrent rapide, auprès

duquel on voyoit un antre affreux
,
que l’on

regardoit cpmrne une entrée des enfers , &C

d’où forîoit tjnc vapeur empeftéc. On croit;

que c’efl aujourd’hui la vallée de Fricento

dans l'Apennin, la grotte s’appelle Bocca-

dfl-hupo 5 dé le village qui eu cft yoiffi

v /mm

/
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fAufui , nom tire de Mephitis
,

qui fignifïe

tine odeur infeéle & pernicicufe. Fricento effc

dans la Principauté ultérieure.

AMYCLÆ , ville d’Italie fur le bord de la

«ner , dans le voifinage de lundi , entre Tcr-
racine & Caicte. Elle fut fondée par une colc- g v*
nie dcjGrccs venus d’Amycle^ ville voifine de 55^.

Lacédémone. Les liabitans d’Amycle furent

très-attaché* à la doéirine de Pyiliagore
,
qui

preferit un flence de cinq ans à fes difciples.

Ce filence leur fut funefte , foie parce qu’ils

diffimulèrcnt les infulrcs quais recevoient de
leurs voifins, foie parce qu’ayant défendu pair

une loi d’annoncer l’approche de l’ennemi „

pour éviter les faulfes alarmes qu’on leur

avoir données plus d’une fois , ils furent fur-

pris dans leur ville
3 perfonoe n’ofant

, ou
ne voulant annoncer le danger. Dc-là l’é-

pithète da filentieufe que Virgile donne à
Amy c le.

Tacitîs regnavlt Amycfis,
En, lïv, X.
• 5^4*

ANAGNIA , étoit la principale ville des

felerniqucs, bâtie fur une bailleur au bord F
du Trerus , & fur les confins des Volfqucs. v , 6S

.J,

C’cfl aujourd’hui Anagni
, évéché clans la

campagne de Rome* Elîeeflt bien déchue. Elle

a donné naiffanec à quatre papes , Inno-
cent ÏÎI

,

Grégoire ÏX
, Alexandre IV Sc

Bonifacc VIII. Celui - ci s’y retira pour fe

mettre à couvert du refientiment de Philippe-
ic-Bcl, roi de France. Mais Guillaume de No-
garet, & Sciarra Colomne

, le forcèrent dans
ia retraite

, & le firen|jgÉfonnier. Trois
jours après , les babitaus a JfSgni , honteux

B ij -

En. I, Vit.
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d’avoir fi mal [défendu le pape

,
prirent lej

armes & le délivrèrent 5 mais le chagrin

eu eut Bonifaeç de l’outrage qui lui avoir él

fait 7
termina bientôt fes jours , l’an 1303.

ANDES , aujourd’hui Pictola, petit village

dans le territoire & à deux lieues de Man-
roue. Ceil de ce lieu oblcur qu’eil fovti Vir-

gile j Pua des plus grands génies qui aient

paru , le rival d’Hcmèrc ,
s’il ne le furpalîc.

Les faveurs de Mécène 8c d’Auguile dé-

ployèrent fes fublimes talons. Ce qui a fait

àirc à Martial

,

Slnz Mæcenates , non cUerunr, Flacce, Ma**

ror.es ;

Virgîlxümque cibî veî tua rura dabunt.

Les ducs de Mantoue
,
pcar illuflrcr le

lieu de la naiffance de Virgile., y avoient

fait bâtir une belle maifon de plaifance,

qu’ils avoient appcliée 3 la Virgilianc. Mais

elle fut détruire au commencement de ce

iiecle dans les guerres d’Italie.

ANGITIÆ NEMUS , bois d’Italie dans

3 e pays des Maries , fur les bords 8c à l'oc-

cident du lac Fucin y dans ce bois étoît le

temple d’Angine
?
que l’on croit avoir été

VII* ibeur de la fameufe Medée 8c de Circé. Elle

avoir reçu les honneurs divins
,
parce qu’elle

avoir appris aux habitans du pays à préve-

nir j ou a guérir les morfures des ferpens.

Angitia quüfi Anguitia .

ANIO 5 rivière d’Iralic , appelîée aujour-

d'hui Tevcronc . Elle naît dans les montagnes
qui font ziléifÉMS de Treba

, aujourd’hui

TYm
,
fziï&Kwèlaçque

>

& le jette dans je

/N.
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Tibre auprès d'Antemtu. Le cours de l’Anio

eA très-rapide. Il a des cafeades remarqua-

bles auprès de Tibur , ou Tivoli.

ANTANDAUS , ville de Phrygie , au midi
deTroyc, & au pied du mont Ida, fur ie

gof e d'Adramitre. Ce fut à Antandros qu’E-

üée fit conftruire & équiper la flotte de vingt En * L HI>

vaifléaux , lur laquelle il s’embarqua avec
v * 6m

#
ceux qui s’attachèrent à lui pour chercher
un établillcmcnt dans les pays étrangers.

Elle cft connue aujourd’hui fous le nom de
Dimitri dans la Natolie, province de la Tur-
quie Afiadque.

ANTEMNÆ, fitué au confluent de l’A- Eu- U VIT,

nio & du Tibre, dans le pays des Subins. v * 63

1

*

C ’efl: de cette fîruarion entre des fleuves que
lui vient le nom à'Arittmp£ : les Anremna-
tes furent des plus feniîbles à l’outrage fait

aux Sabins par l’enlevement de leurs filles.

Mais la perte d’une -bataille les obligea de
fe foumettre

, & fit tomber AnUmns. au pou-
voir de Romuîtis,

ANXUR , ville maritime du pays des Volt- En, 1. x. v*

ques, entre Circeii & Fundi. On la décou-
vroit de loin à caule de la hauteur & de la
couleur éclatante des rochers fur lefquels
elle étoit fitnée. Impofitum faxis late canden-
tibus Anxur. Hor. Sat. 5

e
. I. x. Le nom

d’Anxur étoit de la langue des Volfques. Les
Grecs rappcllèrencT/.^»»», à caufe de fafitua-
tion fur des rochers efearpés

5 de-là les La-
tins ont fait le non*de Terracinc

, ou Tarra-
cine quelle porte encore aujourd’hui. Jupi-
ter avoir un temple célèbre à Anxur

, d'où.
vient que Yirgile l’appelle Anxurus . Servais,

.
’ B iij
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fameux commentateur de Virgile
> prétend

que ce nom vient d'Apec
,
ians barbe

,
par*

ce que c croit Jupiter enfant qu on y adorois*

On pou rr oit le croire , fi on ne lui voyoit im

longue barbe da s les médailles qui le repré-

fentent. Quoi qu’il en loir, le temple de cc

Jupiter cil aujourd’hui Légliie cathédrale de

Terra ci ne. La façade efc fou tenue de grottes

colonnes de marbre
,

pareilles à celle du

Panthéon de Rome. La ville, cft la dernière

de l’état de l’églifc 3 & donne entrée dans le

royaume de Napîes. Elle domine fur la mer

<S; fur un pays des plus fertiles & des plus

agréables d’Italie. 'Les Romains en avaient

fait un lieu de délices f & on voit encore les

relies cLs magnifiques maifens u’ils y avoient

bâties. Terracind cftfiir la voie Appienne , &
peur la continuer ,

on a été obligé de couper

îur le bord de la- mer un rocher vif de la

profondeur de cent vingt pieds.

AGNES. C croient les anciens habita ns de

la Béotie , avant que Cadmus vînt s’y éta-

blir. Ils demeurèrent pèle mêle avec les Phé-

niciens. De là la Béotie entière a quelquefois

été appellée Âonic, De-îà encore les Mules qui

fai fuient leur féjour lur le mont litlicou en

Béotie ,
font fi fouvent appellées dans les

poètes Àonides , Âonin forâtes.

APENMINUS , APENNINI (montes),

grande chaîne de montagnes
,

qui partage

l'Italie dans toute fa longueur , depuis les

Alpes, jufquau détroit qui la fépare de la

Sicile. L’Apennin tient aux Alpes dans fou

origine ; mais bientôt il s’en dérache en fe

repliant vers Lorient. Il ferre de près les côtes

m

K
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ic la Mediterranée, ce qui réduit la Ligurie ,

ou cote de Genes * à lefpace étroit qui dl

entre l'Apennin & la Mer. De-la il s’avance

2 travers fl^iie
,
jufqu aux bords de la mer

Adriatique , d’où il fe courbe en croiiîant,

parcourt IMtalie, prefque toujours également

éloigné des deux mers ftipé neutre & infe-

rieure. Vers le midi il fe divife en deux bran-

ches dont l’une qui traveiTe la terre d’Ütrante*

jufqu'à la mer de Grèce forment la peinte

qui fait le talon de la botte, à laquelle en
compare Tltalic 5 & l’autre s’avançant par la

Calabre, jufqu’au détroit de Sicile ,
forme

la partie antérieure du pied. L’Italie doit fa

foi idite à l’Apennin, qui la foutient contre

la violence des deux mers qui la battent. Elle

lui doit au ili ce grand nombre de rivières qui

font fa fertilité ; mais dont aucune ne peut

avoir un long cours
,
parce qu elles n’ont à

parcourir que l’cfjacc qui eft entre l’Apen-

lün & lune des deux mers. Lucam décrit

admirablement l’Apennin & les principales

rivières qui en naiflenr. L. 2. (a)

APULIA 5 partie de l’Italie méridionale ,

qui comprenoit tons les pays dilués au-delà

du Freruo , aujourd’hui Fortore ,
& la pref-

qu’ile même qui forme le talon de la boire ,

&qui s’avance le plus vers la Grèce. Elle fe

divifoit en trois parties, la Daunit ou Apulia

U) Mons inter géminés médias fe porrigit imdas
Inférai » fuperique maris .&c<
Fontibus hic vaftîs ïmrnenfos concîpît* amnes +

Fluiaîûa^ue in gemini fpargit divorça Ponti.

Biv

V. $9**
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Daunij, ainfi appelléc <Jc Daunus

,

roi <îg

pays , bcau-pcrc de Diomède 5 la Peucetie
i

& la Calabre ou Meffapie ,
qui en s’appro-

chant de l’Epire , rcflerroit rentrée du golfe ‘

Adriatique. La Daunie étoit allez sèche , &
lî'avoit de fleuve confldérabîe que YAufi-

dus. Dans la Peucetie étoit la ville de Ba- «H
I

.

riun , aujourd’hui Barî. La Calabre avoit

plufleurs villes publiantes , Brunûiffum , au-

jourd’hui Blindes
, dont le porc était le plus

fréquenté pour pafl'er d’Italie en Grèce , Ta-
rentum , H) drus , aujourd’hui Otranto.

Cetre partie que les Italiens appellent Pu-
glla

, comprend la Cap i tan aie , la terre de

Bari & celle d’Otrante. Les Grecs donnoient
le nom général de Japygia à tout ce pays, &
particulièrement à la Meffapie,

’ ARABES , ou ARABI. Les' Arabes occu-
pèrent cette grande prefqulle que le golfe

PeriîquCj l’Océan & 3a mer Rouge baignent
de trois côtés, &: qui s’étend vers le nord,
depuis la Chaldée & YEuphrate

,
jufqu’à

me de Suez. Dès le commencement elle fut

la demeure de la nombreufe famille de
Je&m j fllsd’Heber, & depuis elle reçut les

defeendans non moins nombreux ATfmaël
5c êéEfaü ou Edom . Ces noms font encore
aujourd’hui refpeélés chez les Arabes

, fur-

tout celui d’Ifmaél
,
que la plupart des Arabes

reconnoiflent pour leur auteur, & par qui ils

fe glorifient de defcendre d’Abraham. Les
Arabes ont l’avantage de n’avoii jamais été

entièrement aflujécris à une puiflance étran-
gère, ni tranfportés hors de leur pays, ni
confondus avec les autres nations. C'eût aulU
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pour ferre fai ion que la Géographie de i’A-

jf.ibie a touffe, r le moins de changemens, Se

quon y retrouve aujourd’hui les mêmes vil-

les ,
& fous les mêmes noms qui ont été con-

nus des anciens. L’Arabie fc divife en Dé-

fine ,
Ferrée Sc Heureufi , 8c cette divifîoa

«ft ancienne. L’Arabie Hcureufe prend ce

nom de fa fertilité. Elle eft riche en or, elle

abonde en aromates & parfums
, l’encens efb

propre à la contrée des Sabécns , Thurea vît-

$a Sabâis. La myrrhe , i’aloès 8c tous les

bois odoriférans difHnçuent cette partie

qui s’enrichit aujourd’hui par la culture du
café. Elle s’appelle Yemen

,
qui lignifie le

midi dans la langue des Arabes
,

parce
quelle occupe le midi de la prefqu’île.

VArabie Petrée
, ainfi appelée de Perra

fa capitale, confine à l’Egypte , & embralfe les

deux godes que la mer Rouge forme à fou
extrémité. Les Nabathêens y ont été célè-

bres , ils menoient la vie champêtre
, lor

geoient fous des tentes à l’exemple de leur

père Ifma'él , de qui ils defeendoienr par
Nabajotk. Leur nom fut effacé par celui des
Saracerà ou Sarrazins que Ion donna à tous
les Arabes, lorfqu’imbus des faillies opi-
nions de Mahomet

, ils les répandirent dans
l’Aiîe & dans l’Afrique par la force des ar-
mes, & fondèrent ce puiffant empire dont
les monarques prirent le titre de califes >
c’eft-à-dire

, fucccfieurs de Mahomet.
ÀRÆ , rochers dans la mer au voifinage E

de la Sicile. Virgile les appelle Aras
,
parce Î0S

que ce fut auprès de ces petites îles, appel-
as Egaies

,
que le couful Lutatius ayant

B v

En. h Ur*
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,

battu la flotte des Carthaginois * fît ayçt

eux le traité qui mit fin à la première

guerre punique , l’an 5

1

1 de Rome. Ces

a les voihnes dErix> font Phorhantia , Hicn
&l Ægufa, aujourd’hui Muretimo , Levanfo

montagne de Béotie

En. Ï.Vii:*

iV* 7 :s.

8c Favagnana.

ARACYNTHUS
auprès de Thèbes 8c auvoifmage de la mer,

d’où vient que Virgile l’appelle Achus
,

de 3
rivage de la mer. D’autres mettent

cette montagne dans l’Àcarnanie
,

qui fo

fourni fe aux Thebains.

ARAR , ou ARARIS ,
rivière de la Gaule,

qui a fa fource dans le mont Vogefus , au-

jourd’hui de Vofge. Elle coule entre le pays

des Sequaniens &Z celui des Echiens , & fe

jette dans le Rhône à Lyon. Aramien Mar-

cellin l’appelle Secauna , d’où s’efb formé le

nom de Saône . Cette rivière traverfe la Fran*

itie-Comté & la Bourgogne Son cours eft J

lent ^
qu’on a fouvent de la peine à difeerneï

à l’œil de quel côté elle coule. Le nota

aArur , lignifie lent dans la langue Celtique,

c’efl-à-dire , dans celle des anciens Gaulois,

qui s’efl conformée en baffe Bretagne.

ARAXÈS, fleuve de la grande Arménie }

qu’il fépare de la Médie* Il a fa fource dans

le mont Abus , à fîx milles de celle de ÏEu*
pkrate . If reçoit un grand nombre de torrens

8c de rivières j. & il ciï aüifi grand que la

Seine à Paris au voifinage du mont Ararat.

ïl eft très-rapide , &< lorfqull cft groÙi par

La fonte des neiges, îi xiy a ni digue, m
pont qui puiffe lui réfiffer. Les ponts que

Xerxes de Alexandre fc-âûrem fur ce fleuve

,
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forent bientôt renverfés. L’empereur A ug'uftc

fut, dit-on
,

plus heureux. L’Araxe fie jette

dans la mer Cafjpicnnc , après s’étre joint aa

Cyrus. Il s’appelle aujourd’hui Aras, On
croie que c’cft le Gckon qui fortoit du jardin

d'Ecc/i , &: dont le nom en hébreu fîgnifïe

Impétueux , comme celui à'Araxc en

grec.

ARCADIA , contrée du Fcioponèfe >

dont elle occupe l'intérieur > ce qui ne dfai

laifle aucune communication avec la mer.

Elle confine au midi à la Laconie, & au
nord à l'Achaïe. Cette Situation détermina

les habitans à la vie paflorale. Les bergers

d’Arcadie font célébrés par les poëtes , & le

pays étoit par cette raifon fous la prôteâion

du dieu Pan. Le goût des habitans étoit fé-

condé par la nature du terrain
,
qui cfï plein

de hautes montagnes couvertes de bois 6c de
gras pâturages, parmi iefquellcs on diftingue

le Lycée
,

le Menale , le mont Cylîèrîc, dec.

& fameux dans les poëtes. Les Arcadiens pri-

rent leur nom d’Arcas, fils de Jupiter & de

la nymphe Califlo
,
qui fut

, dit-on , chan-
gée en ourfe , & placée dans le ciel avec fou
fils. Tçgée

7 Mantinéc 6c Megalopolis furent

les principales villes d’Arcadie.

ARDEÀ , ville royale de Turnus , rival

d’Enée , & capitale des Rutules. Virgile rap- v#
pelle la tradition qui attribuait la fondation
d'Ardéç à Danaé, fille d’Acniitw. Elle fut

d’abord appel Iée Ardue , à caule de fa litua-

don fur une hauteur. Enée la décruifit après
la viétoirc qu’il remporta fur Turnus: elle

fie rétablit dans la* fuite a Scelle confieras

*Bvj

En. h VII.

•ri

f ZjfajÊ&Lp -

’ V' •

-

\
v~: MKvil



36 (Ai
encore Ton nom. Elle cft à Jeux lieues Je la

mer » & à i»x Je Rome.
ARÉTHUSA, célèbre fontaine Je Sicile

dans 1 ile J’Ortygie
,

qui lie partie de la

Cicef. în ville Je Syraeufe. Elle droit dans le grand

Jft

e"eia de h'

port de cette ville , & ii prés de la met
qu’cllc aurait été couverte des flots , Il elle

n’avoir été défendue par une digue de pierre*

On vante également l’abondance & la doih

ccur de les eaux
,
qui pourraient former un

gros ruiifeuu * fl elles ne Ce jeraient auflitôt

dans la mer. Pour expliquer le merveilleux

de cette fontaine, les anciens ont cru que le

fleuve Aiphée qui difparoilfoit dans le Pc-

loponèfe , reparoilfoit dans i’Aréthufe , ou fl

Fm I* HL Ce rendoit par des canaux fouterrains. Cette

k* idée ne le trouve pas feulement dans les

poètes , elle a été adoptée par la plupart

des anciens Géographes. ( Voye

%

Alphcus ),

Les Phéniciens que le commerce attira de

-bonne heure en Sicile , appellèrent cette belle

fource En-Alpke
,

qui dans leur langue fl

•gnifle fontaine des vaiifeaux
,
parce qu’ils y

trouvoient fur le bord de la mer une eaa

iauiïi douce qu’abondante. Les Grecs qui vin

icnt apres eux en Sicile , frappés de la ref

lemblance que le nom Phénicien avoir aves
celui du fleuve Aîphée , imaginèrent la com
munication de ce fleuve avec la fontaine, &
inventèrent la fable de la nymphe Aréchu Ce

avec Aiphée* Voye
^

Bocharc. Clianaan
JLiv. i. ch. t 8.

ARGI 3 ORUM. La ville cfArgos dans la

partie orientale du Péloponèfe , donna fon.

xxyak à PArgolide * & au* golfe autour du*
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teîîd clic cft fïtuée. Elle fut capitale d'un

rovaume le plus ancien nue 1 on connoiflc-

parmi les Grecs ,
fondé par Inachus qu'on

croit être venu de Phénicie , & qui donna

fon nom au fleuve qui paile auprès d’Argos.

La rois d’Argos qui étoient les plus puil-

fias de la Grèce ,
fondèrent la ville de My-

çènes , où ils transférèrent le liège de leur

empire. Parmi ces rois, on diftingue Pelops y

de qui la prcfqu’île prit le nom de Pélopo-

nèfe ,
& Agamemnon qui commanda en

chef i'aritéc réunie des Grecs au fiége de

Troye: de-là les Grecs lent fi fouvent ap-

pel lés JrgîvL Argos étoit dans une plaine

fertile qui nourriiToit des chevaux très-efti-

jnés ,
d’oii vient qu’on l’appelle , Mippium r

ûptum equis. La ville étoit confacrée à J Li-

non ,
toujours déclarée pour les Grecs. Ar-

gos, quoique bien déchue, conferve encore

k nom d’Argo , & le port quelle avoir fur

le golfe a pris celui de Napoli de Romanie ,

autrefois Nauplia. Il y a en Grèce &; en Italie

piulîeurs villes du nom d’Argos.

ARICIA ,
très-ancienne ville d’Italie dans

le Latium y au pied du mont Albain fur la-

voie Appknnc. Les habirans d’Aricie fe dif-

tinguèrent parmi les ennemis de Rome naif-

fante. Cette ville fut moins confidérée pour

elle-mcme
,
que pour le culte qu’on y rendoir

a Diane dans un bois facré éloigné de deux

milles d’Aricie, Le prêtre de la déefie étoit:

un efclave fugitif ; il ne le devenoit qu’en

tuant Ion prédéedfeur » & il éroit obiisé
-

d’avoir toujours l’épee en main pour préve-

nir les coups d’un autre efclave qui aurait
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entreprisse lui arracher fon faccrdoce avec

la vit*. Cérok-la au fli qu’ércic le bois & Lj

fontaine de la décile Egerie , avec laquelle

Numa fit accroire qu’il avoir des entretiens

fecrets , & a laquelle il fai foi t honneur des

loix qu'il donnoit aux Romains. Aricia eft

aujourd hui Lariccia*

ÂRÏSBA , ville de la Troa.dc fur la mer,

au voifinage d’Abydos 8c de Lamplaque,
fondée par une colonie de Mycikne dans

Hic de Lesbos. Elle fut prife par Anchife

pcu avant la
,

s

ucrrc de T10 }’'-'» & *ia^ «-
lune par Achille.

ARMENIA
,
partie d’Ahe qui comprend

les fources de l’Euphrate , du Tigre de de

FAraxc. Elle a aumidila mtfopotamie 8c VAf*

fyrîe , & au nord la Colckide , Ylberie 8c

YAlbanie. L’Arménie s’étend d’occident en

orient, depuis XEuphrate , jufqu’à la jonc-*

rion de YÀraxe 8c du Cyrns. Elle effc entre-

coupée de hautes montagnes & de belles

plaines. Elle clfappelée Ararat dans les livres

faims. C’eft une terre vraiment ancienne,

püifqu’elle fut la première demeure des

nommes après le déluge., l’archc s’étant ar-

reté far les montagnes d*Arménie. C’cft de-

là que nous vient Fabricotier dont, le fruit

cft appelé maluni Armeniacum.
, L’Arménie

iitude entre les deux grands empit:cs des

Romains & des Parthes , auxquels les Per-

fes fuccédèrent , fut fouvent le théâtre

,

comme le fajet de la guerre. Par la meme
raifon elle a été af'ervie

,
tour à tour aux

Perl ans & aux Turcs qui la partagent
. aujour-

d'hui r Anaxatafux FAraxc çn étaitU capitale#
• " "SI

"S

H
m

1
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ARPI* ou ÂRGIRIPPA „ 8c dans Forigine

Àrgtfs kippium y ville de l’Apuiic Daunienne,

biiuc par Diomede ail pied du mont Gar*t
1 * * » m. m

çan. Ce grand capitaine qui avoit eu tant de 1

pirtàlaprife de Troyc* obligé à fou retour
v *

de quitter Argos
,
paifa en Italie , où il fut

reçu par le roi Daunus. Il bâtit une ville * à

laquelle il donna le nom de celle qu’il avoit

quittée, Argos hippium. Ce nom fut corrompu
avec le tems en celui de Ârgyrippa , qui a
été encore défiguré en celui d’Arpi. On ne
voit que des ruines de cette ville autrefois

puiiTanre-'Le lieu s’appelle Arpz dans la Ca~
pitanate , auprès du ruilfeau Candelaro. Dio^
mede ne voulut point s’unir aux Latins con-
tre Enée , 8c les diffuada d’entrer en guerre
contre ce prince.

ARPINUM
, ville du pays des Volfques *

vers les frondes des Hirpins , aujourd’hui
Arpino , a demie nailfance à Marius 8c à
Cicéron. Le premier très -connu par les

grands fervices qu’il rendit à Rome , Feft
encore plus par les maux que fon ambition
demefuree lui caufa: le fécond a enlevé à la

Grèce le ieul avantage qu’elle avoir fur l’I-

talie, celui de l’éloquence.

JàARVISIA VINA , les vins qui croi/fent
^tir la montagne tiArviftum , dans File de
Chit)i

ASCRA
, petit village de la Béotic en

Grèce
,
au pied du mont Hélicon. Il n’eR*

connu que par la nailfance d’Héfiode ,, l’un

des plus anciens poètes de la Grèce. Il en
fait une description peu avantageufe dans,

fon poème des ouvrages & des jours , il ng

»

En. I. Xi,

mÈÊÊamËsmï»É!~*,
1
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parle que, comme d’un chétif village, nratî.que

,

vais en hiver & défagréable en été. Yir‘*lt

giie aj. pelle fes Géorgiqucs , j4jcr.&um car*

mut
,
parce qu’il a imité Hcilode.

I ASÎA , Eune des parties de notre continent, I

la plus orientale des trois , la plus grandi
v

* à. la pj#ts riche. Elle fut aulü la première La.

bitée avant & après le déluge. C’efl dci

* plaines de Scnnaar & de la Chaldce que la

premières familles emportèrent dans leur dif

perllon la connoiifance des Arts les plus né* i ;

cdlaires. Si elle Ce perdit dans quelques con,
5

trées plus éloignées de la première origine,

elle fe confcrva toujours dans celle où le fit

le premier établiffement du genre humain.

C’efl pourquoi on voit tout venir de l'o*J
rient, arts, fciences , loix

,
gouvernement,

&: religion. L’Afie no le cède a aucune par-

tie pour les richeffes , n’efp-elie que celles

de Yln.de. Outre le fol le plus fertile , elle a

les métaux, la foie qui lui fut propre pen-

dant bien des fîecles , & le coton le plus fin,

La terre lui donne les épiceries , les baumes,

les pierreries ,
diamaus 3 rubis , &c. & la

mer les plus belles perles. Au refie , le nom

d Àfie fut d’abord donné à cette belle prefi'

qu’lie que le Pont-Euxîn , la Propontide
,

JÉ

mer Egée & la Méditerranée baignent

trois côtés, & qui tient à l’Afrique par la

Syrie. Par cette fituation elle lie l’Europe à

l'Afrique , & tient le milieu, entre l’une &
faune , autant par fa pofition que par la

température de fbn climat , égalemeoi

exempt des» chaleurs brûlantes de l’Afrique

&: des freids pi quans de l’Europe. Les
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ff.

I

tiïcicns qoi reconnurent bientôt l’avantage

de cette poilcion , rappellerait dans leur lan-

gue Atjia , c’efl-à-dire
,
la partie du milieu .

Ce nom s’étendit depuis à tout ce grand con-

tinent ,
qui n’a été bien connu que depuis la

découverte des Indes par les Portugais dans

k quinzième fiecle
,

8c dont les bornes vers *

ic nord-cft n’ont été fixées que par les navi-

gations des lluiîes fous les aufpiccs du célèbre

Czar Pierre le Grand.

AS1A PALUS. Lac dans l’Afie mineure, &éor* î.

auprès du montTmolus , & fur les bords v. 3S3.

da Cailtre. Il retentit , fuivant Virgile ,
du

chant mélodieux des Cygnes. En. liv . 1 v»

701.

ASSYRIA. Partie d’Afie à l’orient du Ti- Géor.L If;

gre, qui la fépare de la Méfopotamie. Elle v. 465.

s’étend vers le nord jufqu’a l’Arménie. Elle a -

Eci ‘ IV* v*

pris fou nom d’ Ajfur , fils de Sein , dont
25 *

l’Aflyrie fut le partage. Nemrod
,

fils de Gen f ch. X;
Chus, le premier conquérant, la lui enleva, v. 2 2.

& après l’avoir fourni le, y bâtit Ninive fur

le Tigre , comme il avoir bâti Babylone fur ibid. v. 22;

l'Euphrate. De -là l’A/Iyne efh appeiléedans
l’écriture la Terre de Nemrod. L’empire d’Af- ^ich. c.
fyrie fondé par Nemrod , eut des commen- v. 6.

cemens affez foibles , dans la fuite il reçut

de grands accroifiemens
, & comprit la Mefb -

potamie 8c la Chaldêe , 8c la plus grande par-
tie de i’Afie. Ce qui oblige a distinguer les

rems lorfqu on parle de rÀfïyrie
, & a ne pas

confondre la province d’Afiyrie avec l’empire
de ce nom; Celle-là fut depuis appel lée Adiav-

*

bene. Il y a plus, les po’êtes 8c les Indo-
riens meme confondent fouvent l’Ailyriq
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ave: la Syrie

,
qui des bords de ITupbratt

s’étend julqu’a la Mediterranée. Ceit ce qu'on

voir dans ce vers de Virgile ,

Allia née A.lÿrio fucatur lana veneno.

ou venenum ÂJfyrium cft pris pour la pour-

pre de Tyr, ville de Syrie. A in fi en lifum

Virgile & les autres Auteurs , il cft impor-

tant d’obferver s'ils nous parlent de villes

fituées entre l’Euphrate 5c la Méditerranée,

ou de villes limées le long du Tigre. Les pre-

mières appartiennent à la Syrie
,
& les derniè-

res a rAlîyr’e
,

quoiqu’on nous les donne

également fous le nom d’Allyrie.

ATHESIS, grand fleuve cl Italie
> appeîîé

aujourd’hui Aàige. Il fort des Alpes Réœt'h

ques , traverfe .une partie du Tirol , arrofe

Trente, Vérone dans l’état de Venile , 5: le

jette dans le golfe Adriatique , ou mer de Vé-

rité au nord des bouches du Pô. Virgile ap-

pelle I’Adige amanum , agréable. Les Cinr

bres qui étoient entrés en Italie par les mon-

tagnes du Trentin, forcèrent la pafîage de

I’Adige , & obligèrent Catuîus qui le défen-

doit à fe retirer. Rollin » liift. Romaine,

tom. q ,
pag. 353.

ATHOS , haute montagne de Macédoine

qui s’avance dans la mer Egée, ou Archipel,

en forme de prefqu ile , & qui ne tient au

continent que par un ifthme d’une demi-

licue. On peut juger de fa hauteur par la lon-

gueur de fon ombre
,
qui , le jour du folftice

d’été 11 Juin, tomboit au coucher du foléj

dans la place publique de Myrina , ville de

lHe de Lemnos , & couvrait les £ancs d’une



frmlfc de marbre ouon y avoir érigée. La

§ Ibncc eft d’environ treize lieues, (a) Le

{btnmct du mont Athos paroi: élevé au-def-

fus de la région de l’air, où le forment les

vents Se les pluies. On le juge ainfi » parce

q
Uc les cendres qui revoient fur les Autels

apres les faeriiiees ou or** y falloir, fe trou-

voient l’année d’apres dans le même état où

on les aveit lailfécs. La mer eft très - pro-
'

fonde au pied du Mont , & le palîage en

cft dangereux pour les vailfeaux. C’eft ce

engagea autrefois Xerxès dans fon ex-

pédition de Grèce a faire percer flfthme. Il

y
fit ouvrir un canal allez large pour y faire

palîèr deux trirèmes de front. Il eft aujour-

d’hui comblé ,
6c il ne refte aucune trace de

ce travail étonnant
,

plus faftueux que né-

edfa ire. L’Athos s’appelle aujourd’hui Monte
SarMo ,

la faintc montagne , à caufe du grand

nombre de moines grecs qui l’habitenr. On en
compte en viron vingt-quatre maifons. Ils font

recommandables par l’auftérité de leur vie ,

parleur adîduité a la prière, meme pendant

la nuit, & parleur éloignement de tout com-

merce avec le monde. Ils ont les meilleures

bibliothèques de tout l’Orient, & en gar-

dent les livres avec grand foin Le 6 Août

ils vont célébrer les faints myftèrcs dans une

chapelle qui eft au Commet de la montagne*

.

(a) Pline met cjuatre-vîn^t-fept mill s entre «e
Mont & Myrina Nos Géographes réduisent cette

dî&ance à cé'îîe de treize lieue*. El e fuffir petrr.

nous faire connaître la hauteur prodigieufe d*
mont Athos*
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1 c froid rrés- vif qu'on y retient , même dans

«erre faifon * n’cmpcclie pas les Grecs d’y

accourir en foule. Au refte » les monaftera
du mont Athos ont l'air de places fortes ; ii|

font garnis de tours, &c pourvus de quelques

pièces d’artiiicric
,
pour écarter les corfaircj

qui infcticw ces ws.
A l INA* ville dUalic an pays des Voit*.

ques vers les frontières des Maries & des

Saranites, fur le Me/pis qui tombe dans 1«

Lins, C e lf aujourd’hui Atino
, bien difR,

rente de ce qu’elle croit autrefois.
*

fn ] YU EeJto notant A tins potens
9

Tibui<jue fn«

sr.tfiô

*

* perbum.

Elle fut des premières à prendre les armes
contre les Troyens

, à leur arrivée en Ita-

lie.

En. h IV. ATLAS
,
grande chaîne de montagnes en

** *•»? A 4 â 1 * Afrique, qui a donné le nom d’Atlantique à
KT-éan occidental. Elle commence fur k$
bords de cette nxx par deux branches qui

portent le nom de grand & de petit Atlas,

Elles fe réunifient Se forment cette longue
chaîne qui traverfe toute l’Afrique jufqu’aux
frontières de l’Egypte , Se fépare ce que nous
appelions aujourd’hui cote de Barbarie, du Bi*
ledit!périd Se du Défert. Elle a pris ce nom
d’Atlas, que les poètes font frère de Prome-
thée Se roi de Mauritanie. Il étoir favaat
dam î’aftroncmie

, Se inventa la fphére :

mais, difent-ils
, il fut changé en une mon-

tagne de même nom, à la vue de la tète de
Médufe que Perfée lui préfenta. Dc-Ià vient

S
uc Virgile dans la belle defeription qu’il fait

c 1 Atlas, en parle comme s’il confervoà

U IV
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encore la figure humaine. Cefi: parce qu’il En, 1

au-dclfus des nues
,
que les poctes iev* 247 *

icprtfcntcnt ,
comme foutenanc ic ciel fur

fe gaules. Ils en content plufieurs autres

jnerteilics. Le fommet de ces hautes monta- V. PHa

gnes efi: couvert de neige, meme cil été
?
c

'

a » r*

quoiqu'elles loient à Leurrée de la Zone Tor-

î!<k. Une foret des plus beaux arbres ,
8c en

particulier de citroniers , couvre le penchant

& le pied de cette chaîne qui prend différeras

noms ,
à raiion de fa grande étendue. «

AUFIDUS ,
aujourd’hui Ofanto

f
fleuve de

h partie méridionale de l’Italie. Il naît dans

lé! montagnes des Hirpins
,
prend fon cours

par un dénié à travers L Apennin , fépare LA-

putic Daunienne de la Peuceticnne , & fe

jette dans le golfe de Venife ,
au-deilus de

Cannes ,
bourg à jamais célèbre par la dé-

faite des Romains.- Il arrofe Venufe ,
patrie

d’Horace.

AULIS , ville de Grèce dans la Béotie , fur

LEuripe ( ou détroit )
qui la fépare de File

d’Eubée. Ce fur dans le port 8c la rade d’Au-

lide, que fe raffembia la flotte des Grecs,

compofée de mille vaiffeaux. Pour obtenir

des vents favorables, Agamcmnon fut obligé

de facrifier à Aulidc, fa fille Iphigénie :

mais, dit-on , Diane, touchée de compaf-

fîon , la tranfporta dans la Cherfonèfe Tau-

rique ( la Crimée )
8c lui fubftitua une bi-

che.

AURUNCI. Les Aurunccs font le même
peuple que les Aufones , ou, s’ils en différent,

les deux peuples ont été tellement mêlés,

qu’il eff difficile de leur afligner des demeure*
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particulières. Ils étoient fur le bord de la

mer, entre les Volfques & les Campaniens,

depuis le promontoire de Circeii
, jufqu’aux

frontières de la Campanie. Leur capitale

croit Suejfa-Aurunca . Il y avoit auili une

ville à'Aufonia. Les Aufoncs avoient autre-

fois étendu leur puilfance dans le midi de

l'Italie
,
qui de-iàeft fouvent appelléc Aufo*

nie
,
fur- tout par les poètes.

AVENTWUS , le mont Aventin ,
Lun des

fept qui furent compris dans l’eoceinrc de

Rome. Il y fut renfermé par Ancus Martius.

Il ctoit fur les bords du Tibre , & avoit à

Lorient le mont Coelius & le mont Palatin.

Il prit ce nom d’Aventinus , fils d’Hercule &
de Rhéa. Virg. En . /. 7. La foret qui cou-

vroit PAventin , favorifoit les vols & les

brigandages de Cacus qui y avoit fon antre.

VIII* Mais fes rufes & fa force furent également

impuiflantes contre Hercule qui délivra le

pays de ce monftre , comme il avoit délivré

la terre de tant d’autres.

ÀVERNUS. Lac d’Italie dans la Caitipa*

nie
, à peu de diftance de Bals 6c du lac Lu-

criru Les Grecs , félon Virgile , l’appelloient

etepof
, fans oifaaux ,

parce qu’il ny en

avoit aucun qui pût voler impunément au-

dcllus de ce lac
, tant la vapeur qui s’en élc-*

voit étoit infe&e & nuifible. Auffi regardoit-

on ce lac comme un épanchement de ÏA-
cherort ( fleuve d’enfer,

) tenebrofa palus

Acheronte refufo . L’obfcurité qui y régnoit,

pouvoir venir en grande partie des monta-
gnes qui renyironnoient , des bois épais qui

les couvraient. Auguftç ga faifant couper les

1. 11

û. V,
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Sois qui ombrageoient les bords de l'Averne ,

ouvrir une circulation plus libre a Pair , & par-

la lui fît perdre Tes mauvaises qualités. Il fît

plus. Une langue de terre féparoit i’Avcrnc du
lac Lucrin. Auguftc la fie couper, & donna à

ce dernier un écoulement plus facile dans la

mer. Par-là il forma le portus Jmius
,

qu’il

appelîa ainiî à caufe de Jules Cefar. Virgile

parle de ce grand ouvrage exécuté par Agrip-

pa. Céor. L z,v. 165. Dès-lors les bords de
PAvcjne furent fréquentés „ comme on le

voit par les ruines des maifons qu’on trouve

fur les coteaux voifîns. Les eaux de l’Averne

font aujourd’hui aflez vives 8c claires
,
quoi-*

que d’un bleu obfcur. Cependant Bocace at-

telle que de fou rems , c’efl: - à - dire au
commencement du quatorzième flecle

, les

eaux de ce lac* furent tout d’un coup in-

fectées par des torrens fouterrains de ma-
tières fulforcufcs qui en fîrenj mourir tous

les poilTons. Çe qui doit empêcher de rc-*

garder comme fabuleux , tout ce que les anr
tiens ont dit de la puanteur des eaux de
î’Averne. Le lac Lucrin a bien changé de
face , comme nous verrons. L’Averne Vap-
pelle aujourd’hui Averno , ou lac de Triper-
gala.

AUSONIA , ancien nom de l’Italie. Voye£
Jtalia.

En* l* ïH*
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BÀCTRA , ORDM , ville capitale de la

BaBriane
,

grand pays à'Jfie à l’orient de

h mer Cafpienne,^ çnue le fleuve Oxus j

(asîiïiAikï •
P* âjfcJÜ.S

'jiSWtuiii., " i.
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aujourd’hui Gïlicn , Sc le mont Paropamïfus
au midi. C’dt aujourd’hui Balk, auprès <k
Dchash.

BAIÆ, yilîc d’Italie dans la Campanie,
Kn. . A.p

Uf un p^it goltc de même nom, dont ren-

trée cil par le cap Mifene , vis-à-vis du Pu~
teoli t aujourd’hui PouzzoL La contrée de
Bayes eft dcîicicufc

, la nature y eft tou-

jours belle , la rigueur de l’hiver s*y fait peu
fentir. La cote cft trcs-poilfonncufe , la cam-
pagne très-fertile

, on y trouve un grand
nombre de bains Se de lources minérales dç

difFérens degrés de chaleur, également agréa-

bles & utiles pour la fanté. Tous ces avan-
tages y attirèrent les Romains , fur-tout en
hiver. Iis élevèrent des maifons magnifiques
fur la côte de Baves

,
qui devint bientôt le

féjour du luxe , de la molleife & de la dé-

bauche. La diflblurion fut regardée comme
un tribut qu’il falloît payer à un féjour fi dé-

licieux. On ne pouvoir le fréquenter, fans

faire tort à fa réputation. On ne fe contenta

pas du terrain que la nature donnoit , on fît

des digues pour rdTeçrer la mer. On com-
bla ainfî une grande partie du golfe

, pour

y élever des bâtimens au milieu des eaux.

On en voit aujourd’hui les ruines dans la

mer, qui gagne de jour en jour fur cette

côte , 012 la nature eft la même , mais, qui
n’a pour habitans que des hommes gref-
fiers

,
que la douceur du climat énerve,

plutôt qu elle ne les adoucit.

En» *1. IV* RARCÆï, peuple die la côte d’Afrique à
v. 41* ^ l'orient de la grande Syrte , dans la Cyré-

naïque. Il a pris ce nom de la ville de Barce,

ûniéç

, .

.

éùÊÈâgiiMLâMf: : Ou.- -À

.

:-i .
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finih à ccnt de la mer, k dont le

jporf Tous les Ptolémées eut le nom de Pto~
iemdts. Le nom de Barea cft encore connu
fur cette cote & dans le défère qui fenvi-

ronne. Il parok que ce n’étoit pas un feul

peuple , mais un alfemblage de p^ulicurs»

également redoutables par leur férocité. Les
Arabes qui occupent en grande partie ce
pays, ne le font pas moins à l'égard des
voyageurs par leurs brigandages. Les Bar~
ni étoient a l’orient de Carthage comme les

Numides à l’occident Se les Getules au midi*

C cft au milieu de ces nations féroces que
Didon bâtit fa nouvelle ville

* qui dans la

fuirc leur donna la loi.

BATULUM , ville de Campanie > dont la

fituatioa efl inconnue. Elle étoit voilïne de

Mufit.

BEBRYCES. Les Bebryces étoient établis fur En j # y # Ÿ
les bords du Pont-Euxin

, dans le pays qui fut 373*

* * * :

depuis appelle Bitkynie. Leur roi Amycus
ofa défier Pollux au combat du Celle

, lorf-

que les Argonautes , dans leur expédition de
Colcfiide

,

prirent terre fur fes côtes. Il fut tué
dans ce combat.

En. 1. VIL
v* 739 .

BELGÆ , ce font les peuples de la Gaule cw t m
Belgique » qui des bords de la Seine & de la v. 104/

* **

Marne , s’étendoient jufqu’au Rhin & à l’O-
céan. Les Belges s’établirent aulïi fur les côtes
méridionales de la Bretagne

,

aujourd’hui An-
gleterre»

BENACUS
,
grand lac d’Italie , appellé Géor. U U,

aujourd’hui lac de Garda , à caufe de la ville
v* I6°»

de ce nom» Il eft entre le Brejfan Se le Veronefe
dans fétat de Yenife. Le Mincius , aujoui»

i ,.*L*.£àià6i ll-jfe-., .
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d’hui Mîrvço , le traverfe ; il a dix îiçucs de
long du midi au nord, 8c trois de large. Il cft

fujer , comme au terns de Virgile , à des tem-

pêtes oui mettent les barques en danger. Scs

bords font couverts d’oliviers, d’orangers 8c

de citronniers que les montagnes mettent à

l’abri des vents du nord.

BERECYNTHUS
„ montagne de Phrygic

dans l’Afie mineure
,
auprès du fleuve San-

Fn. U IX. garius. Elle étoit confacrée à Cybele , la

v. dis. ipère des Dieux, qui eft fouvenc appellée

Berecynthia mater; Virgile joint ce mont avec

celui de Dindyme * parce qu'ils croient l’un

^ 8c l’autre dans la Phrygic
, 8c célèbres par le

culte de Cybele.

BÎSALTÆ, peuple de Macédoine fur les

bords du Strymon , 8c fur-tout à l’occident

^‘
rr * • 1I “ de ce fleuve. Ils étoient fort fauvages. A l’e-

xemple de plufleurs nations Scythiques , ils le

nourrilïbient du fang de leurs chevaux * mêlé
avec le lait de leurs brebis* 8c erroientfur les

montagnes de Thrace 8c de Macédoine.
ROLA , ville des Eques fur les frontières du

Latium , au voiflnage de Prœnefte : c eft la

même que VoU dans Tite-Live. Les habitans

. s'appelaient Bolani ou Volant,

ici. j, v, 57 . BRITANNI , les habitans des îles Britan-

niques , 8c en particulier de celle que nous
appelions Grande Bretagne

, qui comprend
l’Angleterre 8c l’Ecolle. On fait que cette

grande île cft féparée du continent par un
bras de mer appellé la Manche , ou le Ca-
nal. Par cette iituation avaptageufe , ellepa-

roît former comme un monde à part. Les Ro-
msins connurent peu la Bretagne avant Jules
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CcUr qui y fît une dcfccnte , mais fans y
établir la domination Romaine. Ce ne fut que

fous l’empire de Claude qu’ils en fournirent

la partie méridionale ; & fous celui de Titc

qu’ils s’affurèrent que la Bretagne étoit une île,

la flotte Romaine en ayant fait le tour fous

les aufpices d’Agricola. Dans le cinquième

fïecle qui cft celui de la décadence de l’em*

pire Romain en occident
, les Anglo-Saxons

•vinrent des bords de la mer Baltique envahir

la Bretagne. Les Bretons pourfuivis par ces

étrangers , fe réfugièrent dans les hautes

montagnes qni font à l’occident de file , &:

y confervèrent long-tems leur langue & leur

liberté. Une partie fc jetta fur les côtes de

fArmorique , & donna à cette partie de la

France le nom de Bretagne. La Bretagne fou-

mife aux Angles ou Anglois , a pris celui

é
%

Angleterre»

BÜTHROTUM , ville & port d’Epirc

,

dans la partie quon appeîloit Chaonîc. Enée Y

y aborda &: y trouva à fon grand étonne-

ment un Troyen qui y régnoit , Helenus

fils de Pxiam
,
qui lui fît le meilleur accueil

,

& lui donna des avis très-utiles pour conti-

nuer fa navigation. Buthrotum s’appelle au-

jourd’hui Butrlnto dans l’Albanie , fur le dé-î

troit de Corfou. »

BYRSA , c cft le nom de la citadelle de
Carthage. Voye£ Carthago.

(C Æ)

CÆA , île de la mer Egée ou Archipel

,

l’une des Cyclade$ , au midi de l’Eubée ot*
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Ncgrcpont. Hile s’appelle aujourd’hui Zla*

Hile abondoit en pâturage. Arifléc s’y rerira

par le confeil de la mère Cyrene , après la

jnort de ion fils Aciton ,
Se il y eut des trou*

« . « , peaux nombreux. Ter centum nivei tonnait
\j£or. i. I* 1

.

tlSm üumetd juvena. G eitnc la patrie de Simo-

nidc
,
poë.c Lyrique.

Fn e 1. vil. CAIETA. Le nom de cette ville cil , félon

z, Virgile , celui de la nourrice d’Enéc. Ellç

étoit dans le Latium. 6c avoir un port très»

fréquenté. C’eit aujourd’hui Gaite à l’entrée

du royaume de Naples , dans la rcric de La-

bour. Elle eft importante par fes fortifea»

rions Se parfon poif. Dan 1 le château qui cft

à la pointe du golfe, on voit le cercueil du
connétable Charles de Bourbon, qui quitta

le fervice de France pour s’attacher à Char-

les-Qüint , Se qui fut tué en 152.7 dans l’af

faut qu’il donnoit à Rome.
CAICUS

,
fleuve de T Aire mineure dans îa

'Myfic, II coule auprès dePergame , Se fe jetrç

dans la mer YÎs-à-vis des îles Aiginufes 6c

de Lesbos. Il s’appelle aujourd’hui Gir
. mufti *

CAI5TRUS , ou plutôt Cayftros
,
fleuve de

FAhe mineure dans T Ionie. Il prend fa four

ce au mont Sipyle , & groffi de pluiîeurs ri

vières , il vient traverfer la belle plaine d’E

phèfc
,
qu’on appelle Cayftri Campus . Il fe

jette dans la mer entre cette île & Colo-
Cëor. h ï*phon. S’il faut en croire les poètes, les rives
5ù3

’ du Caiftre rctentiffent fan& ceffe du chant des

cygnes qui femblent y avoir leur rendez-vous

général.

CALABRI SALTUS. U Calabrç des Àfr*
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ckns ctoit fort differente de cclîe d’aujour-

d’hui. La première répond en grande partie ^ j ^
à la terre d’Otrante , la fécondé occupe la v . 4;5t

*

partie la plus méridionale de lltalic
,

qui

s’étend jufqu’au détroit de «Sicile , aujour-

d'hui Faro dî Mejfîna. Ce If ce que les an-

ciens appelaient le Brudum. C’elt de celle-

ci que nous vient la manne , forte de gom-
me qui tombe des feuilles du frêne. L’an-

cienne Calabre bornée au nord par YÀpulie 3

avoir les villes de Brundufîutti

,

Brindes . d'Hy-

irus ou Hydruntum , Otrante. La chaleur y
cft très-grande , & elle nourrit beaucoup de
ferpens dangereux , tels que celui que Virgile

décrir fi bien dans le rroiiîème livre des

Géorgiqucs, On y redoute encore plus une
forte d'araignée appellée tarentule

, dont la

morfure dans les grandes chaleurs produit les

effets les plus funeftes
,

jufqu’à faire perdre

la raifou à celui qui a été mordu*

Sævït agris , afpercpie fki , arque exterrltus ibîd. v +3*.
*ftu.

CALES, IUM. Ville d’Italie dans la Cam-
panie fur la Voie Appicnne , au voifinage du En. 1

territoire de Falerne. Elle étoit célèbre par*v, 7a*
fes vins. C’eft aujourd’hui Calvi > à deux
lieues de Capoue.

CALYDON , très-ancienne ville d’Etolie

auprès du fleuve Evenus , à deux lieues en-
viron de la mer. Diane irritée de ce que
Oenée , roi de Calydon

, ne lui avoit donné
aucune part à un facrificc qu’il avoit offert

à tous les Dieux , envoya pour fe venger de
cc mépris , un fanglier énorme

, qui "fit le»

C
f * •

nj

VII.

En. 1 1

v. 3c5*

Vit
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plus grands ravages dans le territoire de Ca*
ivdon , & qui fut enfin tué par Mcieagrc.

Voyei Ovide, Mctam. liv. 8. v. zy?.

CAMA RIXA , ville de Sicile iur la cote*

méridionale, bâtie fur une hauteur, au pied

de laquelle croit un lac ou marais qui en dé-

fendait les approches, mais dont les vapeurs

incommodoient les habitans. Pour s’en déli-

vrer , ils entreprirent de deiîechcr le ma-
rais. Mais l’oracle confulté ,

leur défendit

d’y penfer. Ils ne laiiferenc pas de continuer,

& par ce dcfféchement , ils ouvrirent aux en-

nemis l’entrée de leur ville. Ceft a quoi Vir-

gile fait allufion par ces paroles
, fatis niai-

qinim conitjfa moveri Camarina. La tour de

Camarana , bâtie fur la côte, indique la fi-

liation de cette ville détruire depuis iong-

tcms.

CANOPUS, ville d’Egypte fur le bord de

la mer

,

& au voifiivige du bras du Nil le plus

occidental. Après le fiege de Troye, Menclas

ayant été jetté par la tempête fur la côte

d’Egvpte
, y perdit Canope fon pilote par la

morfure d’un lerpent. C’eft de ce pilote que

la ville prit fon nom. Rien n’égaloit la beauté

cîc fa fituation & la douceur de fon climat.

Aufiî devint-elle le féjour de la dillolution *

la licence n’y connut aucunes bornes. Elle fut

en Egypte ce que Bayes étoit en Italie. Le fa-

ge , dit Sencque , ne choifîra pas Canope pour

le lieu de fa retraite, quoiqu’on y puiiîe mener

une vie réglée. Il y avoit d’Alexandrie à Ca-

nope un canal qui étoit couvert jour 8c nuit

de barques, 8c bordé d’hôtelleries. La bouche

du Nîl qui en étoit voillne* prit le nom dg

Canonique*
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CAPENE , ville dc*Xofcane au voifinage Fn j

du Tibre. Les Capenates croient entre les v ,

Falifqu.es au nord
, & les Veïens au midi.

La porte Capene à Rome , ne menoît point

a la ville de ec nom, mais fur la voie Ap-
picnne.

CAPHAREUS
, Promontoire de Pile En. 1

A'Eubéc , aujourd’ui Negrepont
, vers la par- v* 2^.

tic du midi. La mer porte avec force fur ce

cap ,
cjue des rochers cachés fous Peau ren-

dent encore plus dangereux. Il fut funefte

aux Grecs qui revenoient de Trope. Nau-
plias roi de Pile, pour venger la mort de
Palamede fon fils

,
qulflyiTe avoir immolé à

fa jaîoufie , fit allumer un grand feu au haut
du cap. Les Grecs croyant que c’étoit un port,

" s en approchèrent, & le rendirent fameux par
leur naufrage. De-là ces paroles de Virgile

,

ultorque Caphareus.

CAPRÆÆ, île fur la cote d’Italie, à Fcn- E*i. î.

crée du golfe de Naples , vis-à vis de Sur* v * 73; *

rentum. Elle eff bordée de rochers qui n’y
lailfent qu’une entrée, & qui écartent les

vents froids. Aufil l’hiver y eft très -doux.
Elle cfi: connue par la retraite de l’Empereur
Tibère

,
qui alla y cacher fes infâmesfau-

ches. Elle s’appelle aujourd’hui Capr^*
CAPUA. La ville de Capoue étoit dans la

Campanie, qui répond à la terre de Labour „ ,

dans le royaume de Naples. Virgile en attri-
V
GéoV.

bue la fondation a Capys, l’un des compa- v. 22+*

gnons d’Enée. Pline tire fon nom des belles
plaines, au milieu defquellcs elle étoit fi-

tuée y elle fut la plus diftinguée des villes de
Campanie

, fa puÜTance & fes richelieu

C iv

- vi r.

* / Y'
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] égalèrent à Rome a Carthage. Elle fut

néanmoins obligée de fc tourne ttre à Rome.
Dans la féconde cutrre punique . elle ouvrit

pour ion malheur les portes a Annibal. Mais
les délices tic cette ville voluptucufc éner-

vèrent l’armée Carthaginoife , & lui furent

au/îi funeftes que les plaines de Cannes Fa~

voient été aux Romains. Ceux-ci tirèrent une

vengeance éclatante de la rrahifon de Ca*
* te uvc. noue, & toute la puîlîancc dfAnnibal ne put

4a foullraire a leur jufte reifenument, Elle

croit fur une hauteur à deux milles du Vul-

iurne, La ville moderne de Capoue, bâtie

fur ce fleuve , n’a de commun avec l’ancien-

ne, que d avoir été bâtie de les ruines.

CàRPATHIUM MARE, C’eft la partie de
FArchipel qui eft autour de File Cafpatkos

,

aujourd'hui Scarpanto
, entre File de Crète

En- 1 » V , Se celle de Rhodes. Dans les poètes , c’cft

* ws* fouvent un nom générique
, qui defigne une

nier quelconque.

t

CARTHAGO , célèbre ville d’Afrique
,

1 n
* ^u j put lo^g.tcms la rivale de Rome. Vir-

gile en détermine la fituatien, Itaïîdm con~

ira , Tiberiaaque longe oJHa ; il donne Fhif-

Ibid. v* 144* toir^fo fa fondation par Didon , ou Elife

ptinWïïe Tyrienne , qui fuyant Favarice &c

L cruauté Je fort frêle Py^ïon , Ce mir

en mer avec une colonie de Tyriens , &c

aborda fur les côtes d’Afrique. Mais oa a

bien des preuves que les Tyriens ou Phéni-

ciens croient depuis long - tems établis fur

cette côte
,

lorfque Didon y aborda. A
l’aide des trefors quelle avoit emportés,

elle augmenta la ville Tyrienne <jui cxiiloi»
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déjà. El le en bâtir la citadelle fur une bail-

leur au milieu de la ville, U Tappclla Bofra
ou hifra , d'un nom Phénicien

,
qui ligni-

te forterefe . Les Grecs par le changement
d’une lettre, en onr laie Byrfa ,

qui ngnifîc

un cuir en leur langue. Sur quoi leur ima-
gination féconde inventa le conte de la

peau de bœuf coupée en lanières. Carthage
fut d’abord appdlée Cuchada , qui en lan- « r ,

guc Phénicienne
, figmfic Nouvelle ville.

" ^ * *

les Grecs ont fait de-ià le nom de Carche-
ion. Elle égala bientôt par Ion commerce &
par fes ricneiîes la puillance de Tyr fa mé-
tropole. Située au milieu de nations belli-

queufes, elle devint guerrière , & étendit

la puifTaiicc fur toute la côre d’Afrique, de-
puis les autels des Philenes

, jufqu’aux co-
lonnes d’JjprcuIcs. Les richellcs de FEfpagnc
artirèrcnOe commerce & les armes des Car-
thaginois. Déjà maîtres de la plupart des îlesr

qui font entre l’Afrique Sc l’Europe
, ils fai-

loient les plus grands efforts pour foumettre
la Sicile, lorlque Rome qui venoit d’ache-

ver la conquête de Pltalic , craignit pour
elle-mcme. La jaloufic qui s’éleva entre ces

deax puilfantes Républiques , donna naif-
fance aux trois guerres puniques , don: la

dernière ne finit que par la ruine de Carthage
qui fut brûlée & raféc par Scipion Emilien ,

deux cens ans environ avant Jéfus-Chrift.

CASPERIA , ville des Sabins au nord de En. 1. VIL
Cures , fur un ruiffeau appelle Himella , au- v * 7*4+

para nui Ata,

CASTALIUS
, célèbre fontaine de Grèce

dans la Phocide * au pied du mont Parnaifc*

C v
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Ch tu I* HT» Elle croit confacrée aux Mufes ,
qui en

croient furnommées Cafidliaes. Ses eaux

,

dit-on ,
donnoient Fclprit poétique a ceux

qui en buvoient. Elle naît dans renfonce-

ment qui cil entre les deux têtes du mont

Parasite ,
8c fe précipite par piuiieurs caf-

cades fur la pente d’un rocher. L eau de cette

fontaine eft excellente Sz très - fraîche. Les

rayons du iolcil peuvent à peine y pénétrer à

caufes des rochers qui l'environnent.

CAUCASUS, très-haute chaîne de monta-

gnes entre le Pont-Euxin ,
ou mer Noire Se

le mer Cafpienne ,
ou Hircanienne , fur la-

quelle , félon les poètes, fut attaché Pro-

metliée , dont un vautour déchiroit fans

IV. ceffe le cœur renaiffant. Le Caucafé eft plein

de rochers & de précipices affreux y
*du.ïis

cautîbus horrens . Il occupe dans ^ongucur

tout Fefpace qui eft entre les deux mers , St

a trentc-fix lieues de large. Le haut eft tou-

jours couvert de neige. Les habitans ne bif-

fent pas de le traverfer ,
au moyen d’une

forte de raquettes fans manche
,

qu’ils atta-

chent à leurs pieds , & avec lesquelles ils cou-

rent fur la neige ,
ou ils ne biffent que des

traces légères. Ils redoutent ,
fur-tout dans ce

paffage, les vents un peu forts, parce quils

foulcvcnt des nuages épais de cette neige

mouvante Se menue comme b pouffiere
,
qui

empêchent de voir , 8c qui en retombant

,

cnfeveliffent tout ce qui eft au-deffous , hom-

mes 8c chevaux. En defeendant de ces fom-

jmets on voit les nuages fe mouvoir fous fes

pieds, 8c on fe croiroir prefquc tranfporté

dans les airs a fi on ne fe fentoit porté pat la

Tn. I

v. j 57.
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terre. Cette haute chaîne s’ouvre en deux:

endroits » par des dédiés qu’on appelle Por-
tes

,

celles qu on appelle Cafpiennes font à
l’orient vers la mer de ce nom , celles qui
font à l’occident ont confcrvé le nom de
portes Caucafunnes . Ce il par ces portes que
les nations Scytkiques

, les Huns
, les Tarta-

rcs ,
&c. ont fait en diffèrens tems leurs in-

vafîons dans l'Afie.

CAULON , ville dans la partie méridio- En. I. Iîî,

naie de Htaite, fur le golfe de Squillace
,

v. 553 *

fameux par les naufrages, navifragumfeyla-
çjuim.

CELENNÆ
, ville de Campanie

, dont la

pofition eft incertaine.

CENTAURE Les Centaures croient éta-

blis en Theffalie
, aux environs du mont

Peîicm 8c de ÏOjfa . On leur attribue l’art de
dompter les chevaux

, 8c de s’en fervir dans
les combats. De -là eft venue l’idée qu’ils

étoient moitié hommes
, moitié chevaux. Ils

éroient voitins des Lapithes
, habitans du

Pinde 8c de ÏOtrhys . On connoît leurs dé-
bats furieux , aux noces de Piritko'ls , roi
des Lapithes.

CERAUNII, ou ACROCERAUNII ( mon-
tes ) . On dit aufïi Ceraunia. Ces monts ,

ainfi nommés
,
parce qu’à raifon de leur

hauteur, ils font fouvent frappés de la fou-
dre, commencent auprès d'Orîcitm , fur le

bord de la. nier Adriatique, par une pointe
qui en refîèrre l’entrée, 8c qui approche
l’Epire de l’Italie , unde iitr Italiam , curfus-

.que brevijjimus undis. Cette pointe eft ap-

fdlée Unguetta par les Italiens , 8c Glofi1

C vj

En. 1. VIT.

V. 73 9*
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ar les Grecs. Le château de la ChïrrtAra J

ad fur la nier dos le tems de Pline , a

donné fon nom a la contrée voiflne & aux

monts meme qu’on appelle aujourd’hui monts

de iaChirru é. Les gens de mer redoutoient

l’approche des Ccraunicns. D’od vient Fer-

Cdc*. 1. I. prclfion d’Horace » infâmes fcopulos Acroce^

raunia.

GERE, CÆRE» voy, Agylla , Le ruiiTeaiiqui

coule devant C*rt > CeMtis amnis
,
prend aulll

le nom de Cdretanus f Se fc jette dans la met

de Tofcanc , entre Civita-Vtcchia Se Rome*
CHALCIS, ville de 111e d’Eubéc , fur le

détroit qui la fépare de la Béotic. Elle ré-

pond fur nos cartes à Negrepont. Ce bras

de mer eft allez étroit
,
pour qu’on y ait

bâti un pont de bois Se de pierres, fous les

arches duquel la mer coule avec rapidité. Elle

y a un mouvement remarquable qui relfem-

blc au flux Se reflux de l’Océan dans la

nouvelle & pleine lune , 8e qui efl: très-irré-

gulier dans le premier Se dernier quartier.

Les meules de moulin qui font fur FEa-
lipc, tournent d’un côté pendant le flux.

Se du côté oppofé dans le reflux. Les Grecs

modernes appellent FEuripe Evipo. D’ou

a* cil formé le nom d'Egripo y qui a été

corrompu en celui de Negrepont, qu’on a

donné à File entière.

CHALYBES. Les bords du Pont-Euxin

,

Ct'or. L î. font riches en mines de fer
,

fur-tout dans

v* s »• la Colchide Se dans le Pont, l’une à l’orient

Se l'autre au midi de cette mer. Les habitans

de ces pays furent de bonne heure exploiter

tes mines , en tirer le fer 8c lui donner la

..
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ttcïfîcurc trempe. Le fer ainlî trempé eft ce-

lui que tes Grecs ont appelle Ckalybs , com-

me ils ont donné le nom de Ckalybes aux pen-

des qui cxcelîoient à lui donner cette trem-

pe. Les dix mille Grecs dans leur fameufe re-

traite ,
traverferenr le pays des Chalybes de

la Colchide , &; eurent à le défendre de
#

leurs attaques.

CHAÜNIA ,
province maritime de FE-

pire, entre la Thefprctie & les monts Acro-

ccraunîcns. Virgile nous dit qu’elle fut ainfl

appelle de Ckaon . Ce prince avoit été tué

dans une partie de ch aile par fon frère Hele-

nus
,
qui pour honorer la mort , donna le nom

de Chaonrc aux états qui lui étoient fournis,

la Chaonie fait partie de la haute Albanie.

CHARYBDIS , gouffre dangereux à l’en-

trée du détroit de MeAine fur la côte de

Sicile, Il a fait long-rems la terreur gens

de mer 5 comme on le voit par Homère , Si

aujourd’hui même on ne le paffe qu’avec des

précautions. Le danger vient du mouvement
Je fa mer agitée en forme de tourbillon , ou
de tournant

,
qui attire tout ce qui fe trouve

fur les bords. Par une fuite de ce mouvement,
les eaux décrivent des cercles , ou plutôt

des lignes fpirales qui les rapprochent con-

tinuellement du centre, ou elles femblent fe

précipiter avec grand bruit , engioutiffant

tout ce quelles ont entraîné. L’agitation eft

toujours1 plus grande , lorfque les vents du
midi Si du fud - eft règnenr. Ce qui a 'été

ainfî englouti eft rejette du fond du gouffre ,

& Fon voit flotter à vingt lieues 3u Cha-
rybde les débris des vaiffeaux qui y ont péri.

Xénoph* I
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£rcui èc ces rochers étoir plein Je poilTons*

d’unc grandeur monftrueufe. Colas ayant

plongé une fécondé fois dans le Charybdc ,

a la prière du roi
, n’en revint pas. Cette

difpofuion du fond du détroit 5
jointe à cel-

les des côtes d'Italie 8c de Sicile
,
peut four-

nir la raifon pliyûque du mouvement cir-

culaire des eaux
,
qu’on remarque dans le

Charybdc.

CH 1US , aujourd’hui SCIO
,

grande île Ecîog* V«ï

de la mer Egée, ou Archipel ,
fur la côte de v* 7*

l’Afe mineure , entre celles de Lesbos & de

Samos. Elle efl connue par fes vins lî cftimés

des anciens
,
par fes marbres 8c par le maf~

tic , forte de gomme que l’on tire par inci-

fon du lentifque. Elle fe forme en larmes

nanfparentes , blanches , d’un goût 8c d’une ,

odeur agréable. Les Turcs enlevèrent Scio

aux Génois en 1 j y
6T. Les Chrétiens qui y

font en grand nombre
, y exercent leur re-

ligion avec plus de liberté
,

que dans ks
autres états du Grand- Seigneur.

CICONES, peuple de Thrace , auprès du ^eor* r*

mont Ifmare ,
qui eft appelle par cette raifon,

* *

Cicornent Morts. ïl éroit établi vers les bou-

ches de l’Hebre , Sc c’eft fur cette côte que

fon voyoit le tombeau de Polydore immolé
a l’avarice de PolymmeJIor, roi de cette con-

ijeü» -

CIMINIUS MONS & LACUS , ils étoïent En. L VII*

î’un 8c l’autre dans l’Etrurie , auprès de Fa- v* 69 7*

Icrii , capitale desjialifques. Le mont croît,

félon Tite-Live , couvert d’une foret trés-

épaiife , à l’orient de laquelle étoit la ville

de Caréné , 8c au midi étoit le lac Çiminius*
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C'cft aujourd’hui la montagne de Vittrht ,

dans le patrimoine de Saint-Pierre.

CINYPS, PHÏ5 »
fleuve d’ Afrique dans la

céor. LUI. Trlpoiitaine ,
appelle aujourd’hui Magro. Il

V» 312. a donné fou nom a une contrée. Il fort dit

Mont des Grâces , & te jette dans la Médi-

terranée , auprès de Leptis Magna. Sur lct

bords du Cinyps ,
comme en Cilicic , o*

tondoit les chèvres, comme ailleurs on tond

les brebis. Leur poil croit aflez long & aflez

jfouple poiu être filé. On en falloir des étof-

fes groflîèrcs à Lutage des matelots & des

foldats. Il n’y a quelles chèvres à'Angora,

(a) dont le poil foie allez fin pour nous don-

ncr les beaux camelots.

• CIRCEII, ville du pays des Volfques»

auprès du Promontoire Circeium , appelle

aujourd’hui Monte Circello. Sur les, ruines de

l’ancienne ville etf le village de SanBa Fcli~

cita . C’étoit la demeure de la famculc-C/V-

cé, fille du fblcil
,

qui par fes enchante-

mens changeoic les hommes en betes. Le

cap Circello vu de loin ,
paroit une île

,

étant entouré au midi par la mer ,
Se au

nord par les marais Pompûns. Pline croit

que le féjour de Circé étoit réellement une

ile , & que la langue de terre qui joint le

«ap efl: un attériileraent. i
,

CLANIS, ou CLANIUS ,
petit fleuve de

Campanie
,

qui iortant de la montagne

d’AbclIa
,
pafle à Acerr*^ qu’il met louvent

(a) O» Ancyre dans la Galatie >
qui fait partie

•de 1 A fie mineure»

i
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ta danger par Tes déborder jens, vacuis non

tqiias âcerris , & apres avoir arrofé les fer-

tiles campagnes de Noie & de Capoue , fe

jette dans le marais de Liternum

,

II s’appelle

aujourd'hui Clanio ou Lagno . Il ne faut pas

confondre ce fleuve avec celui de même nom

qui cft en Etruric.
1

CLITÜMNUS , belle fource en Italie Géor. U IIi

dans VOmbrîe ,
à trois lieues de Spolctte, v * 146 •

Elle fort d’une montagne couverte de cy-

près, par piufieurs veines qui réunies, for-

ment une rivière allez forte pour porter

bateau. Les bords du Clitumne nourriiîoient

des bœufs d’une blancheur extrême , ce qui

les faifoit rechercher pour les facrïfices. On
croyoït qu iis devoient cette couleur aux eaux

du Clitumne ,
aujourd’hui Clitumno•

IîV* ^ îïîc

la defeription de cette fontaine dans Pline
tI

> * s *

le jeune.

CLUSIUM , ville d'Etrurïe ,
autrefois

très- puiflan te. C’étoit la ville royale de' Fn. î» X*

Porfe/ta ,
qui donna retraite aux Tarquins

chalfés de Rome, Les Gaulois, fous la con-

duite de Brennus ,
afliégeoient Clufium ,

lorfi-

que le Sénat de Rome leur envoya des am-

bafladeurs ,
qui oubliant leur cara&ère de

médiateurs ,
parurent à la tête des aflîégés

dans une fortie vigoureufe qu’ils firent fur

l'ennemi. Les Gaulois irrités
,
quittèrent auf- Tîte-Lîve^

fitôt le liège de Clufium ,
pour marcher cou- ~ J*

l>

tre Rome , & tirer vengeance de cette per-
33 *

fidie. Clufium ,
aujourd'hui CA//// , cft à l’ex-

trémité méridionale d’un lac qui traverfe le

Cianis, & que l'on appelle marais de la

Qüana, * * “ *"* c
*
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COCYTUS , rivière à'Epire qui !c jette

dans FAckeron. La mauvaise qualité des eaux

du Cocyte
, a donné lieu à Homère de tranf-

porter ce fleuve aux enfers , comme le Styx.

Le nom même de ce fleuve favorifoit cette

idée. Il vient du mot grec Kamuw

,

gémir,
fe lamenter. L’Italie avoit aufli fon Cocyte,

auprès du lac Avernc. Un tremblement de

terre en changea entièrement le cours en

1 5 3

COLLATIA , ville d’Italie aux confins du

Latium, Tarquin le Superbe, l’avoit enlevée

aux Sabins. Ce fut dans cette ville que Lu-

crèce, dame Romaine, fe donna la mort

pour fe punir du crime de Scxtus Tarquin

»

Cette mort occafionna à Rome la révolution

qui mit fin à la royauté , & établit le gou-

vernement républicain. Il ne refte aucun vefi

tige de Collatia
,
qui étoit peu éloignée de

Rome , vers le nord, & fur les bords de VA-
nio.

CORA , ville du pays des Voîfques, au

voi finage de Suejfa Pometia & de Signia . Elle

s’appelle encore aujourd’hui Coré dans Ja

campagne de Rome. Corioli (
dont la prife

mérita à Martius le furnom de Coriolan ) efl

au midi de Cora , auprès des marais Pomp-
tins .

CORINTHUS , ville de VAchaie
, dans

le Peloponefe , auprès de Plfthme qui joint

cette prefi^u’île au continent de la Grèce.

Elle étoit a portée de deux mers ou golfes,

celui de Corinthe
, aujourd’hui de Lepante à

l’occident, & celui que les anciens appel*

loient Saronique , aujourd’hui à'Engia à
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portent 5 elle avoir fur l’un le port de Lé-

chée ,
& fur l’autre le port de Cenchrée ;

c’eft pourquoi Horace repréfente les murs de

Corinthe ,
comme baignés par deux mers ,

bimarifve Corinthi Mœnia . Au midi de la Odes, Ilv. !*

ville s’élevoit une montagne efearpée
, fur

laquelle étoit la citadelle Acro-Corinthus , 6c

la fontaine Pirene y auprès de laquelle Bel-

lcropkon furprit le cheval Pégafe , dont il fe

jfervit pour combattre la Chimere : telle étoit

la belle hmation de Corinthe , l’œil de la

Grèce , & qui pouvoit lui donner des entra-

ves, fuivant l’expreflion de Philippe. Elle fe

gouverna en république, après avoir eu de»

rois, 8c dans les beaux jours de la Grèce,

elle balança la puiilance d'Athènes & de

Sparte

.

Elle s’enrichit par le commerce ma-
ritime ,

étendit fon domaine par les armes ,

tandis quelle fut embellie par les ouvrages

des plus grands maîtres ,
qui portèrent au

plus haut degré la peinture , la fculpture Si

les autres arts qui dépendent de l’imagina-

tion, Elle fut à la tète de la ligue des Achéensy

t’eÜ>à-dire , des peuples de la Grèce réunis

pour défendre leur liberté contre la puiffance

Romaine. Mais les in fuites faites aux am-
baladeurs du Sénat par le peuple de Corinthey

attirèrent la ruine de cette fuperbe ville. Elle

fut prife 8c brûlée par le conful Mummius.
Cet incendie Et périr un très -grand nom-
bre de ftatues 8c de vafes encore plus pré-

cieux par le travail
,

que par la matière.

On a même cru que du mélange de l’or, de

l’argent 8c de l’airain fondus enfemblc
,
fe

forma un nouveau métal quon appella airain

f:
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de Corinthe. Mais on doit plutôt donner et

nom aux beaux ouvrages qui échappèrent à

l’incendie. Ceux que Mummius en fauva fu-

rent envoyés à Rome , & firent depuis 1
*or-

nement des temples St des autres édifices pu-
blics , mais aucun n’entra dans la maifon
du vainqueur. Ce général en connoifToit fi

peu le mérite
,

qu’il déclara aux entrepre-

neurs , chargés de conduire à Rome ces

chefs - d’œuvre de l’art
,
que , s’il s’en per-

doit
, ou gâtoit quelque pièce , ils feroient

obligés d’en fournir d’autres à leurs dépens*

La deflruéKon de Corinthe St de Carthage font

de la meme année. Corinthe fc releva de fes

ruines , devint colonie Romaine par les

foins de Jules Cefar 3 St métropole de VA-
chaie . Elle eut l'avantage d’entendre l’Evan-

gile de la bouche meme de S. Paul > dont
nous avons les deux lettres à Réglife de Co-

rinthe. Elle s’appelle aujourd’hui Corinto
, &

reflemble plutôt à un village accompagné de
plufieurs hameaux

,
qu’à une ville.

CORITUS, ville de Tofcane , voifine du
lac de Trafmènes , fondée , dit-on

,
par Co-

rnus
,
père de Dardanus. O11 croit que c’eft

aujourd’hui , Cortone.

COSA , ou COSÆ , ville de la côte de

Tofcane , un peu au-defius de la mer, près du
lac d’Qrbitelle. Son port appelle Portas Her-
culi Cofani 3 eft aujourd’hui Porto-Hercole.

CRÉMONA
,
grande ville d’Italie

, dans
la Gaule Tranfpadane , fur le Po , un peu
au-deifus de fa jonction avec VAdda .. Elle

doit fa fondation aux Gaulois qui s'établi-

rent en Italie. Elle devint colonie Rèmaine mJ
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versletems ou Annibal, après avoir pafie

les Alpes ,
entra en Italie. Elle foufFrit beau-

coup dans la guerre entre Augufte 8c An-
toine. Augufte ,

pour rècompenfer Tes fol-

dats vétérans , leur donna le territoire de

Crémone ,
qui avoit montré trop d'attache-

ment pour Antoine , 8c comme ce territoire

ne fuüifoit pas, on y joignit celui de Man-
toue ,

dont le voilinage de Crémone fit le

malheur. Mantua va mifer& nimium vicina

Crémone. * „

CRÉTA ,
grande île de la Méditerranée ,

V
*g

n\ III»

sl l’entrée de la mer Egée ou Archipel
, célèbre y, 104.

dans Homère 8c dans Virgile par les cent

villes. Centum habitant urbes 5 uberrima re-

pia. Elle eut des rois puiiïans , Idomcnée $c

Merion qui Te distinguèrent dans le fîége de

Troye 3
8c les deux Minos , l’un fils de

Jupiter &. d'Europe , dont les loix fervirent

de modèle à celles de Lycurgue
,

8c donç les

poètes ont fait un des juges des enfers, l’au-

tre père à'Androgée 8c â'Ariadne
,
qui fe ren-

dit maître de la mer , 8c fubjugua ïAttique
& le pays de Mégare

.

Les habitans habiles à

tirer de l’arc 8c de la fronde , furent en mau-
vaife réputation pour leurs mœurs , comme
il paroît par un vers d'un de leurs poètes, que « ^ .

S. Paul rappelle ; l’île fut foumife aux Ro~ chap[ £ y.

1

12 !

mains par Metellus qui eut le furnom de
Credcus. Elle s’appelle aujourd'hui Candie9

Partagée en vallées fertiles , & en montagnes
bien couvertes , elle abonde en vins excelîens,

en huiles, en bleds, en coton 8c en foie. Les
Turcs l’enlevèrent aux Vénitiens dans le der*

nier fiecle, après une guerre de xz ans*
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CRINISUS, fleuve de Sicile,, qui fe jette

dans VHypfa , & par celui-ci dans la nier

près de Selinunte. Les poëtes en font un

homme
,
qui eut d’une Troyennc un fils nom-

mé Acefte. Celui-ci fut roi d’une partie de la

Sicile ,
Sc fit l’accueil le plus tendre & }c

plus généreux à Enée ,
lorfqu il aborda avec

fia flotte en Sicile.

Veterum non îmmemor ille parentum.

Il fonda avec lui plufieurs villes en Sicile,

entr autres , Acejîe ou Segefte.

CROTON , CROTO & CROTONA,
ville de l’Italie méridionale dans le Bratium

,

fur le golfe de Tarente, au nord du Promon*

toire Lacinium „ aujourd’hui Capo delle co»

lonne . Cette ville devint tres-puiffante
> elle

avoit quatre lieues de tour 5
lorfque Pyrrhus

entra en Italie. Elle fouffrit beaucoup de la

f
uerre, que ce prince fit aux Romains. Les

abitans pafïbient pour être forts Sc robuftes,

Le fameux Milonde Crotone ne contribua pas

peu à leur donner cette réputation. On con-

noît les prodiges de force qu’il montra aux

Grecs dans les jeux olympiques. De-là vint le

proverbe que le dernier des Crotoniates cl

le premier des Grecs. Ce fameux athlete ne

périt que par l’abus qu’il fit de fa force pro-

fligieufe. Crotone n’apas été moins illufhre par

le long féjour qu’y fit Pytkagore. Ce philofo

plie réforma les mœurs des habitans qu’il

tira de l’oifiveté
, &: des vices qu’elle en

Min. U tra *ne après elle. Il y eut un très-grand nom

XX. chap. 42* bre de difciples , même parmi les grands. Il

y répandit fia doctrine, qu’Ovide a fi bien

»
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exprimée dans îc quinzième livre des Méta-
niorpholes.

CRUSTUMERIUM , ville des Sabins, au rn i

nord de Fidenes , fur le Tibre. v . 631/
CRUSTUMIUM j ville de Tofcane, qui Géor. 1. Il;

a donné Ton nom à une forte de poire un peu
rouge

,
qu’on appelle poire perle .

CUMÆ , ancienne ville d’Italie , fondée

par une colonie de Grecs , venus de Chalcis

dans 1’Eubce. C’eft pourquoi elle eft appeiléc

dans Virgile, Arx Chalcidica. Elle étoic fa-

meule par l’antre & par l’oracle de la Si-

bylle ,
qu’Enée alla confulter

, & qui le con-

duilir aux enfers. Elle eft aujourd’hui ruinée

,

à peine en voit-on quelques veftiges fur le

golfe de Gaete
, a une lieue de Pout^oL

A quelque diftance du lac Avertie , on voit

encore l’antre de la Sibylle , tel à peu près

que Virgile le décrit, creufé dans le roc.

L’entrée en eft embarrafîee par des terres

éboulées
,
par des ronces & des épines. Elle

eft large d’environ dix pieds , Sc haute de
douze, Lorfquon y a fait deux cens cin-

quante pas, on eft obligé de tourner fur la

droite, & l’on parvient quatre-vingt pas plus

loin à une cellule dont la voûte étoit peinte

autrefois en mofaïque. La terre qui s’eft

affaiffée à quelque diftance de-là , ne per-

met pas d’aller plus loin.

CURES , ville capitale des Sabins
, qui

donna aux Romains le nom de Quirites
,
v * s U*

lorfque Romulus , roi de Rome , & Tatius
de Cures

, convinrent de régner enfemble,
de faire paffer à Rome une partie des

Sabins . RIuma Pompilius étoit de Cures ,

En. I VU
V<;J
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y reçut les députés du Sénat Sc du peuple,

qui l’appelloient à la royauté. C’efl: aujomv

d’hui le bourg de Correfe > fur une rivière

de même nom, qui fe jette dans le Ti

*

bre.

En. 1. VIII. CYCLADES INSULÆ , îles de la mer

jr, 2. Egée , ainfl appellées 3 parce quelles for-

ment une efpèce de cercle autour de Delos.

{a ) Les Anciens ne conviennent pas de leur

nombre , mais ils s’accordent à y mettre

Efœxos , Andros , Olearos , Paros , Mycont

& Gyare
,
qui en étoient les principales. Ou

fent combien la navigation dans une mer

parfemée de tant d’îles devoir être périllcufe,

î. Od. a. De-là vient l’avis d’Horace , interfufa ni-

tentes vîtes œquora Cycladas. On appelle

Sporades celles qui font difperfées fans or-

dre ,
tant fur la côte de l’Europe

,
que fur

celle de l’Afie.

CYCLOPUM SCOPULI , les trois petites

lies qui portoient le nom des Cyclopes , fur

la côte orientale de Sicile „ au pied du mont

Etna , & au voiflnage de Catania. Mais leur

demeure n’étoit pas bornée à ces îles. Ils oc~

cupoient la côte même de la Sicile „ & c’eft

fur cette côte qu’il faut chercher le port oi

«entra la flotte d’Enée. C’étoit les premiers ha'

bilans de la Sicile , & ils avoient toute la

férocité des premiers tems. On les repré-

fente comme fauvages , cruels à l’égard des

étrangers , demeurant dans des antres , igno-

Pline 1. IV.

c. *2.
(a.) Circa Delum in orbem fltæ (

und£ & nomen

tmere ) Cyçlades.

tant

.
- d-M
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ïknt fagriculture 8c la navigation
, c< n ayant

d’autres biens que leurs troupeaux. Qn leur

donne une taille gigantefque s 8c des os d’une

o-raèdeur exceffive quon a trouvés en di-

vers lieux de Sicile , montrent que cette idée

étoit fondée. Les poètes ont encore charge

ce portrait par des traits fabuleux. Ils ont

fait des* Cyclones d’affreux Anthropophages ,

& ne leur ont donné qu’un exil rond au mi-

lieu du front, d’od ils ont tiré le nom de

Cyclope.

Le fçavant Bochart rapporte avec plus de
ç?iaflï j j

raifon l’origine de ce nom aux Phéniciens Cf 30#

qui s’établirent autour du cap Lilyb&um , ou

fut la première demeure des Cyclopes. Ho-
mère a enibelli fon Odyffée de l’aventure d’U-*

° ‘ '* *

IvfTe enfermé dans l’antre du cyclone Voly-

pkeme. Virgile plus attentif à garder la vrai-

femblance , en a rire i’épifode d’Achæme-

nide , à laquelle il donne les plus belles cou-

leurs de la po’èfle. Les îles des Cyclopes s’ap-

pellent aujourdhûi li Fariglioni* On met
aufli des Cyclopes dans les îles de Vtilcain ,

qui font au nord de la Sicile. C’eit-ià que

fous les ordres de ce dieu Ils forgent la foudre

que doit lancer Jupiter, 3c qu’ils fabriquent

pour Achille 3c pour Enée , ces belles armes
, gn# y

dont la matière 3c là trempe dévoient rendre 4+0 *

inutiles tous les traits des Troycns & des Ru-

rales. Virgile décrit admirablement celles d’E-

née 3c le travail des Cyclopes.

CVDONIA , ville de Crète dans la partie Ecî, X, y*

occidentale , mais fur la côte du nord. Elle 59 .

a eu le premier rang parmi celles de Pile. Il

n’y avoic que Gnojfus 3c Gortync qui pulfent

,1

-
•

...1 ml.Ü&O.JLJÉsafiiSs**? .

•
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le lui difputcr. Elle avoir l'avantage d*ua

port très-fùr. Ses habitans excelloient à tirer

de l’arc , & les flèches de Cydon palfent pour

les meilleures dans les poètes. Tout porte à

croire que Cydon eft la Cance , la fécondé

ville de l’ile après Candie , fameufe par le

fiége qu’elle foutint dans le dernier fiecle

contre les Turcs. Elle eft fituée dans une

plaine admirable, couverte d’une forêt d’o-

liviers
,
qui eft entrecoupée de jardins , de

vignes, de champs fertiles , & de ruiüeaux

bordés de myrte & de lauricr-rofe. C’eft au

Yoi finage de Cydon qu’Enée bâtit la ville de

Pçrgame.
h VIH, CYLLENE , montagne du Pelopojùfe dans

13 3
* l’Arcadie, fur les frontières de l’Achaïe. C’eft

la plus haute du pays. Elle étoit confacrée à

Mercure
,
que l’on croyoit y avoir pris naif-

fance , & qui eft pour cette raifon appelle

Cyllenius .

‘Quem Candîda Maia

'Cyllenes gelido conceptum vertxce fudît*

Le mont Cylltne donne naifiance à YErir

tnanthe qui fe jette dans YAlphée.

!, iV. CYPRUS , aujourd’hui CHYPRE
,

grande

O <s«* île de la Méditerranée, voifine des côtes de

Cilicie & de Syrie. Les Tyriens s’y établirent

avant même le fiége de Troye, & c’eft con-

formément à Phiftoire que Didon dit dans

Yirgile
,
que Belus fon père la fournit à fes

loix. Ce n’étoit pas feulement la proximité

qui y attiroit les Phéniciens ^ mais les ri-

chelfes de cette île qui abonde en toute forte

de produéHons , huiles
,

grains & vins. Lçs

- ''v . ifei'AayiÉNiHteito.

tM
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principales villes furent Salamine , bâtie par

Teucer, fils de Telamony kPaphos , célébrer

par le culte qu’on y rendoit à Vénus , à la-

quelle toute file étoit confacrée. Les Turcs-

l’enlevèrent aux Vénitiens dans le feizièmc

fiecle. On a dit avec raifon que fouvent les;

plus grands événemens ont de très-petites

caufes. Telle fut celle qui détermina Selim II

à faire la conquête de cette île. Il aimoir

paflionnement les vins de Chypre. Un mar-
chand Juif qui lui en fournilfoit ,

l’en laifia

manquer. Comme le Sultan lui en faifoit des

reproches , il lui répondit qu’il lui étoit dif-

ficile d’en tirer des mains des Vénitiens, qui;

fâchant que ces vins étoient deftinés à fa

Hautefiè y mettoient un prix exceflîf. En
même tems il lui confeilla de faire la con-

quête de cette île
,
qu’il lui repréfenta comme,

facile
,
plutôt que de payer une forte de tri-

but à l’avidité des Chrétiens. Selim fuivit ua
confeil qui flattoit fa paffion pour les vins

de Chypre , Sc envoya à cette conquête une
fiotte de trois cens vaifièaux. Le général

Turc joignant la perfidie à la cruauté la plus

barbare, fe rendit maître de l’île en 1570.
CYRNUS. C’efi: le nom que les Grecs^

donnent à l’île que les Latins appellent Cor-•

Jïca, aujourd’hui Cor/c, dans la mer Médi-
terranée , au nord de la Sardaigne , dont elle

efi; féparce par le détroit de Boniface. Les

Phéniciens lui donnèrent le nom de Cyrnos ,

à caufe du grand nombre de caps dont elle

eft bordée. Elle eft hérijflfée de hautes mon-
tagnes, coupées par des gorges & des pré-

cipices. Elle étoit autrefois prefque iigapéaéy

D ijv
^

f! '/Iv ..
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Ecl,

v.

IX.

Ln, 1. IV,

Y. âv3.

trahie par !c<; bois épais qui la couvraient;

Les ifs y étoienc communs ,
comme les plan-

tes venimeufes ; de-là le fouhait que forme

un berger dans Virgile ,

Sic tua Cyrneas fugiant examina taxo^
.

i

'
’

* *

Les Corfes , après avoir été fournis long-

rems à la république de Gènes, fe xévoltè-

rerrt vers Fan 1730, fous le prétexte des ve?

tarions que les gouverneurs Génois exer-

çoient fur eux. La République ayant fait

des efforts inutiles pour les foumettre 3 imT

plora le fecours de la France qui vient dç

s’emparer de cette île.

. CYTHÆRON , montagne de Grèce dans

la Béotie. Elle commence fur les bords dq.

goltc de Corinthe ?
au-dellus dç Crijfa * fç

joint eux montagnes de l'Attique & du pays

de Mégare

,

& le termine auprès de Thebes.

Orphée y établit les myflères & [es fêtes de

Bacchus
,
qui s'y célébrèrent dans la fuite

tous les trois ans. Dans ces fêtes on 'tirait

du fan&uairc la Ifatuc & les autres fymbolcs

de ce dieu. A -cette vue ,
les Bacchantes en-

iroient en fureur
r
Vêtues de peaux de tigre,

tenant en main de petites piques couvertes

cle- pampres de vigne éc des flambeaux , elles

couroicnt pendant la nuit toutes échevelées

dans les bois , faifant retentir le mont

tfy&roa de. leurs cris , & pouflant des hcnrle-

~rayans. C’eif dans une de ces 'têtes

f
u elles mirent en pièces Panthêc, Le-, mont

it/uron efl encore connu par la mort &Ac-,

téon qui y fut déchiré par fes propres chiens,

G'eft de-là que les rochers & les pierres

if

V-v ;•
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fljbles aux doux accords de la lyre à'Am»
pkion ,

vinrent fe placer en ordre fur les murs

de Thebes.

CYTHERA , aujourd’hui CER1GO , île
En> L r*

de l’Archipel au voifiiiage de Crete , & au
v ‘ 68 °*

midi du Promontoire Malèe , dans le Pélo-

ponèfe. Dans cette fîtuation elle forme deux
canaux qui donnent entrée dans l'Archipel,

lorfquon vient de l’occident. Lîle n’eft pro-

prement qu’une haute montagne dont le pied

eft couvert de terre. Elle a une ville de même
nom ,

& un port que les anciens croyoient

affez fur pour les vaifleaux. C’cft à Cytkere

que Venus prit d’abord terre , lorfquelle for-

tir du fein des ondes , ou elle avoir été for-

mée de l’écume de la mer. (a

)

C’efl pourquoi
toute l’île lui étoit confacréc, & clic y étoit

révérée dans un temple fuperbe , de - là lui

vient le furnorn de Cytherca.

( D A )

DACUS. Virgile indique la fltuation des

Daces par ce vers

,

Aut conjurato defeendens Dacus ab iilroV Q cïor.

Ils étoient en effet au-delà du Danube 3 qui
v *

dans la partie baffe de fon cours, prend le

nom d Ifter , & occupoient les pays compris
entre ce fleuve

, le Tibijcus
, aujourd’hui La

Teijfe 8c les monts Crapaks
, appellés autre-

(a) De4à elle pafTa à Papbos dans Pile de
'félon Héflode.

,

D
m

\
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fois Carpathus , ce qui répond à une partie

de la Hongrie ,
à la Tranfylvanie , à la

Moldavie & à la Valaquie. Les Daces fe firent

connoître aux Romains dans là guerre que

ceux-ci portèrent en Pannonie , fous Ail-

gufie : mais cet empereur refpedant les bor-

nes que la nature fembloit avoir mifes par lç

Danube , entre l’empire Romain & les Barba-

res , fe contenta de réprimer les Daces , fans

pénétrer dans leur pays. Domitien afpirant

a la gloire d’ajouter leur pays à l’Empire

,

porta la guerre au - delà du Danube. Battu

plufieurs fois , il fe crut trop heureux d’a-

cheter la paix par un tribut honteux , dans

le tems meme qu’il donnoit les apparences

d’un vain triomphe. Trajan qui joignoit la va-

leur à la prudence ,
réfolu d’effacer la honte

du traité de Domitien ,
afiura le palfage du Da-

nube pat un fupcrbe pont de cinq cens toifes,

remporta une vidoire fignalée lur les Daces,

obligea leur roi Decebale à fe donner la mort,

& rèduifit la Dace en province Romaine.

Aurdien défefpérant de confcrver la Dace

conquife par Trajan, l’abandonna & en fit

palier les habitans dans la Mœfie , au midi

du Danube. C’eft aujourd’hui une partie de

la Rulgurie»

DARDANUS, ou DARDANUM , ville

de la Troade fur la côte de l’Hellefpcnt,

vers l’endroit ou l’Hellefpont fe joint à la

mer Egée , au midi d’Ahydus ,
&: au nord

de Retkeum ,
à huit milles de l’un & de l’au-

tre. On voyoit dans le voifinage le bois,

d’Hedor. Ccil dans cette ville que Sylla

conclut la paix ayçç ^iithridau. Ç’eft d*çli|
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crue rHellcfpont a pris le nom de détroit, des

Dardanelles ,
qu’on a aufii donné aux châ-

teaux qui commandent ce pafl'age important,

& qui font les uns en Afie & les autres en

Europe. Les châteaux Neufs des Darda-

nelles font à l’entrée * du détroit , & les

Vieux vers le milieu en allant vers la P/*o-

pontide , ou mer de Marmara. On peut les

regarder comme les clefs de Conflantinople

,

qui ne craint point d’être attaquée par mer ,

tant qu’elle eft maîtreffe des Dardanelles.

Ç’cft ce que comprerioit bien Mahomet II

,

qui, après avoir pris Cenftantinople, fit conf- t
L 7an w> 3 ,

truire les vieux châteaux pour afiarer fa con-

quête, & mettre le fiége de fon empire à cou-

vert de toute infulte. Les neufs font l’ouvra-

ge de Mahomet IV , vers le milieu du der-

nier fie cl e.

• DAUNIA vel APULIA DAUNIA
,

partie

de YApulîe 5 aujourd’hui la Douille
,

qui fe

divifoit en Daunienne 3c Peueetienne, La pre-

mière étoit au nord de la fécondé qui confî-

noit vers le midi à la Calabre. L’Apulie Dau-
niemie qui répond à la Capitanate

,
prit ce

nom de Daunus qui y régnoit vers le teins

du fiége de Troye. Il reçut dans fon royaume
Diomede , fils de Tydée

,
qui mérita par fes

fervices d’époufer la fille de Daunus

,

& de
partager fon royaume. Outre la ville d*Ar-
gyripe que fonda Diomede

, on trouve fur

les bords de YAufde une plaine qui porte
fon nom , campi Diomedis, Ç’eft au-delà de
l’Aufîdus qu’il faut porter les bornes de l’Ar

pulie Daunienne. Cependant elles ne font

,pas certaines
,

puifouHorace qui étoic <j

» iy
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}
renufe au midi de ce fleuve , n’ofe décider s'il

eft de YApulie ou de la Lucanie > Lucanus an

Appullas aticeps. les Grecs appelaient la

Pouille entière du nom général de Japy-

w * À
' V -, V < •

.... _ .

au centreDELOS j île de la mer JEg<

des Cyclades * aujourd’hui Idilo. Elle eft cé-

lèbre par la naiflance &Apollon Sc de Diane.

Latone pourfmvie par-tout par le ferpent

Python , ne trouvoit pas de lieu où elle pût

faire fes couches. La jaloufte de Junon lui

avoit fermé le ciel ,
la terre avoir promis de

ne la pas recevoir. Neptune touchée de l'ex-

trémité où fe trouvoit Latone ,
- tira- Tîle de

Delos du fein des eaux, Sc raffermir entre les

deux îles de Mycone Sc de Gyare
,
qui l’em-

pêchent de flotter. Latone y mit au monde
Apollon Sc Diane , dont la naiflariee fit ré*

verer File de Delos par tous les peuples vof-

üns. Apollon y rendoit des oracles , Sc y
avoit un temple fameux- Le reipeéî: que l’on

avoir pour Delos , ne permettoit pas d’y

brûler
, ou d’y enterrer les morts. On les

tranfportoit dans file de Rhena qui en eft

Toifine. La ville- de Delos étoit dans une

plaine au pied du mont Cyntke. De -là les

noms de Ddius Sc de Cynthius qu’on donne

a Apollon. L’î-le eft aujourd’hui tellement cou*-

Terte des ruines du temple , des théâtres Sc
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DICTÉ, ou DICTÆUS MONS. Monta- Gèor# 1#1V

<rne de l’îie de Crète, dans la partie orieii- v * l$l*

taie, aujourd’hui LafihL C’eft , dit-on, dans

une grotte de ce mont
,
que Cybele cacha fon

fils Jupiter ,
pour le iouftraîre à la cruauté de

Saturne qui dévoroit les enfans. Ce roi du

ciel y fut nourri de lait par la chèvre Amal-

thée

,

& de miel par les abeilles auxquelles il

accorda depuis en récompenfe les belles

qualités que nous leur voyons , & cette in-

diiftrie qui les diilinguc des autres mouches.

Ce mont a donné le nom au DzBamne ,

plante que Ton regardoit comme un remède

fouverain pour les plaies. Virgile décrit cette

plante, Vénus s’en fervit pour guérir tout à

coup la blefiure qu’Enée avoit reçue dans le

combat, & les biches de Crète en broutant îe

DiBamne ,
fc délivroient, dît-on , du fer qui

les avoit blelîées. Au refte , il ne faut pas

confondre le mont DiB&us avec le DiBîn-

juus qui cil dans la partie occidentale de

Crète.

DIRCÉ , fontaine de Béotie, au voifi.nage Bel, V. v.

de Thebes. Elle fe jettoit dans YIfrncne , &
prit fon nom de Dircé , femme de Lycus ,

roi de Thebes
,
que Ztthès Sc Amphion

t

firent

traîner à la queue d’un cheval, & qui fut

depuis changée en fontaine. On voyoit au-

près de cette fontaine la maifon du, poète

Pindare
,
qu’Aîexandre meme rcfpe&a, lorf-

qu’il détruifit Thebes
,

patrie de ce graqd

poëte. , . n:
BODONA . ville de ïEvzre , dans la r** ,

Thejprotie , lelon Paujanias , &: dans le pays 1Um
des Molojfes

, félon, Strabon ~ '

- 4 *

À % D T
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far les frontières de Tune & de l’autre. Elle

étoit au pied des montagnes qui féparent

l’Epire de la Theflalie , très -célèbre par

foracle de Jupiter , le plus ancien de la

Grèce. Le temple du dieu étoit entouré d’une

foret de chênes , ce qui a fait dire à Homère

que les chênes de Dodone rendoient des ora-

cles, D’autres ont dît que c’étoient des co-

lombes qui fervoient d’organe à Jupiter*

Ker. 1, II, Hérodote éclaircit ce point, en nous faifant

-cl»* j4'> s®* obferver que dans la langue du pays on don*

noit le même nom aux colombes , n*x*i*Jfcç
,
&

aux prêtrelies des dieux 5 que celles qui donnè-

rent de la célébrité à Dodone, avoient été

emmenées d’ailleurs par les Phéniciens
,
qu el-

les furent long-rems fans parler , n enten-

dant pas la langue du pays , & que , lorf-

qu’elles commencèrent a la parler , on dit

que les prêtredes , ou les colombes avoient

parlé. Dans le temple croient deux colonnes

parallèles & très-voidnes l’une de l’autre. Au

haut de l’une étoit un chaudron d’airain d’une

f
raudeur médiocre , au haut de l’autre une

atue d’enfant qui tenoit dans la main un

fouet , compofé de chaînes déliées
, qui

,

quoique d’airain, étoient flexibles au gré du

vent. Ainfl , Iorfque le vent fouifloit, eMès

ne cèfloient de frapper le chaudron qui re-

tentiflbit tant que le vent duroit. De -là

cil venu le proverbe as Dodoneum
,
qu’on a

appliqué au babillard plus incommode que le

chaudron de Dodone, en ce que celui-ci ne

faifoit de bruit que Iorfque le vent fouffioit,

au lieu que le babillard ne ceife de parler.

Au relie
?

le temple de Jupiter n’étoit pâ$

'
1

iitlB

fil



'(DO) 83

fermé de murs * mais entouré d’une fuite

de chaudrons, ou trépieds qui fe touchoient,

de manière que lorfqu 011 frappoit le pre-

mier, le fon fe tranfmettoit jufqu’au der-

nier. -
, '

.

DOLOPES. Les Dolopes étoient établis En ^ î3
-

dans la Thejfalie auprès du mont Pinde
, Vf

mais ils n’y étoient pas bornés. Ils s’éten-

doient au-delà de cette montagne , fur les

confins de YEtoile Sc de YAcarnanie ,
de ma-

nière que le fleuve Ackeloüs traverfoit la

Dolopie avant d’entrer dans YAcarnanie. Ils

allèrent au fiége de Troye fous la conduite

de Ph&nix
,
qui avoir élevé Achille dans fop.

enfance
,
pour reconnoître les bienfaits dont

Pelée l’avoit comblé. , .

DONYSA , île de la mer Egée , au midi Ilîad. IX.

Ülcaria & à l’occident de Pathmos . Elle le

trouvoit fur la route d’Enée. Virgile lui

donne la qualité Verte , à caufe de fes

bois & de fes prairies $ ou à caufe des mar-

bres verds qu’on en droit. C’cfb aujourd’hui

Donujfa. rr ,

, ^
DORES. Les Doriens

,
peuple de Grèce 9

habitoient au pied du * Pinde , ayant la

r T$eJfalie au nord, la Pkocide Sc les Locres

Oboles au midi. Ils avaient quatre villes

principales qui fiaiforent appeller leur pays

Darica Tepmpolis

.

Leur langue fut un des

quatre dialedljes de la grecque. Ils fe firent

w
fpnnoîtrç en {AJk par les colonies

.

qu’ils àr

envoyèrent, Sc qui donnèrent le nom de

.Dprijde , à la prefqu’île qui cft entre le golfe

céramique U celui de Doride. Virgile donnç En. î. rr.

de Grec$- Pspp 2

‘ 4 - D yj
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Donca Cafira pour lignifier le camp des

Grôcs Ce fut dans une guerre contre les Do-
liens établis à Mégare 5 que Codrüs y dernier

roi à'Athènes y chercha la mort pour procu-

rer la victoire aux Athéniens. L’oracle de

Delphes l’avoit promife à celui des deux

peuples . dont le roi feroit tué dans cette

guerre. •

.

1

. m,' DREPANUM. Ville de Sicile , au nord dt

Lilybée & au pied du mont Erix > l’un des

plus hauts de la Sicile , aujourd’hui Drepani

ou TrapanL On a cru que le nom de Drepanum.

venoit de ce que le port eft courbé en manière

"de faulx : mais c’eft ce que la fituation du lieu

ne permet pas d’admettre puifque le port

eft formé par une pointe qui avance en mer.

C’eft ce que lignifie de nom de Dreban en

langue Phénicienne

.

Enée entra dans ce port

«près avoir côtoyé Lilyhée , il y perdit fort

père Anchyfe. C’eft pourquoi il appelle'cètre

cote ilUtabîlis ora. Virgile ne dit pas qu’il

y eût alors une ville de Drepanum. Il n’igno-

eft

W U «M «M VP' >** Jk .V* J. \4-

31 ne fait mention que du port; Enée ne lailla

pas d’y trouver toute forte de fecours par la

générofité àAcefie , Troyen d’origine. Ce
yrince pourvut la flotte d’Ençe de tout ce

cjui lui étoit néceflaire pour arriver en Italie.

Mais à peine étoit-elle fortie déport que la

tempête la poufla fur les côtés d’Afrique

Enée revint à Efrèpanufk 3 - îorfqu’il qüifta

Carthage 3 & ce fut alors qu’il célébra*

niverfaire 4e la mort de Ion père jjÉ!

/eux Sç les combats que Virgile déc|it fi bim
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dans le cinquième livre, &c qui forment un
épifodç très -propre à délaller en cet endroit

refprit du leéieur. Au refte , Drepanum fut

une ville importante dans les guerres puni-

ques, tant par l’avantage de fa fituation

,

que par la commodité de fon port.

DRYOPES. La lïtuation des Driopes n’eft

pas certaine
,
parce qu’ils en changèrent plu-

fieurs fois. Us étoient d’abord établis fur le

mont Pamajfe ; niais ayant été maltraités

par Hercule , à qui leur roi Théodamas
avoir refufé le fecours qu’il lui demandoit,

ils fe réfugièrent auprès d’Euryllhée , Yen-
nemi implacable d’Hcrcule, qui leur donna
la ville à'AJine dans YÂrgciide. Nous trou-

vons cependant des Drycpes au pied du mont
Pinde & (Eta , au nord des Doriens.

DULICHTUM. ïfîe de, la mer Ionienne ,

l’une des Echinades qui étoient vis-à-vis de
l’embouchure de YAchehüs. Elle faifoit par-

tie du royaume d’Ulyfle * & étoit peu éloi-

gnée du continent 5 au lieu qu’Ithaque étoit

plus voilîne .de Céphaîoniè , n’en étant fé-

parée que par un canal de quinze mille pas
félon Pline , ou de çinqdieues.

En. h IV, y.

I4ü*

v,

1
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?{ ,H?ONES; oü EDONI, peuple de Thia-
ice , établi ffur les bords àu Strymvn , & fur-

‘tout fur k bord oriental & fur de golfe de
meme nom , ils furent compris dans la Ma-
cédoine T lorfque ^Philippe

,
père d’Alexandre,

conquête de ce pays fur les T&r,

En. ï,

271,
III

:
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un rempart à ce peuple belliqueux:
, qtfd

bâtit dans le pays conquis la forte ville de

Fkilippi. Les Edoniens étoient comme les

Thraces fujets aux excès du vin , & à tous les

dé(ordres qui en font la fuite. Horace fe li-

vrant aux tranfports que lui caufe l’ arrivée

d’un ancien ami , déclare qu’il ne veut pas

garder plus de mefures dans fa joie, que les

Edoniens n’en gardent dans leurs feftins.

Virgile appelle le vent Borée Edonien
,
parce

qu’il fouffie de la Thrace par rapport à la

Grèce. Eaonis eft une femme de Thrace, &
plus fouvent une Bacchante

,
parce que le

culte de Bacchus étoit linguliérement établi

en Thrace. On fait comment les dames de

Thrace fe vengèrent des mépris d’Orphée.,

en célébrant les fêtes de ce dieu.

Difccptum latcs juvenem fparfêre per

agros.

EGERIÆ SALTUS. Le bois facré de la

Nymphe Egerie y faifoit partie de celui de

• Diane auprès à'Aride y ou en étoit peu éloi-

gné , comme il paroît par Virgile. Ce bois

devint célèbre au rems de Mima qui s’y red-

roit fouvent , & feignoit d’y avoir
,
pendant

la nuit ,
des entretiens Çecrets avec la Nym-

phe Egerie
,
qui lui di&oit les loix qu’il don-

-noit aux Romains. Mais ilsrn’ÿ' eut jktiais

d’autre garant de ce commerce ihtime que k
parole de Numa

,

& Fopinion qui s’en répan-

dit parmi lé peuple. Ce roi fachant que rien

n’eft plus puiffant fur Fefprir, des hommes»,

que l’idée de la divinité qu’ils portent en

<mx - mêmes , s’en icrvit nabi*

v4 :

v*ra|
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adoucir la févérité des Romains , fans confi-

dérer que rien n’eft plus contraire au refpcéfc

du à la Divinité
,
que la feinte &: le men-

fonge. Ce n’eft pas ainfî que le Dieu des Hé-
breux a parlé à ion peuple. Il ne s’eft pas dé-

couvert à un feul homme dans les ténèbres de

la nuit & dans Fobfcurité d’un bois. Il a

parlé en plein jour, il a fait entendre fa voix

a un peuple très-nombreux
,

qui ne pouvoir

être trompé fur ce qu’il voyoit &c entendoit,

il a accompagné fa parole de prodiges qui

découvrent la préfence de l’Être fuprême , 8c

qui n’ont point paffé avec la rapidité d’un

éclair , mais qui ont eu de la durée , & qui

font inimitables à la puiffance & à l’artifice

de l’homme.

ELEUSINE, ou ELEUSIS, ville de la Grèce

dans l’Attique ,
à l’occident à'Athènes , entre

cette ville 8c celle de Mêgare , fur le petit

fleuve Cephife. C’eft la patrie de Mufée , fils

à'Orphée, l’un des plus anciens po'ëtes de la

Grèce , 8c à qui Virgile femble donner le

premier rang , Mufeum ante omnes. Elle étoit
jgn# j t yf^

célèbre par le culte de Cerès 8c par les myf- v, 667 .

tères qu*on y célcbroit en Thopneur de cette

déelfe. Cerès défolée de la perte de fa fille

Proferpine que Pliiton avoit enlevée , la cher-

cha dans toute la terre fans fe donner' de re-

lâche. Après bien des courfes , elle arriva à

jEleufme , où Celée roi de cette ville , 8c foct

fils Triptoleme tâchèrent de la confoler-

L’accueii qu’ils firent à la déelfe , tempéra

l’excès de fa douleur. Pour reconnoitre ce

bienfait, elle leur apprit à cultiver le bled

«pfils ne connoiffoient pas a
8c à le fubfHtuer
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au gland & au pavot., qui avoient fait juf-

que-là leur nourriture. Cette heureufe décou-

verte fe répandit bientôt par les foins de

Triptoleme à'EleuJïs dans toute la Grèce,

qui dut à ce jeune Homme l’art d’ouvrir des

filions au moyen de la charrue , & d’enfe-

j
mencer la terre , linéique puer monftrator

arati.

Proferpine fut enfin rendue à fa mère , à

condition qu’elle paileroit ûx mois dans fa

compagnie & fix mois fous terre. En mé-

moire de cet heureux événement , Ceres inf-

titua les fêtes appellces Thefmopkorzes,
qui fe

célébrèrent depuis avec la plus grande pompe
dans les mois d'Août & de Novembre. Dans

la première de ces deux fêtes qui étoit la

plus folemnelle , & qui duroit neufjours , ou

portoit fur un char traîné lentement (a )
par

des bœufs , une corbeille qui renfermoit les

facrés fymboles de Ceres. La marche fe

faifoi t de nuit, à!Athènes à Eleujïs par la

voie quon appelîoit facrée. Ceux qui y a f-

fîfloient, & dont le nombre étoit ordinaire-

ment de trente mille , portoient des flam-

beaux pour imiter faétion de Cerès, qui

avoir allumé un flambeau au feu du mont'

JEtna
,
pour chercher par-tout fa fille , la

nuit comme le jour. Outre cette partie pu-

blique du culte de Cerès , il y en avoit une

fecrete que l’on appelîoit les myfieres ,
que

l’on côuvroit d’un fiience inviolable. Ceux
ï i

(a) Tardaque Eleufînæ ma tris vçbtçhm
tra* Ibi ver/, i^ t

ïï :*
'

1 fi’
'
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qni demandaient à y erre initiés
,

s’y prépa-

reientpar diverfes purifications
,
par des la-

crifices ,
& fur-tout par une entière privation

des piaiiirs même permis. Ce n’étoit qu après

avoir paifé par bien des épreuves ,
quils

éroient admis à YAutopjïe , ou à la vue

claire des myftères. Cicéron qui y avoir été
^

initié, fans s’expliquer clairement ,
déclare

qu’on y découvroit moins la nature des

Dieux, que celle des chofes; que ces myf-

tères faifoient connoître les moyens de lub-

fifter par le travail 5 qu’ils apprenoient à

l'homme non-feulement à yivre en paix 5e

dans une fociété douce 8c tranquille $ mais

encore à mourir dans l’efpérance d’une meil-

leure vie. L’entrée du temple de Cerès n’étoit

permife qu’à ceux qui avoient été initiés aux

grands myItères , 8c on auroit puni de mort

Ja témérité de celui qui n’étant pas initié,

auroit ofé y mettre le pied, ne fût -ce que

par mégarde. Ce temple plus grand que né-

roient d’ordinaire les temples des Dieux,

n’offre aujourd’hui qu’un amas informe de

colonnes brifées. La ville qu’on appelle

Eleffm eft déferte , à caufe des defeentes fré-

quentes de$ corfaires fur la côte.

ELIS. L'Elide eft une province maritime gn
du Péloponèfe , bornée au nord par v . <sp4«

YAchaie, au midi parla Mejfenie. Elle

eft arrofée fur-tout par le fleuve Alphée &
par le Pence qu’il ne faut pas confondre avec

le fleuve de même nom qui coule en Thejfa-

lie , C’eft fur le Penêe qu’étoit bâtie la ville

d'Elide

,

dont les habitans avoient l’inten-

dance des jeux olympiques. JElle s’étoit formée



En. î. VI

y* $r-

Vie de <5e

r

torius.

£p. Xt

9° (El)
de pluiîeufs bourgs ,

dont les habitans $*&

toient réunis
>
& avoit fur la mer le port

de Cyllene
,
aujourd’hui Chiaren^a. VEUfa

s’appelle aafïi Elée 8c les habitans Eléens
,

Elle fait aujourd’hui la partie feptentrionalç

du Belvedére dans la Marée.

ELYS1UM, ou Campi ELYSIL Certain!

que les poëtes appellent le féjour des bien-

heureux 5 le lieu oii les gens de bien
5 les

juftes jouiffent apres leur mort d’un bon-

heur durable 8c affuré , dans une entière

exemption des maux qui affligent la vie hu-

maine * & dans la jouiffance de plaifirs doux

8c tranquilles. Les poëtes ne s’accordent point

fur la fituation de cet heureux féjour; Virgile

le place dans un lieu fouterrain où il fait

descendre fon héros avec la Sibylle. D’autres

le placent dans des îles de l’Océan Atlanti-

que } qu’ils appellent fortunées 3 ce font les

Canaries fur les côtes d’Afrique. Ceft le feu-

riment de Plutarque 8c d’Horace. i

Jupiter ilia piæ fecrevit littora genti» .

Quelque agréables que foient les idées des

poëtes fur cette matière
,
leur récit eft mojns

précieux par lui- même „ que par la preuve

qu’il nous fournit de la croyance ou ont été

tous les peuples d’une vie future , ou la verra

trouveroit fa récompense 8c le crime fa pu-

nition. Cette croyance établie chez toutes les

nations & dans tous les tems
,
que le peuple

ignorant a confervé avec plus de fidélité que

les Philofophes mêmes 3 nous ramène à l’o-
1

xigme du monde., & nous fait trouver k
foarce de cette tradition dans k

iü

-y-



(EM) 5 t

S

enre humain , ou plutôt dans Fauteur même
e norre nature.

EMATHIA. VEmathie eft une partie de

la Macédoine renfermée entre le fleuve Ha-

liacmon 8c ïAxîces. Mais on comprend quel-

quefois fous ce nom , non-feulement la Ma-
cédoine entière , mais même la Thejfalie. Ceff

ainfî que Lucain met la ville de Pharfalc

dans XEmathie , 8c que Virgile y met , non-
feulement cette ville 3 mais encore celle de

Philippe* , quoique celle-ci appartînt certai-

nement à la Macédoine , 8c quelle fût éloi-

gnée de plus de cinquante lieues, de Pharjale

qui ’étoit en Thejfalie.

I

ENIPEUS. Il y a deux fleuves de ce nom

,

l’un en Thejfalie , 8c l’autre dans le Pélopo- 1

nefe. Le premier traverfe les plaines de Phar-

fale

,

célèbres par la vidoirc que Jules CéJ'ar

y
remporta fur Pompé , 8c fe jette dans FA-.

pidanus, fleuve très-rapide. Le fécond prend

fa fource auprès de Salmone
, 8c fe jette dans

XAlphée, vers fon embouchure, 8c au-deifous

ÜOlympie.

ENTELLA, ville de Sicile auprès du fleuve

Crinijfus , au voiflnage de Lilyhte , dans un
territoire fertile en grains 8c en vins. On en
voit encore les ruines dans le val de Ma^ara.
Virgile toujours attentif à donner à la fable

de fon po’eme un air de vérité , donne le

nom déEntelle à ce brave Sicilien
,
qui preffé

par les reproches d’Acefte, fe préfente mal-
gré fon grand âge au combat du Cefie , dans
lequel le jeune Darcs croyoit îfavoir pas
d’égal.

gPHYRA
ÿ cft fancien nom de Corinthe. v

Gcor. 1. 1}
V. 4^2.

Oc or. 1. ïv»
. 3<5S.

Géou Uf
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Ephyreia étra eff la meme chofe, que
corzntkium .

Céor.l.ill, EPIDAURUS, ville du Péloponèfe dans

YArgolide , fur le golfe Saronique* au voifi*

nage de Trc^ene. Elle étoit célèbre par le

culte d’Efculape , dieu de la médecine
, fils

d’Apollon , dont on voyoit le temple à cinq

milles de la ville. Il étoit très-riche par les

dons qu’avoient fait à ce dieu ceux qui

croyoient lui devoir leur guéri Ion. Dans une

grande pefte qui affligeoit Rome, le Sénat

j
ayant fait conuilter les livres des Sibylles,

on y trouva que le moyen d’arrêter ce terri-

ble fléau , étoit de faire venir Efculape à
L’année de pv0me# £n conféquence on envoya à Epy-

Ro.ne 452* daure dix ambaffadeurs
,
qui y furent bien

reçus ; mais qui trouvèrent les liabitans peu

difpofés à fe défaire de leur dieu > tandis

qu’ils confïdéroient les beautés du temple, oii

vit fortir du fanduairc un grand ferpent.vit fortir du fanéluaire un grand ferpent,

dont la vue infpira à tous les fpeétateurs une

frayeur religieufe. Les prêtres s’écrièrent que

le dieu prenoit quelquefois la forme de fer-

pent ,
Sc qu’il réîidoit dans celui-ci. La fur-

prife fut encore plus grande , lorfque trois

jours après on vit ce ferpent traverfer la

foule que ce prodige avoir attirée, aller droit

au port , & gagner en nageant le vaillent!

des ambaiTadeurs Romains. Ceux-ci contens

du fuccès de leur voyage
,

remirent à la

refile , comptant avoir le dieu dans leur vaif-

feau, & arrivèrent heureufemen t à l’embou-

chure du Tibre. Toute la ville accourut au-

devant du nouveau dieu , de qui on efpétqit

la ccffation de la pefte* Le ferpent forcit du

: n4

su :
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vatfTcau Sc fe jetta dans Pile que forme le

fleuve en fe divifanr en deux branches
, Se

devint invifîbîe. Le Sénat fît bâtir en ce lien

un* temple à Efculape , Sc auflitôt par un
prodige qui mettoit le comble à ceux que
nous venons de voir, la pefte ceffa à Rome
Sc à la campagne, (a) Epidaure que Virgile L ^y,
appelle Domitrix equorum

, parce que le terri-

toire de cette ville
, comme celui d’Argos , en

fourniffoit d’excellens , s’appelle aujourd’hui
Pidaura,

EPIRUS
,

grande partie de la Grèce , Géor.l. I,

bornée au couchant par la mer Ionienne
, à v * S9*

l’orient par le mont findp qui la fépare de la

Macédoine & de la Thejfalie. Elle s’étend du
nord au midi

, depuis les monts Âcrocéraw-

viens, jufqu’au golfe à’Jmhracie ou de Larta,
Sc comprend la Ckaonie , la Tkefprotie & la

Molojfide . Le nom d’Epire fîgmfîe en grçc un
continent , Sc ce pays fut ainfî appellé par op-
poiition aux îles qui en bordent la côte mariti-
me. La haute Epire avoir furie penchant des
montagnes de gras pâturages

, ou l’on élevoit

des bœufs de la plus grande beauté, & des che-
vaux que ion diftingucit dans les jeux olym-
piques. VEpire n’eut pas toujours les mêmes
bornes. La valeur de fes rois les étendit juf-
qu’au voifînage du golfe de Corinthe. Ils fe

difoient defeendans d'AchilIe.-En effet Pyr-
rhus

?
ou Néoptoleme fils d- Achille, fut roi

.

' .;?$

4

mm
'Y

(a) On fent combien la fuperftic'on 3c Parti Æce
des prêtres d’Efculape curent de part à ce prétendu
prodige.

'ij
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d’Epire au retour du fiége de Troye. ïl céda

une partie de Ton royaume à Helenus , fils

de Priam, 8c à Andromaque veuve d’He&or,

comme Virgile le rapporte dans le troifième

livre de l’Encrde. Parmi ces rois (Racidesy au-

cun ne fut plus célèbre que Pyrrhus ,
qui pafla

en Italie pour foutenir les Tarentins contre

les Romains. Ceux-ci n’eurent l’avantage fur

le roi d’Epire que par leur difeipiine , & par

cette fermeté ,de courage qu’aucun revers ne

pouvoit abattre, L'Epire eft connue aujour-

d’hui fous le nom de Bajfe Albanie, , 8c fait

partie de la Turquie d'Europe.

ERETUM ,
ville du pays des Sabins , en-

tre Cures 8c Nomentum ,
aujourd’hui Monte

Rotunao ,
petit bourg.

ERIDANUS. Ceft ainfi que les Grecs ap-

pellent le fleuve que les Latins nomme Pa-

dus ,
aujourd’hui le Pô. Virgile l’appelle avec

raifon le roi des fleuves d’Italie ,
foit par la

longueur de fon cours j foit par le grand

nombre de rivières qu’il reçoit. Il naît au

pied du mont Vefulus ,
aujourd’hui Fifo

qui fait partie des Alpes Cottiennes >
traverfe

d’occident en Prient la belle plaine qui eft au

nord de l'Italie a entre XApennin 8c les Al-

pes , 8c grofïi par les grandes rivières qui

coulent de ces deux chaînes de montagnes , il

fe jette dans la mer Adriatique par fept bou-

ches féparées par autant d’îles. On fent com-

bien doivent être dangereux les débordemens

de ce fleuve ,
8c fur-tout dans le tems des

pluies 8c de la fonte des neiges entaflées fur

.l’Apennin 8c fur les Alpes. C’eft alors qu’il

entraîne tout ce qui fe trouve fu£ fes bords â

m
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U qu’il n’âpâs fon égalpour la violence avec

laquelle il Te décharge dans la mer. L’Eri-

dan eft fameux dans les poètes par la chute

de Phaeton , fils du Soleil
,
qui eut la témé-

rité de conduire le char de fon père ,
8c que

Jupiter frappa de la foudre
,
pour &uver la

terre d’un incendie général. Il efl: encore plus

connji par les établiflémens que diverfcs na-

tions Gauloifes formèrent fur les bords de ce

fleuve , environ fix cens ans avant Jéfus-

Chrifl: ,
8c qui firent donner à cette partie de

l’Italie le nom de Gaule Cifalpint. Le cours

du fleuve divife celle-ci en Tranfpadane au

nord , 8c Cifpadane au midi du Pô.

ERIMANTHUS. Montagne du Pélopo-

nèfe dans l’Arcadie , fur les frontières de

YAckaïe , fameufe par un fanglier qui por-

toit le ravage dans tous les environs ,
8c

dont Hercule délivra le pays. On dit que

ce héros le porta tout en vie fur fon dos à

Euryfthée
,

qui lui commandoit des entre-

prifes fi périlleufes, à defiein de le faire

périr. C’eft, dit -on, fur la même mon-
tagne que la Nymphe Callifto fut changée

en ourfe. Il y avoit de même nom une

ville 8c un fleuve qui fe jettoit dans YAl-

pkée. t *

' ERYX. Plaute montagne de Sicile qui

domine fur la ville de Drepanum . Elle ne le

cède en hauteur qu’au mont Ætna , 8c Vir-

gile la compare à cet égard au mont Atkos.

C’efl: du haut de cette montagne qu Acefte ap-

perçut la flotte Troyenne qui entroit dans

le port de Drepanum . Au Commet du mont
étoit un temple de frémis Erycine le plus

* ... .

* r _
‘

Ov, Met*
lii.

EnA* X.

En, 1. V, yi
7Î9*.
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riche de File, dont Virgile attribue la forn

dation à Enée , en quoi il s’accorde avec la

plupart des iiiftoriens. Il y a cependant lieu

de croire que la fondation de ce temple eft

due aux Phéniciens. On fait combien iis

étoient Attachés au culte à'Aflarté, qui cft

îa même que Vénus. Le nom à' Erix dans

leur langue lignifie un lieu très-élevé
; Un

peu au~deffous du temple fut bâtie la ville de

même nom , ou l’on ne pouvoit monter que

par un rentier très-long & tres-efisarpé. Ce
qui n’empêcha pas Amilcar de s’en rendre

maître par furprife , ce qui eû de plus

étonnant , il s
?y 'maintint jufqu à la fin de la

guerre entre deux corps de troupes Romai-
nes , l’un au fommet du monn, L’autre au

pied , affiégé par l’un , & aflïégeant l’autre

,

fans qu’il pût être forcé dans un pofte aufll

difficile à tenir. H
ift.

Rom . Rollin , tome 4

,

page 95. Le mont Eryx s’appelle aujourd’hui

Monte-fan-Guiliano.
> ETRURîA

,
grande région de YItalie qui,

féparée de la Ligurie par le fleuve Muera
,

aujourd’hui la Magra , s'étend jufqu à la rive

droite du Tibre a & aux portes de Rome

,

&
eft d’ailleurs comprife entre la mer & YÀ-
pennin . Les Grecs donnent à ce pays le nom
de Thyrrenie

,
parce qu’une colonie de -Ly-

diens vint s’y établir foüs vla conduite de

Tyrrhenus

,

comme Virgile le remarque dans

-l’endroit cité. Les peuples de YEtrurie appel-

iés jEtrufqueSy étoient divifés en douze cités

qui avoient chacune leur territoire & leur

chef. Virgile fait mention de la plupart de

cc% cités, comme ayant armé en faveur

SEnic

fc. «ÎÀ
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contre Meqence roi &Agylla > qui En# ^ vni.^

avoit foulevé contre lui toute YEtrurie par 47S , &c.

fes horribles cruautés : les principales croient

Atredum Arezzo , Cortona Cortone »
Pe-

rufia Peroufe , Clujium Chiufi » Tarquinii

aujourd’hui Turchina , Falerii Faleri 8c

Feu y
dont on voit les ruines fur une colline

. auprès â’Ifola. Les Etrufques furent aufll ap-

pelles Thufci y ou Tufci d’un mot grec qui

marque leur attachement aux cérémonies de

la religion & au culte des dieux. Ils avoient

la réputation d’exceller dans la divination.
.

Les plus fameux Arufpices 8c Augures fe trou-

voient parmi les Tofcans. C’eft pourquoi

Virgile 1 dqnne a
?

^

uomrnand|^^ En, 1. X.i
ceux de Pife » la qualité d’interprete des i 75%

dieux 6c des hommes * 8c le rare talent de

lire l’avenir dans les entrailles des vi&imes

comme dans les aftres ,
8c de tirer des pré-

fages fursdu chant des oifeaux 8c des éclairs

qui accompagnent la foudre. La Tofcane

,

quoique comprife dans? Pancienne Etrurie ,

n en remplit pas à beaucoup près toute l’é-

if$4g|ue.
s

r
, ;

.
.^IJPHRATES

,
gr*nd fleuve ÜAfie ; il €éor. 1. JJ

naît dans la grande Arménie par plufîeurs v* $L0 ^

fources, dont la piiis éloignée eft au pied

du mont Abus ou Ahas
t , à deux lieues de

.celle de YAraxe. Il coule d’abord vers Poe ci-

dent * fe fait jour à travers le mont Taurus

.qu’il perce» paSe^Babylçne fe joint au

Tigre , avec lequel fil, ffa qu uu rn^me^ lit.

•Les deux fleuves avant de fe jetter dans le

golfe Perflque » fe féparent & enferment

dans leurs bras l'île apfellés-Mtfat, aujoui-
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d’hui Ckader. Comme les débordcmps d’un

fleuve auffi rapide 5c aufli profond croient

fort à craindre pour Babylone , les anciens

rois travaillèrent à les prévenir en détournant

une partie de fes eaux par de grands canaux

qui les portoient dans le Tigre . Les fuccef*

leurs d’Alexandre ,• les Romains , les rois des

Partkes 5c l
ves Califes qui ont poffédé iiiccef-

fiveinent les pays que parcourt VEuphrate
9

en creuferent d’autres qui ont produit de

grands changemens dans le lit de ce fleuve.

Les Parthes établis fur les bords de VEuphrctr

te ,
& les nations Germaniques fur ceux du

iUiin & du Danube, étaient au rems de

Virgile , les ennemis les plus ^redoutables de

l’Empire romain. Ce que le pofc'fce exprime

dans ce vers.

Hinc raovet Em?hrate$ , îlîinc .Germanîa

bellum.

EUROPA ,
l’une des trois parties de no-

tre continent
,

qui, quoique 1 la moindre

pour l’étendue, a depuis long-rems le pre-

mier rang à bien des égards. Les anciens kti

donnoient pour bornés à Foriént le Ta?

naïs , aujourd’hui le Don , le Ront-Euxin & h
mer Egée. Ils n’en connoifloient pas toute

l’étendue vers le nord, 5c le Sinus Codanus

aujourd’hui mer Bqîtiqüe dans fa partie.mé-

ridionale bornoit leurs connoiiTances de ce

côté-là. S’il faut eh croire les poètes , l’Eu-

rope a pris fôh nom à'Europe , fille à’Agp-

'jor roi de Tyr , enlevée par Jupiter 5c tranê

portée dans File de Crète. Mais fans doute

cette partie de h terre ayoit f©# npji* ay
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ce préténia enlevcment. Aulîi Hérodote qui
n’ignoroit point cette fable , avoue ingénue-
ment qu’il ne fait d’où vient le nom d'Eu-
rope, ni qui l’a donné, à la partie que nous
habitons. Il auroit pu s’éclaircir fur ces deux
points dans les voyages qu’il fit en Phénicie.

Car le nom d’Europe cft purement Phénicien,
8c fe tire de la blancheur du teint de fes ha-
bitais ,

qui les diftinguc des Africains noirs
peur la plupart , 8c des Afiatiques dont le

teint elb bafané ou rougeâtre. VEcriture dé*

figne fouvent l’Europe par les iles des na-
tions , parce que lorfqu’on vient d’AJîe en
Europe

,

on trouve un grand nombre d’îles »
foi: dans la mer Egée

,

foie dans la Médi-
terranée. Ces, îles furent du partage de Ja-
phet, que les poëtês nomment Japet, La
nqmbreufe famille de ce patriarche peupla

,

non- feulement les îles & le continent de
l’Europe , mais encore une grande partie de
l’Afie, 8c par cette multiplication prodigieufe,

elle remplit parfaitement l’étôndue d*u nom
prophétique qui avoit été donné zJaphet .

"
.

EUROTAS, fleuve du Pélopouèfe, dont
la fource eft peu éloignée de celle de ïAl-

*

pkée. Il fe cache fous terre Pefpace de quel-
ques Rades , félon Strabon

,

& reparoilfant

il arrofe la Laconie , pafife auprès de Sparte ,

8c fe jette dans la mer auprès 8c à ïo-
rient de Gythium qui étoit le port de Sparte.

Les bords de ce fleuve étoient couverts de
lauriers , 8c de myrtes. Vers fon embouchure
on trouve beaucoup de gros rofeaux

, dont
les jeunes Lacédémoniens faifoient les

nattes qui leur fervoiçm de lits. VEuroias
TP* * * •' ^

E y
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s’appelle aujourd’hui Bafuipotamb , flçuyç,

ruyal
?

' ,r

(F A)

. FABARIS , rivière du pays des Sabins qu;

fe jette dans le Tibre au-dedus de Cures
f

C’çffc pourquoi Virgile joint ces deux fleuves

pouf déligner les babitans d’une meme coiir

trée. Il s’appelle auffi Farfarus , aujourd’hui

Fdrfa.

FALISCI , les Falifques croient l’un de$

douze peuples de YEtrurie , leur ville s’apT

peljoit Faleria , ou FaleriL Ils étoient étar

blis fur la rive droite du Tibre » Sç c’eft dans

leur territoire qu’étoit le mont Soraêle , Soy

racHs Arcçs , aujourd’hui Monte di fan SyU
yeftro. Virgile vante l’équité des Falifquesf

Ils avoient plufieurs fois réfifté aux armes

Romaines y fur -tout pendant le fiége de

Veies y mais ils ne purent tenir contre le

rate exemple de Jufiice ,
que donna le célèr

brç Camille > lorfqu ail lieu de profiter de la

trahifon du maître perfide qui vouloir lui

livrer les enfans des Falifques

,

ils les leu;

1 renvoya génèreufement. Une telle vertu fi;

tant d’imprefilon fur les Falifques qu’ils air

merent mieux fe foumettre au peuple Ro-
main^ que de vivre fous leurs propres loix,

,14- ville, dç M&hne Falan

\} FALERNUS. Le territoire de Falerne qui

rfaifoit partie de la Campanie étoit entre la

petite rivière de Savo ,
aujourd’hui Saône

le Vultume * Le mont Caüicula le bornoit a

J’pn.çnt, La plaine çtqit fçttile çn grains

*
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mofitâgae en vins très-eftimés des Romains.

Mais il falloir les attendre & Pline rapporte Pl. U XXIU
qu’ils n’étoient bons que lorfqu’iîs avoient

cil* **

quinze ans. Il ne les croyoit falutaires , ni

avant ce temsdà
3 ni Iprfqu’ib étaient ttop

vieux. Il obferve que de (on teins ils com-
mençoient à perdre de leur mérite

,
parce

que les liabitans s’attachoient plus à la quanj

tité ,
quà la qualité y ôc faifoient leurs vins

avec moins de foin. Il ne faut pas confond

dre ce mont avec le mont Majfîquè qui eft au IV* U Si

nord du Savo & au voifinage de Slnuejfa.

FERON1Æ LUCUS; Le bois facré & le Er. 1 . VU*
temple de la déeffe Feront

e

, étoient dans TE- v. soo.

trtirie au voifinage de’ Capene. Le temple

de la DéelTe étoit fort riche par les dons que
les peuples voifins y avôient faits

,
lorf-

qu'Annihal le pilla. La déeffe Feronie avoir

aufîi un temple célèbre aupiès de Terracine

dans le pays des Volfqiies. C’eft de celui-d

que parle Virgile lorfqu il dit *
1

Et viridî gaudens Feronia Luco * &c.

Ora manufque tuâ lavimus Feronia Lymphà,

FESCENNIA , ville â'Etrurk aiï nord êc , rjr

au voilinage de Falerie. D’oti «vient 1 qiïè Vf $”’/
*

Virgile joint dans un même vers les habi-^

tans de ces deux Villes- Ceux de Fefcennie 1

donnèrent naiiîance aux épithalames ou vers

nuptiaux 5 comme cette forte de vers prête

beaucoup à ht. licence * on appella * Vers?

Fefcennins , ceux ou la pudeur 11 eft pas me-*
W%frfcàwym^" m '

:

'

:

’ ^ •' *• r”* fc v., .*,».• J...
'*“-»

FIDENÆ. oa FIDENA. La ville de Fi-

ienes étoit dans le pays des Sabîns

,

un
B
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jm-deflus du confluent de YAnio 8c du 2%
£re. C’étoit une colonie des Àlbains qui de-

vint colonie Romaine , lorfquc Romulus

l’eut affujettie. Elle devint fameufe fous

l’empire de Tibere, par un défaftre qui fit

périr en un inftant plus de Romains que

n’en auroit emporté une fanglantc bataille.

Un amphithéâtre conftruit à la hâte par un

affranchi peu foigneux d’en afTurer la char-

pente , 8c de donner à tout l’édifice des fpn-

demens folides , fondit tout à coup fous le

poids énorme dont il étoit chargé , & par fa

chute fit périr ou bleffa dangereufement cin-

quante mille fpedateurs qüe la curiofité y
avoit amenés de Rome 8c des villes voifines.

Les théâtres de Curion , quoique d’une conf-

trudion plus hardie * puilqu’ils rouloient fur

un pivot, (a) Meurent pas des effets fi fti-

neftes» Pline qui les décrit, blâme avec rai-

fon la témérité de l’entrepreneur ,
& encore

plus celle du peuple Romain qui ofa fe pla-

cer fur ces édifices mouvans. Fidenes efl: au-

jourd’hui Caftro Giübileo .

EfAVINIUM. On voit par Virgile que

Flavinîum étoit une campagne, ou une ville

voifine des Falifques 8c du mont Sorafte en

Tofeane. * ?

JFORULI petite ville d’Italie au pays des

,

fur les bords du Tibre, vers l’en-

«ou il jgpg&ê' kt, faite fleuve Himella.

Strahon dit que les maifons étoient taillées

%V. U "
! À t -r'M,,

i

(a) Cardinuin .fijiguloruai verfatilî fttfpenfa librar
-i-.



Jans le toc-* & plus propres à fervir de re-

traite à des brigands
,
que de demeure à des

citoyens Romains* ,i p i
Vrr

PUCINÜS LAC0$. Grand kc d'Italie v. 755V*
dans le pays des Marfes , appelé aujourd'hui

lac de Celano ,
dans XAbru^e ultérieure ,

au royaume dn Naples. Quoique ce lac re-

çoive plusieurs rivières & les eaux qui tom-

bent des montagnes * il na cependant au-

cune décharge ^ c’eft pourquoi ü eft fujet à

des débordemens qui ruinèrent autrefois la

fille à'Arckippe, bâtie fur les bords du lac Pline, Lift,

par
rias* ros Lydiens. Ce qui a donné c^* 5

heu à Virgile de mettre Archippe , roi des
752#

Marfes au nombre de ceux qui armèrent

pour Turnus . Jules Céfar tâcha de donner

un écoulement aux eaux du lac Euein. L’Em-

pereur Claude reprit cet ouvrage qui avoiu

été interrompu. Il employa pendant onze ans

trente mille hommes pour creufer un canal

qui devoir porter les eaux du lac dans le

Liris ,
aujourd’hui Garlgliano. Il falloir pour

cela percer une haute montagne qui féparoit

le lac du fleuve. On en vint à bout par des

travaux incroyables , & avec; une dépenfo

immenfe. Lorfqu’on crut l’ouvrage achevé y

Claude voulut donnes fur ce lac le fpec-

tacle d’un combat naval. Il fit armer , félon

Dion, cent galères à trois & quatre rangs

de rames ,
fur lesquelles on mit dix - neuf

Eiiille combattans. Cétoient des criminels

En. ]. Vil,

condamnés à mort, & qui divifés en deux

efeadres
,

fe battirent avec beaucoup de ré-

folution fous les yeux de l’Empereur
,
qui

nréfidoit au combat » & d’une multitude
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infinie qui bordoit le lac , & couvroit

-/collines qui Solevent en emphithéâtre Après

le combat , l’Empereur fit percer la levée qnf.

croit à la tête du canal , & aufiitôt les eaux

s’y portèrent avec impétuofîté : mais , com-
me le canal n’étoit pas afiez profond , elles»

s’arrêtèrent bientôt , &c par-la découvrirent

le vice de ce grand ouvrage. Une fécondé

tentative pour donner plus de profondeur

au canal, ne réuflit pas ? mieux que la pre-.

mière , & malgré tant de travaux &c de dé-

penfes
,

le lac eft aujourd’hui dans le même
état oii il étoit fous le règne de Claude*?

Voye^ Crevier , Hifi. des Emp. tom. 3 y

pag. 456. *
#

'

Au midi du lac Fucin étoit Marrabium , Sc

au couchant le bois de la déeffe Angitie. Les

bords du lac de Celano font connus dans i’hif-

toire moderne par une fanglance bataille qui

décida du royaume de Naples , entre Conra-

dm , dernier rejetton de la manon de Soua-

be , Sc Charles d'Anjou
,

frère de S. Louis .

Le malheureux Conradin qui la perdit
, fut

pris dans fa fuite, livré à fon ennemi *- Sc

décapité à Naples•

(GA)
g»

En. î. VI
V* 772*

GABII, ville d'Italie voifine de Rome ,

dont elle n étoit éloignée que de dix milles

vers Lorient, fur la route de Prœnefle . C’étoit

une colonie dlAlbe y qui fut rivale de Rome,'
jufquà ce quelle fut fourni le à Tarquin le

Superbe par la rufe perfide de fon fils Sex-
tus. Les habitans de Gobies réparent
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Jeune prince qui feignit de chercher un aille

contre la cruauté de fon père , 8c lai don-

nèrent leur confiance. Elle s’augmenta par

quelques avantages qu’il eut fur les Romains ,

8c que Tarquin , d’intelligence avec lui , fût

lui faciliter. Enfin, devenu maître dans la

ville par la mort des principaux citoyens

qu’il fit périr par des crimes fuppofés , il la

livra à fon père. Le voifmage de Rome dé-

peupla Gables 3 8c fous Augvftc , on ne

voyoit dans la vafte enceinte de fes murs,

que quelques hôtelleries pour la commodité

des voyageurs. .

GÆTULI. Le pays des Getules étoit dans En. L Vÿ
l’intérieur de 1*Afrique , au midi de la Mau- Yw 3 * lw

ritanie 8c de la Numidie . Il s’étendoit juf-

qu’au Nigir
,

aujourd’hui le fleuve Niger qui

les féparoit de YEthiopie. Dans la fuite les'

Getules profitant de la foibleflfe ou étoîenc

tombés les Maures 8c les Numides , s’établi-

rent dans leur pays, 8c occupèrent toute la

cote maritime , depuis les bords de l’Océan

jufqu au voifinage des Syrtes.

GALÇvSUS, rivière &Italie dans la Cala- Géor, 1, IV;

bre , qui , après avoir arrofé une campagne v * 1

très-fertile , fe jette dans le golfe de Tarente,

à cinq milles de la ville de ce nonr. C’eft fur

,]es bords de ce petit fleuve quétoit ce vieil-

lard de Cilicie qui par fon induflric 8c paf
fon application à faire valoir un champ in-

culte éc peu fertile ,, fe procura une abon-
dance qui. ne lui- laifla rien à délirer, Sc qui

égala à fes yeux les richelfes des rois*

GALLI. Les Gaulois connus des Grecs fous’
Ell

.

le nom de Celtes 8c de Galates , font un des v .
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peuples les plus anciens 8c les plus célèbres»

Gn les voit établis , non-feulement dans la

Gaule qui a confcrvé le plus long-tems le

nom des Celtes ; mais encore dans la Ger-

manie y aujourd’hui Allemagne , dans T7//y-
rie y & jufqu’ aux frontières de la Thrace 8c

de la Scythie. D’un autre côté les Celtes peu-
plèrent en grande partie la Bretagne , au-
jourd’hui Angleterre 8c [’Efpagne , ou mêlés

avec les anciens habitans y ils prirent le nom
de Celtiberes . La Gaule quoique très-vafte

,

étoit trop étroite pour un peuple h nom-
breux

, 8c qui renfermoit dans fon feîn une
jeunelfe pleine de feu , accoutumée à la fa-

tigue 8c aux travaux militaires , 8c qu’aucun

danger n’étonnoit. De -là la nécefllté d’en

décharger de tems en tems le pays , 8c d’en

envoyer une partie fous des chefs expéri-

mentés pour tenter de nouveaux établiffe-

rnens dans des régions éloignées. Parmi les

différentes émigrations des Gaulois , aucune
n’a été plus célèbre par elle-même 8c par *

les fuites, que celte qui arriva environ fîx

cens ans avant Jéfïis-Chrifk* fous lç règne

16

s

de de Tarquin l’ancien. Ambigat qui régnoit

alors fur la plus grande partie de la Gaule »

- la trouvant chargée d’un trop grand nom-
bre d’habitans, mit fçs deux neveux , Bel~+

lovefe 8c Szgovefe à la tête d’une jeunelfe

Sondante , dont une partie fous la con-
duite de Sigovefe

,
paffa le Rkzn , fe fit jour

à travers la forêt Hercinle , qui. couvroit

une grande partie de la Germanie , & s’é-

tablit dans la Bohême. C’étoit fur-tout des

Moïcn$ dont le nom fhbfifle dans ceux r de
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Bojoh&mum & de Boioaria ( Boheme & fta-

viere). L’autre partie fous la conduite de
Bellovefe prit la route vers les Alpes , à
deifein de pénétrer en Italie, La hauteur de

ces montagnes les neiges qui les couvrent

ne purent arrêter cette jeundfe guerrière.

Elle étoit encore animée par un attrait parti-

culier, celui du vin & de l’huile , liqueurs

inconnues jufques-là dans les Gaules , 8c

dont les Gaulois avoient reçu quelques ef~

fais d’Italie. Bellovefe chafla les Etrufques

de tout ce qu’ils poiîedoient depuis les Al-
pes jufqu’aux deux mers , & bâtit la ville de

Milan. A fon exemple,, plufieurs eifains de
Gaulois palferent fuccefîivement en Italie ,

&c aidés de leurs compatriotes
, y occupè-

rentj non-feulement les deux rives du Pô ,

mais encore ce qui s’étend au midi de ce

fieuve entre YApennin ,
jtifqu à la mer Adria-

tique. C’eft-là que les Gaulois de Sens , Se-

noues , fondèrent SenigaLlia x aujourd’hui Se-
nigaglia .

Nous’ avons vu à l’article Allia et qui

attira fur les Romains les armes des Gau-
lois , là déroute de ceux-là ,

la prife Si l’in-

cendie de Rome. Pour détruire entièrement le

nom Romain , les Gaulois entreprirent de fe

rendre maîtres du Capitole , bâti fur la ro-

che Tarpeienne. Repoulfés avec vigueur dans
une première attaque , ils convertirent le

fïége en blocus, & le continuèrent pendant

fepe mois. Une troupe de Gaulois ayant

grimpé avec beaucoup de peine fur le ro-

cher , alloit furprendre la citadelle , lorfque

ManliusWi apjuri 4es oies confiai
E vj.
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à Junon , accourt fur le rempart, repoufTe de

ion bouclier le premier des Gaulois qui em-
bralfoit déjà les créneaux pour s’élancer dans

la citadelle , & le renverfe dans le préci-

pice. Celui-ci en entraîne plufîeurs autres

dans fa chute , & le Capitole eft fauve par

la valeur de Manlius qui en prit le fur-

nom de Capitolinus n Un fï grand événement
devoit trouver place parmi ceux qui ornoient

le bouclier â'Enée . Virgile le décrit en peu de

mots avec les couleurs les plus vives. Il ca-

raétérife les Gaulois par leur chevelure blon-

de
,
par leurs fàyes rayées

,
par la blancheur

de leur teint > il n’oublie pas leurs colliers

d’or , ornement ordinaire aux Gaulois.

Les Romains vengèrent dans la fuite fur

les Gaulois la prife de leur ville. Ils domp-
tèrent les Gaulois Cifalpins , mais ce ne fut

qu'après avoir effuyé bien des pertes , 8c

éprouvé la plus grande réfiftance. Ils avouent
eux - memes qu’avec les autres nations , ils

combattoient pour la gloire , & avec les Gau-
lois pour leur confervation. Ldrfque les Gau-
lois remuoient

,
perfbnne n’étoit difpenfé à

Rome de prendre les armes. Les guerres con-
tre eux s'appelaient Tumultus , c’eft-à-dire.

Fuivaut Cicéron
, Timor mulots

,
parce que

l'alarme croit générale.

GANGES. Le Gange, Lun des plus grands
fleuves de YAfie , étoît peu connu des an-
ciens au tems de Virgile , ainfl que YInde qui!
arrofe. Alexandre qui avoit pénétré dans
l’Inde , avoit borné fes conquêtes x YHy-

phafe qui fe jerte dans le fleuve Indus** Nous
lavons aujourd’hui queues fources du Gange

%,

i
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font dans la Scythie ou Tartane

, qu'il s'ou-

vre un palîage à travers la- haute chaîne du
mont Imaiis

, pour entrer dans l’Inde
,
&c

qu après lavoir arrofée , il Te jette dans le

golfe de Bengale par deux bouches princi-

pales. Le Gange roule dans fon lit de petits

diamans eftimés pour leur netteté. Il a fes

dcbordemens réglés comme le Nil , fur-tout

vers fon embouchure. Les Indiens regardoient

fes eaux comme facrées, & croyoient s’af-

furer la rémidion de leurs péchés en s’y

baignant. Les Rramines , fuocelîeurs des an-
ciens Brachmanes

, les entretiennent dans
cette faulfe idée. Virgile compare la mar-
che de Turnus à- la tête d’une nombreufe
armée compofé<* de difFérens peuples à'Ita-

lie r au grand fleuve de l'Inde qui* groili

par bien des rivières, roule maje&ueufement
fes eaux dans les plaines les plus riches &
les plus fertiles. Sur les bords du Gange Céoi, 1* IH
étoient les Gangaridef , nation des Indes

„
v. 2;.

riehe en or & en ivoire-

GARAMANTES
,, peuple de l'intérieur de »

{Afrique T htué au midi* des Getules . Ils £
U

étoient féparés de la côte maritime par des

déferts pleins de fable
,
qui rendoient l’ap-

proche de leur pays très—difficile
, fur-tout

lorfqu’ils combloient ou couvroient de fable

ks puits qui étoient creufés de diftanceen
diftance dans-ce défera Le» armées Romaines

y pénétrèrent néanmoins, fous Augufle. Cor-
nélius Balbus fournit* tout ce pays & la ville

de Garama qui en étoit la capitale. Dans le
j>jlne j ^

,

triomphe qui lui fut décerné , on porta les c#

e * '

noms & les repréihntâtions non-feulement de
*

*



Garama , mais encore de pluneurs nations ;

Tilles & montagnes jufques-Ià inconnues aux

Romains a &: que ce général avoit ajoutées à

leur empire» Virgile datte Augufte de Fefpé-

rance de cette conquête 5 lorfquil d'h de ce

Prince qu'il étendra les bornes de l'Empire

jufquaux Garamantes aux Indiens , c’eft-

à-dire
,
jufqu’aux extrémités de YAfrique St

de FAfe : car les Romains de fon tems ne

connoiffoient rien en Afie au-delà des Indes y

ni en Afrique au-delà des Garamantes.

En. 1 , XI GARGANUS.. Montagne d’Italie dans VA*

247* pulie Daunienne , aujourd’hui la Capitanatt

dans le royaume de Naples. Elle étoit cou-*

Terte d’une forêt de chênes >
fouveut battus

de la tempête 5 parce que» cette montagne
avance dans la mer par une pointe de trois

cens ftades fuivant Strabon. C’eû; dans la

plaine qui eft au pied du mont Gargan que

Diomcde avoit bâti la ville àlAr^yrippc. C’eft

aujourd’hui Monte di Sant-Angdo

*

n£ . T GÀlvGÀRA , montagne Sc promontoire

103v * d’Afte dans la Troade , elle fait partie du
mont Ida , & s’en détache en avançant dans

le golfe d’Adramytte. Les plaines qui l’en-

vironnent font de la plus grande fertilité. Il

y avoit fur le Promontoire une ville de même
nom. .

;
:;f V;

I
—

,

1

'

En. L III, GELA 3 ville de Sicile gui a pris fon nom
7°2 » du fleuve Gelas

,
qui coule au voifinage. Au-

trefois grande &: puiflante , elle fut ruinée

par Vhalaris , tyran d'Agrigente. Sur fes rui-

nes j on voit aujourd’hui le bourg de Terra

Nova qui a donné fon nom au fleuve. La
plaine de Gela cil borné à Yoccident par 1$
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fleuve Himera s le plus grand de la 5/~

£llc* r tTY^

GELONIj peuple de la Sarmatic à'Euro-
v.

e

^
r#

^ .

pe, Les Gelons étoient Grecs d’origine. Sortis vlu^!
*

des établiflemens que les Grecs avoient for-

més fur le Pont-Euxin
, ils en avoient con-

fervé en partie la langue 5c la religion. Mê-
lés avec les Sarmates , &c en particulier avec

les Budins ils en avoient pris la manière

de vivre. Ils étoient voifins des Agathyrfes r

de qui ils apprirent à imprimer des couleurs

fur leur corps , ou à graver, fur la peau même
la figure de leurs Dieux , des hommes

, 8cc.

Ils étoient établis auprès du Bory/lkene dans

le Palatinat de Kiovie. Il paroît néanmoins

qu'ils s’avancèrent vers la Thrace
, au voifi-

nage des Bifakes . La coutume de mêler

dans leur boiflon , le lait de leurs troupeaux

avec le fang de leurs chevaux 3 leur étoit

commune avec plufieuxs autres peuples Scy-
thes 5c Sarmates.

*
*

,

GERMANIA. La Germanie que les Ro- Gêor. h I ;

mains commencèrent à connoître du tems de v. 474*

Virgile , eft une des plus vaftes régions de

l'Europe. Séparée de la Gaule par le Rhin ,

elle s’étend vers l'Orient jufqu’à la Vifiule §

au-delà de laquelle eft la Sarmatie. Ses bor-

nes vers le nord étoient peu connues * les

Romains Payant pouffé leurs conquêtes que

füfquà YElbe p de ce côté-là la Germanie
j

comprenoit même la Scandie ou Scandina-

vie. Le Danube la bornoiç vers le midi. Aânfi

les parties qui font entre ce fleuve 5c les Al-
pes , n’appartenoient pas à la Germanie , &
étoient connues fous tes noms particuliers de,
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Rh&tie 9 Vinddich & de Norîque . Les na>

dons nombrcufes qui occupoicnt cette vafte-

région furent d’abord comprifes fous ie nom
general de Celtes

,
qui s’étendoit à tous les*

peuples du nord de l’Europe. Dans la fuite Ÿ

celui de Sueves prévalut
,
parce que ce peu-

ple devint le plus' nombreux. Ce nom- fnbfifle

dans celui de Suabe . Quant au nom de Ger-

main , Tache allure qu’il étoit récent de fou

teins
,
que c’étoit celui

,
non de toute la na-

tion
, mais d’une partie , & qu’on ie donna

a ceux qui les premiers oferent palfer le

Rhin
,
pour s’établir fur la gauche de ce

fleuve. Ce nom- étoit un témoignage rendu à

leur valeur , car il lignifie homme de guerre

(a) ? vaillant. Ces établidemens formèrent

ce qu’on appelle Germanie Citérieure , ou en-

deçà du Rhin , à l’égard des Romains. De là

ceux-ci étendirent le nom de Germanie à tout

le pays qui eft au-delà du Rhin , & ils l’appel-

lèrent grande Germanie * ou Germanie Tranf-

rhenane. Dans les guerres qu’ils eurent avec les

nations Germaniques, ils éprouvèrent différens

iuccèst On fait combien Augufte fut touché de

ïa perte des trois légions qui furent taillées en'

pièces par les Cherufques , avec Varus qui

les tommandoit. La mort de celui - ci

vengée par les exploits de Germanzcus &
Drufus . Mais fi les Romains eurent

grands avantages fur les Germains % jamais-

üs ne purent les foumettre entièrement. Leus

(a) Gtr en ancien Tuiefque lignifie Guerre

,

com-
me War en Saxon. 5c en Anglais & mm y
lomme:
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principal foin fut de les refferrer entre le Rhin

le Danube , 8c d’aflurer les frontières de

l’Empire par des corps nombreux de troupes

difpofées le long de ces deuxfleuves. On a

reproché à Confiantin d'avoir ouvert l’entrée

de l’Empire aux Barbares ,
en retirant les

troupes qui gardoient cette frontière ,
lorf-

qu’il transféra le fiége de l’Empire à C'&nf-

tantinople . En effet, ces nations n’étant plus

retenues, fe jettèrent à Fenvi furies terres des

Romains , les premières firent place à celles

qui les fuivoient , & fe pouffant comme des

Socs, elles démembrèrent 8c détruifirent enfin

l’empire Romain . Elles prêtaient fans le fa- .

voir, leurs mains àlaluftke divine qui vou- Apoc. c. 17/

loit venger le fang des martyrs ,
que Rome v * 6 *

idolâtre avoit fait couler pendant trois fiecles.

On voit par-là que l’Allemagne ne répond

pas exactement à l’ancienne Germanie,\ Plus

étendue vers le midi
,
puifqûe de ce côté-là y

elle n’a de bornes que les Alpes ,
elleeft plus

refferrée vers Forient ,
puifque le cours de la

yifiule appartient à la Pologne. Au refte , le

nom &Allemands n’eft connu que depuis le,

troifième fkcle ,
8c paroît être moins celui

«Tun peuple particuliex
,
que celui de plufieurs

peuples rafiemblés. Quoique nous le don-

nions aux peuples qui font au-dela du Rhin *

ils ne Font point adopté : ils ont préféré ce-

lui de Teutsck qui rappelle le nom des Teu-

tons fi célèbres parmi les nations Germani-

ques , & qui réunis avec les Cimbres
,
por-

tèrent la terreuf jufqu’en Italie , environ un

fiecle avant l’cre chrétienne. t . «

. Ce font les mœurs des anciens Germains *

m
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plus encore que celles des peuples à*Italie

En » 1. IX, que Virgile décrit > durum dfiirpe genus
, &c.

t. 6cj* On trouve les principaux traits de ce portrait

dans le traité de Tache , des moeurs des Ger-

mains , & dans ce que CV/ir a écrit far les

De bello Suives

,

C’eft par de telles mœurs
,
par cette

CaîlicOj lîv« éducation mâle & févère
,
par cet éloigne-

iV* * ment de tout ce qui peut amollir le courage
,

que les peuples du Nord ont toujours fait la

•erreur de ceux du Midi .

t ttt GETÆ. Les Getes voifins des Daces , &
x, 46i. unis avec eux par le langage &c par un inte-

ret commun ,
occupoient fur la rive fepeen-

trionale du Danube un grand pays qui s

tendoit vers les bouches de ce fleuve „ &
confinoit au Nord à la Sarmatie à'Europe. ïl$

n étoient pas tellement bornés par le Danube*
qu'ils ne Ment des courfes au-delà de ce

fleuve. Ils le paffoient en hiverà k faveur des

glaces, & portoient l’alarme dans les pays

fournis aux Romains . Ovide exilé à Tomes

dans leur voifînâge * £e plaint d"être obligé de

prendre les armes pour repouffer ces barba-

res. S’il failoit juger du cara&cre des Getes

& de leur climat, par ce qu’en dit ce po'éte*

on prendroit de l’un & de l’asurre l’idée Jh»

plus facheufe. Horace leur rend pkis de

juftice en les égalant aux Scythes

juftice * & pour leur climat , nous

que les neiges &: les glaces ne font pas per*

pétueîles dans la Valachie qui répond à l’an-

cien pays des Getes. Dans la fuite ils eu-

rent un établiffement fixe au midi du Da~
nube . \‘t\

Trift 1
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cicone ville de Plie de Crète, dans î a par-

tie orientale , mais fur la côte du Nord
, bâ-

tie fur le fleuve Czratus , dont elle eut d’a-

bord le nom. Elle eft célèbre pour avoir été '

la ville royale de Minos
,
qui donna des loix

aux Cretois. On voyoit auprès de Cnofîus le

fameux* labyrinthe , hic labor Me domus &
j ^

inextricabiLis error que Minos fît conftruîre 2 l m

pour y enfermer le Minotaurc. Il étoit fait

fur le modelé de celui d’Egypte. Quoiqu’il

ifen égalât pas la centième paçde félon Pli-

ne ,
il avoit tant de détours qu’on ne pouvoir

en fortir, lorfqu’on s y étoit une fois enga-

gé. Thefee ne s’en tira qu’au moyen du £1

que lui donna Ariadne fille de Minos , c&ca

regeits filo veftigia. Dédale qui en avoit été

farchitecte, y fut mis avec fon fils Icare.

On fart par quel moyen il en fortir. Ceft a

caufe de Cnojfus que 111e de Crète eft appelîée

Cnojfia tellus, .

*

GORTYN, ou GORTYNIA. Gortyne EîJiUUV)
devint la ville la plus puiflante de Prie de 773 ,

Crète ,
après la décadence de Cnojfus. Elle

dut eet avantage à fa fituatibn au milieu de

111e , fur le fleuve Letkeus qui fc divifoit en

plufieurs canaux , de à l’entrée de la plaine la

plus fertile. On croyoit que le taureau qui

avoit enlevé Europe , Pavoit portée jufqu’à

Gortyne en remontant le fleuve. Elle eft au-*

jourcPhui ruinée , & fes ruines montrent

quelle fut fa grandeur & fa magnificence. On
y voit une quantité prodigieufe de marbre »

dejafpe, de granité très-bien travaillé, des

*;s & quelques-unes entières#-

en ont

«te

i* ,

; :: p?

;i
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pîufieurs polir en faire les portes de leur»

jardins. C’eft au milieu de ces fuperbes rui-

nes cjue quelques pâtres font paître leurs

troupeaux. Auprès de Gortyne on trouve ua
labyrinthe fouterrain

,
qui par mille tours &

détours pris en tout fens & fans régularité,

parcourt tout l'intérieur d’une colline fituée

au pied & au midi du mont Ida . la prin-

cipale allée a douze cens pas de long fçpt

©u huit de haut 5 elle eft affez large pour
donner pafTage à trois hommes de front. Le

* pavé en eft affez uni , le lambris eft un lit

déroché horizontal
, & les murs font

aplomb dans la pierre.- Elle conduit à une
belle falle qui eft au fond du labyrinthe.

Mais pour y arriver, il faut éviter une infinité

de rues qui coupent cette allée de tous les

Mémoiresde côtés , 8c dans lesquelles on ne fauroit s’en-
J Aesdcmic cramer fans courir le plus grand danger. Il,

armée 1702,
*aut ^tre accompagne 8c prendre bien desr

page 29G. précautions pour ne pas s’égarer.

GKÆCÏA
5 partie de l’Europe , Tune des

plus importantes
, moins par fon étendue

que par ks grands événemens. qui s’y font

pajffés
,
par les grands hommes en tout genre

qu’elle a produits, 8c par le haut degré de
perfection où elle a porté les Arts 8c les

Sciences. En vain aurions-nous rfecours aux
Grecs pour apprendre leur origine & les an-

tiquités de leur nation ils n’auroient pref-

que que des fables à nous débiter. L’écriture

qui nous inftruit de l’origine des anciens

peuples , nous apprend que les Grecs vieil-
t Y 7

* «jr y — i: ^SllL.
lient de Japnet par Javan , Jaon ou
<ar c’efl: -le meme nom fous différentes

i’W®»

s
«

il
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inondations. Le nom cPIoniens tiré de celui

de Ion fut le premier que portèrent les Grecs»

il fc conferva particulièrement dans i’Attique.

JLa mer qui baignç la Grèce à l’occident , fut

toujours appellée mer Ionienne.
, 8c la plus

nombreufe colonie fortie de la Grèce pour

^établir d^ns l’Afic mineure , y fit revivre lç

porn d'Ion dans celui d'Ionie. Les côtes de

J’Afie mineure furent Jp premier féjour des

pnfans dç Ion, que récriture appelle Elit^a ,

Cethim 8c Dodanim, Bientôt ils fç répandi-

rent dans les îles.qui bordent cette çôte , 8c

palferent dans le continent oppofé , c’eft-à-

dirc dans la Grèce* Le nom à'Elit^a s’eft

conferyé dans celui à'Elis , ville & contrée

duPéioppncft» dans celui à'Hellas quon
donna a la Grèce, 8c ÜHelUnes que les

Grecs prirent fans en connoître la vraie orf-

Sj
ne

;

La pourpre
_

XELh^ dent
Eiech ; elj ch;

fhid, elr celle qui le fabnquoit dans lLlide.
2?j Vt 7%

Le coquillage qui donne cette riçhe çouleur
?

fe trouvoit abondamment dans la mer qui

Laigne le cap Tenare. La poftérité de Ce~

fbim peupla la Macédoine qui fut d’abord

appellée Maçetia . L’.écriwrç en parlant d’A- I. Maçc. c*

Jexandre le Grand » nous dit qij’il fortit du UYmI '

pays de Cethim pour faire jà guerre a Da-

rius. Ce même prince eft défigné dans Da^ Dan, ç. s

;

piel, fous le nom de Roi de Javan
,
parce v * 2

T

*

qu’il réunit tous les Grecs fous fes enfçi
a • * i T

« r
1 t» C T>! *1* o_ L Macç* C»

enes pour attaquer les Perles. Philippe &
Perfée

, dem*Çr$ ro*?
<*e Macédoine , font

appelles Rois de$ Cèthéens. La colonie de

Dodanim s'établit dans ,1’Epire, ou la vilfc

de Poione avec ion oracle le plus anci

V. 5.

.

... . jAM.1l
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de la Grèce , a confervé le nom de ce fîîs de

Jon.
La Grèce n’eut pas toujours la même éten-

due. Au rems de la guerre de Troye , elle ne

comprenoic que laTheilalie, l’Etolie, la Pho*

eide, la Béotie, l’Attique , le Péloponèfcj

les îles d ’Eubce ,
de Crète &: de Rhodes , &

quelques autres, tant dans la mer Egée que

dans la mer Ionienne* -C’eft ce qui paroît

par le dénombrement que fait Homère des

peuples qui fe liguèrent avec Agamemnon
pour venger Flionneur de la Grèce , &
dans lequel on ne voit aucun état de l’Epirç

ni de la Macédoine. La Grèce n’étoit pas

plus étendue fix cens ans après , lorfquon

vit fortir de ce petit pays ces prodiges de

courage
,
de valeur ,

d’amour pour la patrie

qui maintinrent la liberté de la Grèce contfe

cous les efforts des puiflans rois de Perfe,

Darius & Xerxès, & qui rendirent les noms
d’Athenes & de Sparte , célèbres dans toute

la terre. En même tems on vit fleurir les Arts

& les Sciences , & la Grèce donna à tous les

liedes des modelés dans tous les genres- La

Macédoine étoit encore réputée barbare, &
regardée comme étrangère au corps des Grecs,

lorfque Philippe profitant des troubles qui les

apitoient , & tournant contre ces républiques

divifées toutes les forces d’un royaume qu’il

avoir aggrandi par fes vi&oires 3 vint à bout

de les ailujettir. Si la Grèce perdit fa liberté

,

elle put en quelque manière s’en confolcr par

les conquêtes d’Alexandre qui établirent l’em-

pire , les mçeurs &: la langue des Grees dans

la plus grande partie du monde connu. Mais
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jtvant même ces conquêtes, la Grèce avoit

vu iortir de Ion fein de nombreuies çplonies

quiavoient rempli de villes Grecques les côtes

de l’Afic , dp l’Afrique , de l’Italie 6c de la

Sicile. Telle fut celle des Doriens, qui trop

relferrés entre le mont Parnafie 6c la Tiiel-

falic, mirent en mer une jeuneffe nembreufç

qui s’établit dans l’îie de Rbcdes 6c dans la

partie du continent connue depuis fous le

nom de Doride. Telle fut encore celle des

poliens, qui obligés par les Héraclides de

quitter le canton qu’ils occupoient dans la

Laconie , s’emparèrent fous la conduire de

Penthile fils d’Orefte 5 de 1Ile de Lesbos
,

bârirent Cames 5c Smyrne fur les confins de

Ja Myfie 6c de la Pkrygie , & donnèrent à

cette côte le nom à’Eolzde . Mais la plus fa-

meule de ces tranfmigrations fut celle des

Ioniens ou Athéniens, qui après la mort de

Codrus, vinrent fous la conduite de N.elée ,

l'un de fes fils , occuper la cote de Lydie ,

à laquelle ils donnèrent le nom à'Ionie , 8c

pii ils bâtirent douze- villes , entr’autres

,

Cla^omene 6c Epkefe ,
environ mille ans

avant Père chrétienne. Pendant les longues

guerres de Sparte 6c de Meffene, les exilés

de Mdfenc vinrent s’emparer de Zanclè fur

le détroit de Sicile , & lui donnèrent le nom
de -MefTene leur patrie. Vers le meme rems

ties Lacédémoniens à qui on reprochoit le

vice de leur naiflance , vinrent fonder Ta-
rentc fur; le golfe qui forme le talon de l’I-

talie.

Les deux cotes de Pltalie méridionale prî—

fegr }e xiçvi Çrande Grèce. La plus i}îuftf$
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des colonies Grecques établies en Sicile , fut

Syracitfe , qui dut les commencemcns à Ar-

chias de Corinthe, vers le tems de la fonda*

tion de Rome, Peu après des Grecs forcis de

TJura , & conduits par Battus ,
fondèrent fur

la cote d*Afrique à l’orient de la grande

Syrtc, la ville de Cyrene
,

qui devint capi-

tale de la Cyrénaïque .

Telle fut l’étendue que la Grèce acquit par

fes colonies. Mais fa plus grande gloire fut

celle des Lettres , des Sciences &c des Arts.

Les Grecs ont été en ce point les maîtres de

toutes les nations ,
c’eft fur eux que les Ro-

mains fe font formés. Ils nous ont laiffé les

modèles les plus parfaits , & la langue la

plus belle , la plus riche & la plus entière.

Elle fera toujours les délices de ceux qui

afpirent à un favoir Tolide , & qui favent

préférer les fources aux ruilfeaux. La Grèce

avec les accroiffemens quelle reçut fous

Philippe & Alexandre , peut fe divifer ea

cinq parties, la Macédoine* la Tkejfalk

YEpire, YAchaïe ou Çréce proprement dite,

8c le Pélpponéfe . Tout ce beau pays eft aur

jourd’hut compris dans la Turquie d’Rur

xope.

GRAVISGÆ , ville maritime d’Italie dans

PErrurie , entourée de marais ,qui en ren-

doient Pair mal fain. Elle fui ayifi. appelle

ab aerîs gravitait* Ceft pourquoi Virgile

Pappelle intempeft*e. Les Romains Penlevè-

rent aux Tarquiniens , & y envoyèrent une

colonie. V
GRYNIUM

, ou GRYNIA , ville d’Afc

dans PEoli.de, entre Eiéc de Myrinç. Ellç

avoiç
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avoit un temple d’Apollon & un oracle ce-

GYAROS , île de la mer Egée au voifmage En. U UI.

dc Vélos. Elle cil petite
,
prefque ftérile, peu v. 76.

cultivée. Elle a douze milles de circuit. Sous

Jcs empereurs Romains elle fut un lieu

4’cxüpour les criminels , ou pour ceux qui

ctoient tombés dans la difgrace du prince.

Elle fervit comme Mycone a affermir Dclos ,

qui fut d’abord flottante. Elle s’appelle au-

jourd’hui Joura .

(HE)

. HEBRUS, grand fleuve de Tkrace, qui Eeî. Y. v.

naît au pied du mont Hzmus

,

& coule dans 65,
, IV

la vallée qui eft entre cq mont & le mont

Rhodope , ou il arrofe Pbilippopolis. Son

cours dirigé d’abord vers l’orient , le tourne

au midi à Olympiade

,

aujourd’hui Andrino-

ple, ou il fe grollît de deux grandes rivières.

Après bien des détours il fe jette par deux

bouches dans la mer Egée au voifmage

à'JEnos j & vis-à-vis de l’îlc de Samotkrace.

C’efl: dans ce fleuve très-rapide que les da-

mes de Thrace jetterent la tète d’Orphée

quelles avoient mis en pièces pour fe ven-

ger de fes mépris. L’Hebre s’appelle aujour-

d’hui Marina.
• HÆMUS , voyei ÆMUS.

HELICON, montagne de Grèce dans la vn , yîb

Béotie. Elle s’élève des bords du golfe de v* <>41 »

Corinthe ,
regarde la Phoclde au nord Sc au

couchant. On vante fa verdure , la beauté

de fes bois. Mais ce qui a rendu l’Hélicon le

F
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plus célèbre , c’eft que les poètes en ont fait

le iéjour des Mufes. Elles y avoient leur

temple , on y voyoit aullî l’antre des Nym-
phes Libetkridts ,

8c les fontaines Hippo

*

erene 8c Aganippe . L’Hélicon égale en hau-

teur le Parnajfe dont il cft peu éloigné. Les

Turcs rappellent aujourd'hui Zagora , à
caulc de la grande quantité de lièvres qu’on

y trouve. Les fangliers & les cerfs y font auffi

communs.
HELLESPONTUS

, Mer ÜHellé ; bras de
’

mer qui fépare l’Europe de l’Afïe, 8c met la

mer Egée en communication avec la Propon-

tide ou mer de Marmara. Il baigne au cou-

chant la Cherfonefe de Tkrace ,
8c à l’o-

rient la Troade , Sa longueur eft d’environ

douze lieues. Il a cinq quarts de lieues à

fon entrée vers le cap Sîgeum , mais il fc

te [ferre au point, qu'au - délions d'Abydus

il n’a que fept ftades de large , c’eft-à-dire,

un quart de lieue. Ce détroit prit fon nom
à'Hellé Elle dAthamas roi de Thebcs, qui

y périt en fuyant la colere de Nephclé fa

marâtre. Son frère Phryius paiTa le détroit

monté fur le bélier à la roifon d’or. Il s’ap- ;t

pelle aujourd’hui Bras de Saint-Géorgc , de

Gallipoli , ou Détroit des Dardanelles* On
donne ce nom aux châteaux qui en comman-
dent l’entrée , 8c qui font l’ouvrage des em-*

pereurs Turcs. Ils-y en a deux en Europe 8c

deux en Afle. Ils font pourvus d’une bonne
artillerie , dont les grottes pièces font à fleur
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pfcnJre de forcer l’entrée des Dardanel-

les.

HELORUS , aujourd’hui Attellari , ri- I» LL

vicre de Sicile dans la partie orientale. Elle Y# 6^s *

a fon embouchure un peu au nord du cap

pachin . Elle traverfe un pays fertile & gras ,

gc contribue à le ferrihfer par fes débor-

demens , dont les effets font auffi heureux

pour les plaines voifînes, que ceux du Nil le

fout pour l’Egypte. Cette contrée cft il

agréable, qu Ovide la compare à la belle

vallée de Tempe en Thcffalie, Auprès de ce

fleuve étoit la ville d'Heiorum avec une ci-

tadelle. *

HERMUS , Æeuvc de l’Afie mineure. Il a En. 1, VIÎ

fa fourcc dans la Pkrygit auprès de Dory~ v * 7 21 *

lie , il reçoit le Phryx 9
le Pactole qui roule

de l’or , éc après avoir arro fêles territoires de

Philadelphie 8c de Magnefïe x il fe jette dans

le golfe de Smyrnc qui étoit autrefois appelle

Hermœus Sinus. Les plaines qu’il arro le fur

le bord de la mer ,
étoient de la plus grande

fertilité. Virgile les égale aux fertiles campa-
gnes de la Lycie , & attribue à VHermus les

dus Hermus. Il s’appelle aujourd'hui Sara

r

Géor.l.I^
V. 13 7*

HERNICL Les Herniques étoient un des En. I* Vîî»

peuples du milieu de l’Italie ^ fitucs entre les Y * 6S4*

Marfes , les Eques & les V^olfques. Leurs pays

étoit plein de montagnes qui tenoient à l’A-

pennin , Hemica Saxa. Le nom même de

Herna chez les Sabins figuifîoit un rocher.

C’eft de ces montagnes que naiffent le Liris

& ÏAnîo , outre un grand nombre de ruif-
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féaux. La principale ville des Herniques étoit

Ânagnia
,
qui fe crut allez puiliante pour "

fe mefurer avec Rouie. Les Herniqucs fu-

rent depuis compris dans le Latium , Sc leur

pays fait aujourd’hui partie de la campagne de

Rome .

1. 1 . y# HE5PERIA", c’eft le nom que les poëtes

donnent fouvent à l’Italie Sc à l’Efpagne. Il

cft tiré de Hefper ou Hefper qui marque le

couchant. Les Grecs ont appellé l’Italie Hef
perla

,
parce qu’elle eft au couchant de la

Grèce , 3c les Latins ont donné le même nom
a l’Efpagne

,
parce quelle cft dans la même

fituation à leur égard. Horace l’appelle auili

,

Hcfpcria Ultima
,
parcô quelle cft la région

la plus occidentale de l’Europe. Ce nom lui

convient mieux que celui de Hefperia ma-
gna ne convient à l’Italie

,
qui n’a pas fur

l’Efpagnc l’avantage de la grandeur.

I. iv. HESPERIDES. Les Hcfperides, ou filles

. à'Hefper, frere d’Atlas , font célèbres dans

les poëtes par. leur jardin qui réuniifoit tou-

tes les richelfes de la nature , 3c ou croit

foient des pommes d*or. L’entrée en étoit

cardée par un dragon qui veilloit jour &
nuit. Un des grands travaux d'Hercule, eft'

d’avoir tué ce dragon , & d’avoir enlevé les

pommes d’or. Mais lés poëtes qui nous difent

tant de merveilles de ce jardin , ne s'accor-

dent nullement fur le lieu ou nous devons

le chercher $ & cela n’eft pas furprenant m

puifque ce lieu tel qu’ils le dépeignent, n’e*

xifta jamais que dans leur imagination. Vir-

gile le place fur les bords de l’Océan, à

l’extrémité de l’Etlftopie occidentale , Ocçani

"*-'v

wkü f u'j ! . *Sù»a ms.

* kW
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firtem juxta . En quoi il s’accorde avec Pline

qui le niet dans la Mauritanie Tingitanc
,

auprès de la ville de Lixus, Sc à deux cens

pas de l’Océan. D’autres poëtes & le célébré

4 géographe Strabon le mettent dans la paitîe

orientale de la Libye fur les bords du fleuve

Triton j & à quatre journées de la grande

Syrte . Ce lieu, félon Strabon, reflembïoit au
temple de Jupiter Hammon, en ce qu’étant

au milieu de vaftes déferts , il étoit bien ar-

rofé , couvert de beaux arbres , Sc très-ferti-

le. Virgile ajoute au jardin un temple dont

la prètrelfe pouvoir par fes enchantemens
changer la difpofition des efprits

, arrêter le

cours des fleuves , &c. pouvoir aufli chimé-
rique que Fexiftence du jardin des Hefperi-

des. -
.

HIMELLA
,

petite rivière d’Italie dans

le pays des Sabins : elle naît auprès de Caf-

perie ,
Sc fe jette dans le Tibre ; elle s’ap-

pelle aujourd’hui Aia,

HORTA, ville d’Etrurie au confluent du
Nar Sc du Tibre . Elle conferve le nom d’Om,
Hortina clajfes font les troupes de terre que
fourni (Toit cette ville ? & fur-tout les efea-

dronS'de cavalerie.

HYBLA. Il y a trois villes de ce nom en
Sicile. La première auprès Sc au midi du
mont Ethna, on l’appelle Hybla Major, La fé-

condé fltuée fur la côte orientale j eut aufli

le nom de Megara ou Megaris , à caufe

d’une colonie de Doriens qui vint s’y éta-

blir j d ou vint au golfe voilîn le nom de
Megaricus Sinus . C’efl Hybla parva. La
tioifîcme au nord de Camarina , s’appeüoit

Plin. T. XIX,
ch. 4«

Strab. l.XVJI*

' * - f
,

*

Kn. I. VIL
v. 714.

En* 1 . VII.
v. 7 16 .

Ecl. I, v,
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Hybla Minor. Les anciens s’accordent à

vanter l’excellence du miel à*Hybla
, qu’ils

mettent de pair avec celui du mont Hymettt

dans fAttiquc : mais ils ne déterminent pas

à laquelle des trois on devoit ce riche pré-

fent. La connoiflance que nous avons du

local nous porte à croire que le miel fi vanté

eft celui à'Hybla la Petite >
furnommée Me-

gare^ dont on voit encore les ruines fur le

bord de la mer. Les coteaux qui l'environ-

nent le long du petit fleuve Alabus , font

couverts en tout tems de fleurs , de plantes

odoriférantes , de thym Si de ferpolet, d’au

les abeilles tirent encore aujourd’hui le miel

le plus exquis.

2 jy HYDASPES. Nous connoifîbns dans les

Indes un Hydafpe 5 fur les bords duquel

Alexandre vainquit Porus , & qui mêlé

avec 1*Acefmes , fe jette dans YIndus , au-

jourd’hui Sind. Mais il eft clair que ce n eft

pas Celui que Virgile appelle Medus Hy-

dafpes. Celui-ci. doit avoir fon cours dans

la Medie 9 ou du moins dans la Perfe y cm
on fait que depuis Cyrus , les Medes & les

Perfcs ne formèrent quun empire. Or , nous

trouvons dans la Sufiane ,
province de Perfe

,

le fleuve Choafpes ,
le même que YEuUus

,

dont l’eau étoitfi eftimée, que les rois de Perfe

n’en buvoient pas d’autre. Ce fleuve eut aulfi

le nom à'Hydafpes y comme on le voit par

la carte de M. de Lifle. Rien n’égaloit le ref-

pe<ft que les Perfes avoient pour leur roi , ils

n’en approchoient qu’en fe profternant en

Geor.

V* 231.

terre. C’étoit en Orient la maniéré de té-

moigner fon refpeét pour le prince. Tel eft,

aawWMiw*
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félon Virgile ,
le refpeéi que les abeilles ont

pour leur roi , ou plutôt pour. leur reine.

HYPANIS fleuve de la Sarmatie d‘Eu~ Géor.1. IV#

rope. Il a fa fource dans un lac , 8c eft navi- v* 37°*

gable à quatre journées de fon embouchure. Herod

Ù reçoit un petit ruifleau dont lès eaux font
*

très amères : elles communiquent la même
amertume à celles de IHypanis. C’eft au-
jourd’hui le Bog , riviere de Pologne

,
qui

naît dans laPodolic , 8c qui après avoir tra-

verfé de vaftes plaines , fe jette dans le Bo-
ryfihene au-deffus d'Oczakou.Virgile exprime

fa rapidité, en difant qu’on entend rouler dans

fon lit les pierres 8c les rochers. Le cours de
rHypanis eft parallèle à celui du Tyras

, au-
jourd’hui Niefter. Il y a un autre fleuve de
même nom dans la Sarmatie d'Afîe. Il fort

du Çaucafe 8c fe jette dans le Palus Meotide ,

8c dans le Bofpkore Cimmerzen par plufleurs

bouches. C’eft la riviere de Cuban qui donne
fon nom à une horde deTartares»

HYPERBOREI MONTES
,
monts fep- «or. U IV.

tentrionaux. Les anciens en ont beaucoup v* 5i7 *

parlé, mais fans en déterminer la pofleion s

parce qu’ils ne connoifloient pas aflez le nord
de l'Europe.On les a confondus avec les monts
Riphées. Ptolomée met la fource orientale du
Rka ou Volga dans les monts Hyperborées ,

-

& par-là il indique les hautes montagnes qui
féparent la Ruflle de la Sibérie

,
qu’on ap-

pelle Kamenoi-Poyas, ou ceinture du Monde,
Elles ne font bien connues que depuis deux
flecles * 8c il n’eft pas étonnant que les an-
ciens en ayent parlé d’une maniéré fl peu
cxa&e. Au-ddà de ces monts > ils mcttoicüt

F îv
/
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un peuple heureux qui vivoit très-îong-tems

,

Sc dont on contoit bien des merveilles. Mêla

y joint cette circonftance que le foleil ne fe

Kevoit pas tous les jours pour ces Hyperbo-
rées , mais qu’il ne commençoit à les éclairer

qu’à l’équinoxe du printems , Sc qu’il ne fe

CGUchoit pour eux, qu’à celui d’automne ; de-

forte qu’ils avoient fix mois de jour conti-

nuel & autant de nuit. Si cela eft , les na-

tions Hyperborées doivent être fous le pôle

même du nord.

HYRCANIA
,

grande région d’A-fïe au
midi de la mer Ccjpiaine

,
qui en a pris le

nom de mer Hyrcanienne . Elle confine au
midi à la Partkie ou pays des Parthes , dont
elle eft féparée par de hautes montagnes
peuplées de panthères , de léopards , & de d-
grès. L’Hyrcanie répond en grande partie au
Tabariftan & au Mafzenderan.

( î A. ) y.

JAPYDES , ou JAPODES. Les Japodes
habitoient la partie de la Liburnie qui con-

fine à Ylfirie , & occupoidnt les deux côtés

du mont Albius qui eft la fuite des Alpes

Cantiques . Virgile leur attribue le Timave ,

parce qu’il eft voifin de leur pays. Les Japo-
des avoient la valeur 8c la férocité ordinaire

aux montagnards. Leurs brigandages obligè-

rent Augufte encore Triumvir, à affiéger leur

Saille principale Metulum , Étuée dans les

montagnes. Il fut blcffé à ce fiége. Les habi-

tans forcés à demander la paix , & ne pou-
vant engager le vainqueur à adoucir les

d;

) 'S
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conditions trop dures qu’il leur impofoit

,

aimèrent mieux fe brûler avec leur ville que

tic les accepter. Le pays des Japodes fait au-

jourd’hui partie de la Croatie à l’orient du.

golfe de Venife. Voyez dans Virgile la def-

cription de la pefte qui fît périr prefque coût

le bétail du pays des Noriquès & des Japo-

des.

JAPYGIA. C’cft le nom que les poëtes & En, 1. VMU
quelques hiftoriens Grecs donnent fouvent à v. 7 1C *

toute la Pouille. C’eft; ainfî que Virgile met
le mont Gargan dans la Eapygie^ quoiqu’il

appartienne à 1 *Apulïe Daununne. Le nom de

Jdpygie convient proprement à cette partie de
l’Italie

,
qui avance en forme de prelqu’île

vers l'Epire , & qui forme le talon de la botte.

C’eft de-là que l’on parroit pour palfer en
Grèce j Brundifmm , aujourd’hui Blindes,

croit le port le plus fréquenté pour ce tra-

jet, 8c le vent favorable eft celui ^jui fouf-

floit de cette côte , 8c qu’on appelloliJapyx,

C’eft pourquoi Horace fouhaite à fon ami
Virgile qui paffoit en Grèce

,
qu'Eole ne

laine fouftîer que l'Iapyx.

,
Obftridis aliis præter Iapyga. L. 1. Od. II ï.

Le cap qui terminoit cette prefqulle s’ap-

pelîoit Japygium ou Salentînurrp, à caufe de la

ville de Salente. C’eft: aujourd’hui le Cap de
fainte Marie.

IBERI. Ce font les peuples d’Efpagne que Gcor.I. TII.

les Phéniciens appelleront ainû à caufe de
i

v*£°* ,

j
leur lîtuation à l’extrémité de, notre conti- v#

*
*

nent. On regardoit l’Efpagne comme la fin du Iberim ter*

monde * & le détroit qui la borne aû raidi

E v i#*7

yJ. v < î*Wl 34
». JIL»& i5 ’ ikL
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comme le terme des voyages par mer. Her^

cule lui-même n’avoit ofé s’expofer fur l’O-

céan qui ell: au-delà du détroit , 8c les fa-

meufes colonnes quil avoit érigées. Tune en

Afrique , l'autre en Efpagne , marquoient à la

fois le terme de fes grands travaux, &Fextrémi-

té du monde. Les richeffes de l’Efpagiie, 8c en

particulier de laBétique Andaloulîe,y. attirèrent

les Phéniciens ou Chananéens du fond de la

Méditerranée. Plus hardis que les autres peu-

ples , ils paflerent le détroit 8c arrivèrent aux

bouches du Bétis

,

aujourd’hui Guadalquivir.

Dans 111e que formoient alors les deux bou-

ches de ce fleuve
,

étoit la ville de Tarteffus

que l’écriture appelle Tkarfis . Ceft là qu’ils

échangeoient les denrées les plus communes
contre les riches métaux que fourni Ifoit la

Bétique, or, argent, fer, étain, plomb,
fans compter les belles laines , 8c les vins ex-

quis. Dans une île qui eft fur la côte de la

Bétique , ils bâtirent une ville
,

qui par fa

Situation au-delà du détroit, devint un entre-

pôt très-fur de leurs richeflfes. Ils l’appellerent

Gadîr en leur langue , c’eft-à-dire, clos ,

lieu fermé , parce qu’il l’étoit à toutes les na-

tions qui redoutoient le paflage du détroit.

C’eft .aujourd’hui Cadix. Tel fut dès les

premiers lems Je commerce des Phéniciens en

Efpagne. Les Carthaginois, Phéniciens eux-

mêmes d’origine , allèrent dans la Bétique

fur les pas de leurs ancêtres , & en firent

iong-tems le riche commerce
,
jufqu’à cc

qu’il tombât , comme î’Efpagne , entre les

mains des Romains après la féconde guerre

punique»
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On fait ce que les poètes, ont dit de Ge-
ryon roi d’Efpagne

, à qui ils donnent trois

corps, apparemment parce qu’il avoit trois

royaumes. Hercule , après l’avoir vaincu

,

amena de l’Efpagne - ces belles vaches qui

tentèrent l’avidité de Cacus , lorfqu’Hercule

au retour de cette expédition vint fur les

bords du Tibre
, Tyrrhenoque loves in jlu-

mine lavit lieras .

IDA
, montagne de PAfîfc mineure dans la En, 1, III

Troade, la plus haute de celles qui bordent v. 6.

la côte de rHellefpont. C’eft moins une mon-
tagne particulière, qu’une chaîne de monta-
gnes dont le centre eft à l’orient de la fa-

meule Troye. De ce centre fe détachent qua-
tre branches qui fe terminent à autant de
promontoires , dont l’un eft vers Cynique,

'

les deux autres vers Antandros & Adra-
mytte y & le quatrième eft le promontoire
LeBon au nord de Lesbos . Par cette grande
étendue, le mont Ida devient comme un vafte

réfervoir d’eau. De-là rexprdfion d’Horace
en parlant de Ganymede aquofâ raytus ah
Ida . Audi on en voir fortir le Granique qui
fe rend dans la Propontide , & que la pre-

mière bataille d’Alexandre contre les Perfes

a rendu célèbre , le Simoïs Ôc le Scamandrt
qui fe jettent dans rHellefpont , après avoir
arrofé la plaine de Troye, & le Citée qui
tombe dans le golfe â'Adramytte

%
Dans la

partie principale du mont Ida eft une grotte

dans laquelle on dit que Paris fils de Priant

jugea le différent des trois Déeffes, Junon *
Pallas & Vénus qui fe dii|>utoient le prix de
la beauté. En l’adjugeant a Vénus , il attira,

Evj
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far lui 8c fur le peuple Troyen le courons
des deux autres.

Il y a un autre Ida dans file de Crète ?

fameufe par la n ai (lance de Jupiter, aujour-

d’hui Monte-Giove. Elle eft fort haute > &
a foixante (rades de tour félon Strabon , ou
vingt lieues.

I-v. IDALIUM & IDALIA
, ville de 111e de

Chypre confacrée à Vénus , auprès de la-

quelle étoit un temple de cette Déeife. La
ville ne fubliftoit plus au teins de Pline. C’eft

dans le bois qui étoit autour du temple
,
que

Vénus tranfporta le jeune Afcagne , auquel
elle fubftitua fou fils Cupidon. Les Phéni-

ciens qui établirent dans Pile de Chypre le

culte de leur décile Jîfiartê la meme que Vé-

^
nus , appellerent le lieu qui lui étoit confa-

• • sn
* cré Jdatah , c elt-à-dire , dans leur langue

le lieu de la Déejfe. Telle eft Porigine de ce

nom. On croit qu Idalium eft aujourd’hui

Dalin.

, IDUME , ÏDUMÆA. LTdumée ou terre

d’Edom fut le partage d’Efaii
,

qui fut anffi

appelié Edom , c’eft-à-dire , Roux ou Rouge ,

à caufe de la couleur du poil dont il étoit

couvert, & du mets roux pour lequel il

vendit à fon frere le droit d’aine (Te. Il

s’établît dans les monts Sezr qui font au
midi de la Palefiine , 8c au-delà. Le pays
qull y occupa s’appelle Edom 9 ou par le

changement d’une lettre Idumée. Les def-

cendans d’Edcm curent des princes & meme
des rois avant que les Ifraëlites , defeendans.

de Jacob, fulfent établis dans la terre de
Chanaan. Les Iduméens s’étendirent jufqu’à

i Ci i*

1 . iii
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îa mer Rouge ,
5c eurent fur le golfe Elanite

les deux ports à’Elatk 5c d’ Afiongaher que

David leur enleva. D’un autre côté ?
ils pro-

fitèrent de la. chute du royaume de Juda 6c

de la captivité des Ifraclires à Babylone, pour*

s’établir dans la partie méridionale de la tribu

de Juda
,

qui prit ainfi le nom à’Iduméc.

Cette contrée étoit riche en palmiers ,
pal-

marum clives Idiime , Sc l’on fait que la

palme étoit le prix 6c la marque de la vic-

toire. L’Idumée proprement dire ,
fut depuis

comprife dans fArabie - Ferrée, La ville de

Tetra , capitale de celle-ci ,
étoit dans i’Idu-

mée.

ILIUM , ôu ILION ,
c’efl le nom de i’an-

cienne ville de Troye qui fut prife 5c biulée'

par les Grecs, après un liège de dix ans. C’eft,

de* là qu’Enée échappé à l’incendie qui avoir

réduit fa patrie en cendres , vint s établir en

Italie fur les bords du Tibre avec une colo-

nie, de Troyens ,
5c c’cfl letablilfement de

cette colonie qui fait le fujet de l'Eneïde. La

ville d’Uium étoit au voifinage de l’Hellef-

pont à trois milles de la mer Egée , fur le

petit fleuve Scamandre ou Xanthus. Elle

avoit le mont Ida à l’orient 5c le promon-

toire Sigée à l’occident. Elle reçut différent

noms des rois qui la gouvernèrent. Teucer

qui paroit en avoir été le premier fonda-

teur , donna aux habitans le nom de Teu-

çriens ,
6c au pays celui de Teucrie. Il re-

çut dans fes états Dardanus qui avoir été

obligé de quitter YEtrurie après le meurtre

3e fon frere Jaiius. De Dardanus fuccefieur

de Teuccr * la ville prit le nom de Dar-dama*

Lucan. 1. IIÎ

En. 1. 10;
4 3 *
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de Tros relui de Troye , & d’Iîus ceki

d’Ilz'on. Enfin , Priam , le dernier de les

rois, y fie bâtir fur une hauteur la cita-

delle qu’il appelia Pergame. Des ruines de

eette ancienne :

ville fe forma la nouvelle

Ilium, à trente Rades de la première, plus

voifine de la mer
,
puifqu’elle étoit au-deiîous

de la jonâion du Xanthe Sc du Simoïs, Ce
n’étoit encore qu’un bourg 1orfqu Alexandre

y vint après la bataille du Granique , & fa-

.crifia à Minerve dans un temple célèbre que
cette Dédie avoit à Ilium , Il donna fes or-

dres pour l’aggrandir & en faire une grande

ville. Elle reçut de plus grands accroilîemens

fous les Romains qui fe faifoient gloire de

defeendre des Troyens. Elle les dut fui-

tout à Jules-Céfar. La faveur qu’il accorda

â Ilium
,

fit craindre qu’il n’y transférât le

iiége de l’Empire & les richenes de Rome.
Cette crainte n’étoit pas difïîpée fous Au-
gufte , & ce fut pour le détourner de ce

III, deflein qu Horace fit l’ode Jufium & tenacem.

C’efl de^ cette nouvelle Ilium qu’on voit les

ruines fur le rivage qui borde rhlcllefpont.

ILLYRICUS SINUS, c’eft le même que le

v* golfe Adriatique ou de Venife. Il prend Je

nom d'Illyrieus ,
parce qu’il baigne l’Illyrie

à l’orient , comme l’Italie à l’occrdent. L’Il—

ly rie étendue le long de ce golfe, étoit da-
bord renfermée entre le petit fleuve Arfia

qui la fépare de YIfirie> & le Drilo , au-

jourd’hui Drin. Ainfi elle comprenoit la

Liburrde. & la D-almatie. La première fait

aujourd’hui partie de la Croatie ; la féconde

çonferve foa nom. Elle étoit bornée au nord



{I N)
_

^ 135
par la Pannonie, La côte maritime eft bor-

dée d’un grand nombre d’îles qui facilitoienr

aux Illyriens les courfes denier, pour lefquellcs

ils avoient un goût décidé , & qui fubiifte dans

ce pays. Leurs pirateries attirèrent far eux
les armes des Romains. Augufte marcha en
perfonne contre les Japodes & autres nations

ïliyriques que Tibere acheva de foumettre.

Dans des tems poftérieurs à ceux de Virgile,

fous les empereurs , on donna bien plus d'é-

tendue à rîllyrie. On comprit fous ce nom
toutes les provinces qui font entre le Norique

& le Pont-Euxin.

ILVA que les Grecs nommoient Æthalia ,
En. üv. &

eft file d’Elve ou d’Elbe fur la côte de Tof- v * î
-
;î *

cane. Les belles mines de fer qu’elle avoir au
tems de Virgile 11e font pas épuifées, & four-

nillent encore beaucoup. Elle eft voiflne de

l’île Planafia , aujourd’hui Pianofa.

INACHUS
,

petit fleuve du Péloponèfe En. i. VII,

dans PArgolide. Il paffoit à Argos , & fe jet- v*79 2 '

toit dans le golfe voifln. Il prit ce nom d’I-

nachus qui fonda, versie tems d’Abraham ,

le royaume <TArgos, le plus ancien de la

Grèce. Il étoit étranger, &: on a lieu de
croire qu’il venoit de Phénicie. Ses defcen-

dans jouirent long - tems de ce royaume ,

jufqu’à ce qu’ils en furent dépouillés par
banaiis venu d’Egypte. Le fleuve auquel
Inachus avoit donne fon nom, eut un fort

flngulier. Il fut entièrement delféché félon

les anciens , de maniéré qu’on n’en voyoit au-
cun veftige à Argos. Lucien obferve à cette

occafion que les fleuves memes font fujets à
la deftméee qui fait difparoître les hommes



En. 1»

T» 7 1 6*

Ce ct,

Y. 57*

(IN)
Sc les villes. On voit cependant encore au-

jourd’hui dans la plaine d’Argo un petit

fleuve fous le nom de Plani^ja qui fe perd

dans un marécage près de la mer.
IX t INARIME , île de la mer Tyrrkene , ap-

pellée auiîî Ænaria Sc Pithecufa y Sc aujour-

d’hui Ifchia. Elle efl voifine du promontoire

Mifene , dont elle neffc féparée que par un
bras de mer dans lequel effc Fîle Prochyta ,

aujourd’hui Procida. Virgile fait de cette île

le tombeau du géant Typhée * foudroyé par

Jupiter. Ce géant effc comme enfeveli Sc

chargé de tout le poids de cette île , comme
Encelade de celui du mont Etna. Les Grecs

n’en conviennent pas & mettent l’aventure

de Typhée en Cilicie ou en Lydie. Strabon la

met en Syrie fur les bords de YOronte , en

avertiffant que quelques-uns l’attribuent à

l’îîe Plthecufe, Sc que ntSuKoi , les finges font

appeîlés Arimi dans la langue Etrufque. Si

cela cft , cette langue convient en ce point

avec la Phénicienne. Il paroît certain que
cette île a pris fon nom de la multitude des

Anges qui -Fhabitoient. Celui d'Inarime dont

Virgile paroît être auteur , a été adopté par

les poetes qui Font fuivi , Sc qui fe font fait

gloire de fe tromper avec lui ou d’imiter fà

hardieffe. Au milieu de Fîle effc le mont
Epopeas , d’oü Ton a vu fortir en différais

tems des torrens de feu Sc de foufre , ac-

compagnés de trembiemens de terre fréquens

fur toute cette côte.

1* 1» INDIA, grande région d’Afie plus con-

nue encore par fes richeffes que par fa v'afbe

étendue. Les bouches du Gange la divifou:
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en deux grandes prefqti’îles , dont Fane efë

à l’occident & en-deçà du Gange , & l’autre

à l’orient 8c au-delà. La première eft arrofée

par deux grands fleuves , YInde appelle aufll

Sind , & le Gange qui prennent leur fource v

dans les hautes xfrontagnes qui couvrent

pinde vers le nord , & la féparent de la

Scythie , avec cette différence que le Gange

né en Scythie
,
perce la chaîne de monta-

gnes pour entrer dans l’Inde. De cette chaîne

fe détache une branche qui parcourt la pref-

qu’île du nord au midi, & qui, après l’a-

voir divifée en deux côtes, l’une de Malabar

à l’occident ,
l’autre de Coromandel à l’orient , -

fe termine au cap Comorin ,
auprès duquel

fe fait la pêche des perles. Les Indes furent

peu connues en Europe avant les conquêtes

d’Alexandre. Ce prince pourfuivant le cours

de fes viéloires, pénétra dans l’Inde que les

rois de Perle aveient foumife
,

paffa YIn-

dus & plufleurs des rivières qui s’y jettent.

Mais il fut obligé de s’arrêter fur les bords

de YHypkafe , & il marqua les bornes de les

conquêtes par les autels qu’il éleva fur la

rive ultérieure de ce fleuve.' Il ne vit jamais

le Gange ,
qui ne fut bien connu des Grecs ,

comme la mer qui baigne l’Inde à l’orient ,

que fous Seieucus Nicator roi de Syrie. Ce

fut vers le même tems que les Ptolémées rois

d’Egypte s’ouvrirent le commerce de FInde

à la faveur des ports qu’ils avoient fur la

mer Rouge. Ce riche commerce tomba de-

puis entre les mains des Romains , devenus

maîtres de l’Egypte. Pline nous apprend qu’en p int , U Yli

partant à'Ocelis, aujourd’hui Ghela en Ara- c. 24»
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bie ,
on arrivoit en quarante - deux jours \

Mutins y ville de l’Inde fur la côte occi-

dentale , & qu’on en rapportoit en particu-

lier le poivre qu’on trouvoit fur cette côte.

C’eft aujourd’hui celle de Malabar. Les Ara-

bes ou Saralîns envahirent ce commerce en

même rems que l’Egypte dans le feptieme

liccle. Toutes les richeffes de l’Inde paflerent

alors par leurs mains. Ils les tranfportoicnt

par la mer Rouge au grand Caire
,
qui de-

vint pour le commerce ce qu Alexandrie avoit

été fous les Ptolémées. C’eft de -là que les

Vénitiens & les Génois répandoient dans tou-

te l’Europe le poivre &: les autres épiceries

,

jufqu’à ce que les Portugais ayant doublé le

Cap de Bonne-Efpérance y & fait par mer le

tour de l’Afrique 3 arrivèrent à la rade de Ca-

Lar i Q7 k
bicut Cm la cote de Malabar. A leur exemple

*
*

les différentes nations de l’Europe ont pénétré

par métaux Indes
, & ont établi fur les deux

côres de la prefqu’ile occidentale des comp-

toirs fortifiés, d’ou ils tirent directement les

marchandifes précieufes qu’ils recevoient au-

paravant du Caire. Ce qui a fait tomber le

commerce de cette ville.

Virgile fait mention de l’Inde par rapport

à l’ivoire. C’eft en effet une de fes pro-

ductions ,
quoiqu’elle ne lui foit pas parti-

culière. Les éléphans y font communs , &
l’emportent de beaucoup fur ceux d’Afrique*

par la grandeur de leur taille qui eft com-
munément de douze pieds. On fait que l’i-

voire neII que la dent de l’éléphant. Sur le

caractère de cet animal y voyez Ælien y de

ünim . & Plut, utra anim . Au refte 3 les an-
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tiens connoifloient des Indes même hors de

l’Afie. Iis donnoient ce nom en particulier à Géor.l.IV*

l'Ethiopie , & c’eft parmi les Indiens noirs, v. * 93 .

c’eft-à-dire , parmi les Æthiopiens que Vir-

gile met la fource du Nil. Ufque coloratis

étmnis devexus ah Indis.

Ils appelloient Indiens tous les étrangers

venus de régions éloignées 5e peu con-

nues.

INUI CASTRUM ,
petite ville du pays En. 1. VI

,

des Rutules fur le bord de la mer , entre v. 77 s*

Ardce 5c Antium . On y honoroit Pan ou

Panne appelle Inuits par les Latins.

IONIUM MARE. Cette mer n’eft pas Géor. L H.

celle qui baigne FIonie dans l’Alïe mineure, v *

mais celle qui baigne les parties occidenta-

les de la Grèce ,
c’eft-à-dire , le Péloponnefe

,

VAcarnanie 5c VEpire ,
Sc dont le golfe

Adriatique n’eft qu’un épanchement. C’eft

pourquoi il efb quelquefois appelle par les

auteurs Grecs
,
golfe d'Ionie. Cependant la

plupart des anciens s’accordent à ne pas

étendre cette mer au-delà de la pointe des

Acrocêrauniens ,
ou ils mettent le commen-

cement du golfe Adriatique. Le nom de

cette mer a confcrvé celui de Jaon ou Ion*

pere de tous les Grecs.

ISM.ARUS , montagne de la Thrace vers Céor. 1. Iî«

les bouches de l’Hebre ,
dans le pays des v * 37 *

Ciconiens. Elle avoit un vignoble célèbre,

& c’eft du vin d’Ifmare qu’UlyfTe préfenta

au géant Polyphème qui ne fut pas allez

en garde contre les charmes de cette li- x

<l
ueur

’ ^ t ^ Géor. -I. ll«j

ISTER , c’eft un des noms du Danube, Car v , ^,7,
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ce fleuve chez les anciens n’aveit pas le même
nom vers fa fource

, & dans la partie baffe

de fon cours. Né dans cette partie de la forêt

Hcrcinie quon appelle la Fora Noire , il

coule rapidement entre la Germanie au nord,
la Rh.ét!

e

, le Norique &c la Pannonie au
#ddi ^ ffîais parvenu à l’extrémité de la

Mtzfie , & à l’entrée de la Dace qu’on ap-
pel Ion Ripenfîs , il trouve en fon chemin
une barre de roches qui relferre fon lit &
le traverle. Ce qui cauCe une chute ou caf-

#

cade dans les eaux. C’effc de-Ià , fuivant la

plupart des anciens que le Danube prend le

nom FIfier qu’il conferve jufqu’à la mer.
C cfl; un peu au-deiîous de -cette cafcade que
Trajan fit conflruire un pont fur le Danube,
pour s’aflurer en tout tems le paffage du
fleuve & l’entrée dans la Dace. On en voit
encore les relies à l’entrée de la Bulgarie , en-
tre Fetilîaii & Zwerin. Il étoit de vingt ar-
ches, dont l’ouverture étoit de cent foixante-

Vo^et Crcv, dix pieds romains, La longueur du pont

u^fm
:

étCÏt de cinc
ï
cens vingt toiles , c’eft-à-dïrc

*
j F* I0

* que le Danube dans cet endroit eft fept
fois plus large que la Seine à Paris au pont
royal. Vlfter fe j étroit autrefois dans le

Pont-Euxin par fept bouches qui font au**

jourd’hui réduites à deux , les autres ayant
été^ comblées par les fables que le fleuve en-
traîne. Ce grand fleuve reçoit plus de foi-

xante rivières qui viennent, tant des Alpes
que des monts Krapacks

, & dont pîufleurs
*ont navigables. Parmi celles-là on remar-
que la Drave & la Save. La principale de
celles-ci eft la Teyflfe

, autrefois Tioij'cus qui
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traverfe la Hongrie. Le Danube a le premier

rang parmi les fleuves de l’Europe, tant par

fa grandeur que par la longueur de fou

cours. Malgré fa rapidité
,

il eft glacé pres-

que tous les hivers. C’eft à la faveur des

glaces que les Daces & Sarmates padoient

le fleuve pour ravager les provinces Ro-
maines i(ituées au midi.

ITALIA , Tltalie l’une des parties méri- Qeof.

dionaies de l’Europe, & à bien des égards la v * I38#

plus célèbre. Elle eft couverte vers l’occident

& vers le nord des hautes montagnes des Al-

pes qui forment un rempart naturel autour

de l’Italie , & la féparent de la France , de la,

Suille & de l’Allemagne. Leur étendue en la

prenant par les fommets , depuis Nice juf-

qu’en Xftrie , eft de deux cens cinquante

lieues. Elle s’avance en forme de prefqu’île

,

entre les deux mers Superum Sc Inferum , la

première s’appelle aufïl Adriaticum , & la fe^

conde Tufcum ou Tyrrhenüm . Elle ne fe

foutient contre la violence de ces deux mers
que par la force quelle reçoit de l'Apennin,

qui la parcourt dans toute fa longueur juf-

qu’au détroit qui la fépare de la Sicile. Voy.
Apennins . La longueur de l’Italie prife en ce

fens depuis Augufia Pretoria , aujourd’hui

Aoft en Piedmont, jufqu’à Rhegio
, eft de

trois cens trente- cinq lieues environ. Le nom
à'Italie convenoit d’abord proprement à la

partie du milieu, la plus redenrée entre les

deux mers. Celle du nord prenoit le nom de
Gallia Cifalpina par rapport aux Romains ,

parce qu elle étoit occupée par plufleurs na-

tions Celtiques qui sy étoient établies verç.
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les premiers teins de Rome. Elle s’étendoic

des Alpes à la mer Adriatique, & le petit

fleuve Ruhicon la féparoit de i’italie propre-
ment dite. La partie du midi prenoit le nom
de Grande Grèce

,
parce qu’elle étoit remplie

de colonies grecques, 8c la mer qui la bai-

gne , sappelioit Ionienne ou 111er de Grèce«

Les conquêtes des Romains firent difparoître

ces diffère 11 s noms , en étendant l’Italie d’un
coté jufqu’aux Alpes & de l’autre côté jus-

qu'au détroit de Sicile. ,

L’Italie eft la région de l’Europe
, la plus

heureuie pour la douceur du climat, comme
pour la fertilité des terres. L’air y eft-géné-
ralement fain & pur 5 les faifons y font tem-
pérées. En plufieurs endroits c’cft un prin-
tems continuel. .Les liiversy font plus courts
8c moins rigoureux que dans les pays du

IL nord. Mais que peut-011 ajouter à l’éloge

auiii magnifique que vrai, que Virgile fait

de riralie. Si elle n’égale pas en richeffes la

Meute & les Indes
, on ne peut difeonvenir

qu elle ne l’emporte à bien des titres fur tou-
tes les parties de l’Europe. Voye^ Pline, liv.

3 , chap . y.

L’Italie proprement dite a changé plufieurs
fois de nom commç d’habitans. Elle fut ap-
pelée Saturnie à caufe de Saturne

,
qui

,

chaffédc Crète par fon fils Jupiter*, y trouva
un afile auprès de Janus roi du pays, à qui
il apprit lufage des lettres 8c l’agriculture.

Saturne s’établit fur le ;nont Tarpeïen où
fut bâti depuis le' Capitole 8c Janus fur le

Janicule. De -la le nom de Saturnia Tel-
lus. Plus de quatre cens ans avant la guerre
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die Troye , une colonie d’Arcadiens vint s’é-

tablir en Italie tous la conduite d\Ænotrus*
de qui Iç pays prit îc nom d’Ænotrie. Ira* ,

lus ,
l’un de les defeendans

, lui donna celui
&' Italie. Peu après la guerre de Troye ,
Evandrc obligé de quitter le Péloponèfe, y
mena une nouvelle colonie d’Arcadiens

, 8c
bâtit la petite ville àcPallantium fur le mont
appelle depuis Palatin, Vers le même rems,
Enee à la tete d’une troupe de Troyens qui
avoient échappé à la fureur des Grecs

, entra
dans les bouches du Tibre , & ayant époufé
Lavinie , fille du roi Latinus, bâtit la ville

de Lavinium . Ccft ainfi queritaliefut peuplée
de Grecs & de Troyens.
On lait à quel point l’Italie porta la gloire

des armes dans les beaux jours de la républi-
que Romaine , & celle des lettres dans le

fîcclc d’Augufte. Virgile a raifon de dire
qu’elle fut féconde en grands hommes dans
tous les genres

; quel honneur n’a-t-il pas
fait lui-même à lltalie par fes ouvrages im-
mortels ? C’eft à elle que nous devons la

renaiflance des lettres en Occident 5 les

favans de la Grèce qui s’y refugicrent après
la prife de Conftantinople par les Turcs, L’ail

Y portèrent avec leurs livres le goût die la
littérature que les Italiens fai firent avec
avidité, & qui de Pïtalie fe répandit dans
toute 1 Europe. En même tems on vit renaît
tre en Italie Parchitcdure

, la fculpture 8c la
peinture, comme fi les beaux Arts dévoient
toujours fuivre la deftinée des lettres. Les
chefs-d'œuvre des grands maîtres que l’Italiç

a produits dans tous ces genres
, partagent
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avec les fupcrbes monument de Fancienne

Home , l'admiration des étrangers.
i /

L’Italie, oui fous les empereurs Romains,
donnoit la loi à prcfquc tout le monde con-

nu, eft aujourd’hui partagée en pluficurs

fouverainctés, Le roi de Naples poliede la

partie méridionale, Celle du milieu forme le

domaine du pape & du grand duc de Tof-

cane. Celle du nord contient les états du
roi de Sardaigne au pied des Alpes , les du-

chés de Milan & de Mantoue qui répondent

en partie à la Gauîç Tranfpadane , & ceux de

Parme, dç PJai lance &: de Modène qui ré-

pondent à la Cifpadane , outre les deux ré-

publiques de Venife & de Gènes qui occu-

pent, l’une la Venetie > & l’autre une grande

partie de la Ligurie.

ITHACA , île de la mer Ionienne , voîfîne

de Cepkalenia , dont elle n’eft féparée que

par un détroit de quinze milles félon Pli-

ne
, Sc de cinq félon Coronelli. Elle faifoit

comme Dulichium
, partie du royaume d’U**

Iyfle,qui s’étendoitauffi dans l’île de Cepha-
lonie. Elle’ avait une ville de meme nom,
Etuée , ou plutôt perchée comme un nid

fur des rochers efearpés, félon Ciçeron. C’elt

néanmoins cette vihe de cette petite île que
le fage Ulyife préféra aux féjours les plus

,

délicieux que lui offrit une navigation de

dix anç. Il n’y arriva qu’après des dangers

infinis qui font le fujet de POdylLée d’Ho-
mère, L’île d ’Ithaque avoit l’avantage d’un

bon port. Elle s’appelle aujourd’hui Theaki t

ou la petite Cefalonie . Il ne faut pas la con-
fondre avec un rocher ftérile , un écueil qui

en
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ên cft voilai , appelié Iotaco. Tliealci a en-

viron quarante milles de tour
,
quinze mille

habitans, & ün bon port appelle Vatki. On
y montre les ruines d’un palais quon die

être celui de Pénélope ,
li connue par fa chaf-

teté & par l'adrdle avec laquelle elle fçut

éluder les pourfuites des grands de fa cour

pendant Fabfencc d’Ulylfe.

JULIUS (PORTUS). Le port Joie ainfi Gâor.l. îU
appelle en l’honneur de Julcs-Céfar , fut Pou- v*

vrage d’Augufte. Ce prince voyant que la cote

d’Italie n’avoit que des ports peu fùrs 6c

trop rc (Terrés pour recevoir un grand nom-
bre de vailfcaux , conçut le ddfein de joindre

le lac Lucrin à l’Averne , & l’un & l’autre

avec la mer, pour en faire un vafle bailla

qui pût recevoir les flottes les plus nombreufes,

& les mettre à couvert des vents. Agrippa fut

chargé de l’exécution de ce grand ouvrage»

6c s’en acquitta parfaitement. Il fît couper une ^
1 >L _ M f

<ü» JOntf* *7 C

langue de terre qui féparoit les deux lacs,
~ 1 **

6c donna ainfi un écoulement aux eaux de

l’Avernc. Mais le plus diffic.lc étoit de fé-

parer le lac Lucrin de îa mer. Agrippa

trouva à l’entrée du lac une digue de mille

pas de long
,
qui menaçoit ruine , 6c qui

étoit fouvent couverte des eaux de la mer.

Il la fît réparer 6c exhaulfer , & pour donner

entrée aux v aifléaux , il y lai lia deux ouver-

tures
,
par lefquelles les vailfcaux entroieut ^

jufqu’au fond de l’Aveme qui formoit pro-

prement le port Julc. En même tems il fît abat-

tre les forêts qui couvroicnt les bords de

FAverne, Sc qui en rendoient l’air infeéfc 8c

pcftileiitiel. C’eft dans ce port qu’Agrippa
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raflembla la flotte nombreufe qu Augufte de*
y oit employer contre Sextus Pompée, & qu’il

forma vingt mille rameurs ou matelots. Roi-
lin., Hifi. Rom., tom. i$

,
pag. 391. Le tems

qui détruit tout, n’a pas épargné cet ouvrage

Poet?^
Art# vraime '

ic royal regis opus. Un tremblement
de terre a converti le lac Lucrin en une mon-
tagne de cendres

,
8c la fameufe digue d’A-

grippa eft aujourd’hui fous les eaux qui ga-
gnent de jour en jour fur cette côte. Voyez
Avernus .

( L À j

En.
S.,

En, î. V, v

C c or»

V. 4S7,

. VIL LABÎCUM 8c LAVICUM
, ancienne ville

du Latium au nord 8c au voifînage de Tuf*
culum

.

Elle donnoit fon nom à une voie Ro-
maine , via Labicana qui paffoit au pied de

la hauteur fur laquelle elle étoit bâtie. Elle

étoit ruinée fous Augufte. C’eft aujourd’hui

la Colonna à quinze milles de Rome.
LABYRINTHUS

, Virgile 11e parle que de
celui de Crète. Voyez Gnojfus 8c Gortyna. Il

y en avoit un autre plus fameux en Egypte
fur le bord du lac Maris* Voyez Rollin,

Mifi. Ane. tom. 1.

LACÉDŒM#

ON. Le. nom de Lacédémone
fut d’abord celui de la contrée dans laquelle

étoit bâtie la ville de Sparte , & dans la fuite

il devint celui de la ville même, & la contrée

fut appellée Laconie. Sparte étoitybâtië fur la

rive droite de 1*Eurotas , fur un terrain que
ce fleuve enveloppoit en forme de prefquîle

,

8c qu’on appelle aujourd’hui Paleo-Ckori ou
le View* Bourg. La ville de Mifitra qui s’eft

L II.
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formée au voifinage , cil différente
, & à

l’occident de l'ancienne Sparte, Elle fut gou- i yi<ç an»

vernée par des rois
,

dont le premier fut avant J. C.

Leiex* Menelas frere d’Agamcmnon parvint

à la couronne en époufant Hclene, fille de

Tyndarc ,
deuxieme roi de Lacédémone.

Mais Paris fils de Priant , roi de Troye , ayant

enlevé Helene trois ans après , toute la Grèce

fe crut outragée par l’affront fait à Menelas, 8c

fe réunit pour en pourfuivre la vengeance.

De -là le fiége & la ruine de Troye. Les Hc-
raclides ou defeendans d’Hercule étant ren-

trés dans le Péloponnèfe quatre-vingt ans

après , les deux frères Euryflhènc & Proclès

régnèrent enfemble à Lacédémone
,
qui dans

la fuite eut toujours deux rois. C’eft du fang

de ces rois qu’étoit iflu Lycurgue qui donna

des loix à Sparte. Elles furent le fruit de fes Ro!L Hîft

grands voyages, & de l’étude qu’il avoit faite Ane. t* z, p

des loix 8c âes mœurs des différais peuples.

Rappelle dans fa patrie par les délits des

rois 8c des citoyens , il travailla à réformer

le gouvernement , 8c à réprimer les défordres

qui s’y étoient introduits. Pour tempérer la

puiffance trop abfolue des rois, il établit un

Sénat defliné à maintenir l’équilibre entre les

rois 8c le peuple. Pour bannir l’extrême in-

digence & les richeffes excefîlves , les deux

grands fléaux de tout état , il partagea les

terres en trente-neufmille parts, qu’il diftribua

à autant des citoyens. La Laconie ne parut alors

que l’héritage de *plufieurs freres qui venoient

de faire leurs partages. Enfin pour déraci-

ner les vices que les richeffes entraînent , le

luxe, lamoUeflc, le goût des arts frivoles.
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il profcrivit les monnoies d’or &: d’argent;

&z ne donna cours qu’à une monnoie de fer

fort lourde ôc de peu de valeur. Dans la même
vue il ordonna que tous les citoyens iftange-

roi eut en public des mêmes mets qui étoient

très -Amples , & n’admit aucune exception

même pour les rois. Perfuadé que les enfans

appartiennent encore plus à l’érat qu’à leurs

familles, il voulut qu’ils fulTent élevés en

commun , fous les yeux dans les maximes
de l’état , & qu’ils appriflent dés l’enfance à

aimer les loix de leur patrie , à obéir aux

jtnagiftrats & aux vieillards , &: à tout fouf-

fr il*. Des hommes ainfl élevés ne craignoienç

aucun ennemi
, ne redoutoient aucun dan-

ger. On fait avec quelle intrépidité trois cens

Spartiates fe dévouèrent pour toute la Grèce

avec leur roi Léonidas au paffage des Ther-
mopyîes. La réputation de juftice 8ç de va-

leur dont jouifloit Lacédémone , la mit en

grande conhdérarion dans toute la Grèce , St

plie eut Je premier rang pendant trente ans.

Pour le conferver, & pour faire des conquo*

tes
,,

il fallut avoir des armées plus nom^
breufes entretenir des flottes , ce qui ne

pouvoir fe faire avec la monnoie de fer. Il

fallut donc ouvrir l’entrée de Sparte à l’or

& à l’argent En vain le Sénat ordonna que

$c$ efpeces ne feroient employées que pour

les beioins de l’état , & que tout citoyen

qui s’en trouverait faifl , ferait puni de

mort. Lçs particuliers s’accoutumèrent à der

flrer pour eux-mêmes ce que l’état recheiv

choit avec tant d’ardeur. Avec les richdfes

«ntraent à Sparte tous les yicçs que Iycwgtç
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en avoit bannis. Avec le tenis elle perdit la

liberté ,
&: tomba au pouvoir de tyrans très-

cruels. Jtifques-là elle avoir été fans mu-
railles , & n’avoit eu d’autre rempart que la

valeur des Spartiates Les tyrans comptant

peu fur l’afFeéHon des citoyens quik oppri-

nioient , entourèrent Sparte de murailles qui

ne purent la garantir des infultes de renue-

mi. Elle fut invincible tant quelle garda les

loix de Lycurgue
,

8c elle les garda près de

fept cens ans.

La Laconie appeîîée aujourd’hui T^aco-

nie 3
s’étendoit à l’orient le long du golfe

Argotique 3 $>c avoit au midi le golfe Laco-

nique y au fond duquel étoit Gythium , le

port de Sparte Le cap Tenare féparoit la

Laconie de la Mejfenie. Celle-ci , après deux

longues guerres, fut entièrement fournifc

aux" Lacédémoniens.

LACINÏUM PROMONTORIUM , fameux
promontoire d’Italie dans le Brutium

,

au '

midi de Crotone , à l’entrée du golfe de Ta-
rente, qui eft terminé du côté oppofé par le

promontoire Saientin. Au fommet de ce pro-

montoire étoit un temple de Junon , refpedé

de tout les peuples voifins , & enrichi de

leurs offrandes. Cicéron rapporte qu’Annibaî

campé auprès de ce temple
, voulut en enle-

\

ver une colonne d’ormafïîf, mais qu’il re-

nonça à ce dclTcin fur un avis qu’il eut en
fonge. Ce promontoire s’appelle aujour-

d’hui Capo délit Galonné , à caüfc de quel-

ques belles colonnes qui y font reftées du
temple de Junon > ou félon d’autres 'de la

Fortune.

G iij
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LAPITHÆ. Les Lapithes, peuple de The f-

'

v ® us* ialie , étoient voilïns des Centaures. Ils oc-
cupoi.ent le mont Pinde & YOthrys qui en
droit une brandie , comme ceux-ci occu-
poient le mont Pelius . On leur attribue

également l’art de monter & de dompter les

chevaux
, de les faire obéir au frein

, & de
les plier à tons les mouvemens que demande

P's î. vil.
cavalicr. Pline partage cette gloire entre les

ck. }u deux peuples $ il attribue au Lapithes l'in-

vention de la bride & du harnois
, & aux

Centaures l’ufage du cheval dans les com-
bats, Les Grecs

,
qui dans les premiers tems

ignoroient les arts les plus nécelTaires
,
pou-

voient bien ignorer Pufagç du cheval. Mais
il eft bien plus ancien en Orient „ comme on
Je voit par la nombreufe cavalerie des Pha-
raons rois d’Egypte

, & par la belle des-

cription que Job fait du cheval, & de la

hardielle avec laquelle il fe jette au milieu
des dangers. On connoît le combat des La-
pithes avec les Centaures qui voulurent en-
lever Hippodamie, femme de Pirithoiis, le

jour meme de fes noces.

En, 1, Iï, LARISSA, ville célèbre de la Grèce dans
v»is7> la Thellalie fur le fleuve Pence qui coiile

peu après dans la belle vallée de Tempe. Elle

a au nord Cynofcephale , où Flaminius vain-

quît Philippe roi de Macédoine , & au midi

Pharfale , célèbre par la vidoire de Jules-

Céfar fur Pompée. Lanfa étoit la patrie

d’Achille qui eft appelle tarifaus . Pompée

,

après fa défaite
,
gagna en diligence La-

rife , & de-Ià le bord de la mer où il trou-

va un vaiiîeau. Cette ville eft encore une des
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meilleures de la Thcflalie. Elle cïE fur une

hauteur à 1’cntrée d’une belle plaine qui s’é-

tend vers le midi, elle a un beau pont furie

Pente* Les Chrétiens Grecs y ont un arche-

vêque & une feule églife. Les Juifs y font

prefque tout le commerce, qtfi confifte fur-

tout en bleds , en vins & en cuirs.

LAMUS LACUS. Grand lac d’Italie dans céor. LU,

la Gaule Tranfpadane. C’eft aujourd’hui le v. iS9*

h* de Corne dans le Milanez. Il a environ

trente milles en longueur du midi au nord,

& cinq de largeur. Un rocher qui s
?avance

dans le lac , le divife en deux badins dirigés

vers le midi. A la pointe de l’un eft la ville de

Corne, autrefois Novo~Comum ou Cornum y

qui a donné naidance à Pline le jeune. De
l’autre on voit fortir VAddua , aujourd’hui

Adda qui coulant des Alpes Rhctiques , tra-

verfe la Valtelîne, & entre dans le lac de

Corne ,
d’oü il fort pour fe jet ter dans le Pô*

Pline qui connoifToit bien ce lac, en vante

les agrémens en plus d’un endroit. La pèche,-

félon lui
, y étoit abondante , la chafie ne

l’étoit pas moins dans les bois qui couvrent

les montagnes voifines , & dans lefquelles

on trouvoit les retraites les plus charmantes

pour un homme de lettres. Il avoir deux

maifons de campagne fur le bord du lac j

l’une ftuée fur le rocher qui le partage ,

avoir la vue la plus étendue fur les deux

badins dont nous avons parlé 5 l’autre bâtie

fur un terrain qui avançoit dans le lac
,
don-

noit la plus grande facilité pour la pêche.

On peut , dit -il, jetter l’hameçon de fa
^

chambre & prefque de fon lit. On remarquoit

G iv
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if. iv. au voilîuage une fontaine merveilleufe qui

*.? io, avoir un flux & reflux , & dont les eaux par

un mouvement rcelé s’élevoient & s’abailV

loient trois fois par jour. Le lac Latins cfl

entre le Benacus a Lorient & le Verbanus à

l'occident. Le premier s’appelle Lac de Guar-
da

,

& le fécond lac Majeur. De l’un fort le

Mincius Minzo , & de l’autre le Ticinus

aujourd’hui Tdm.
f -, LVîîï, LATIUM. Cette contrée que la puiflance

v. ,u.-. Romaine a rendue lî célèbre cil au milieu de

l’Italie, & renfermée entre le Tibre & 1\A?~

nio
, aujourd’hui Teverone. Elle fut ainii ap-

pelée parce que Saturne cha lié de fen

royaume par fon fis Jupiter, y trouva une
retraite auprès de Janus roi du pays

,
his

quordam latuijfet tutus in ons. Saturne s’éta-

blit fur le mont qui fut dans la fuite appelle

Capitolin
, & qui prit alors le nom de Sa-

M>. v* 35 3. turnien . Il adoucit les mœurs féroces des h$.-

bitans, difperfés jufques-là dans les monta-
gnes , leur donna des ioix Sc fit revivre par-

mi eiix l’âge d’or
, en faifant régner la paix

, & la juftice. Telle eft , félon les poëtes
, l’o-

rigine du nom de Latium. Les hiftoriens la

tirent de Latinus qui y régnoit vers le rems
du liège de Troye , Sc lorfque Ence aborda
aux bouches du Tibre. Latinus inftruit par

un oracle que fa fille unique Lavinrc étoit

deftinée à un prince étranger j, la donna en
mariage à Enée, qu’il préféra même à Tur-
nus roi des Rutules. Cette préférence donna
lieu à une longue guerre qui ne finit que par

* la mort de Turnus qui périt de la main
d’Ence dans un combat fingulîer* Cette
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yiéloire 3c la mort de Latinus rendirent Ence
paifible^ pofîefleur du royaume des Latins. ïl

ai c'onferva le nom
, & en établit le ftége à

havinium qu’il avoir fondée. Son fils Afcagne
le transféra à Allé la Longue

, d’où fouirent
pluficuis ficelés après les fondateurs de Rome*
Rome fondée dans le Latium

5
le fouinis

bientôt à les loix
, & fît fentir la force de fes

armes à tous les peuples vciüns. Albe même
ne fut pas épargnée

, & Rome s’accrut de (es

ruines. Les Rucules furent fournis par la prife

d’ Ârdée ; celle de Suejfa Poméria & de Ca-

rioie abattit la fierté & la puî fiance des Volf-
ques. Ainfî le Latium fut étendu le long de la

mer jufqu’au promontoire CireeiL C’elf ce

que l’on appelle l’ancien Latium déjà accru

des conquêtes des Romains. Leurs victoires

fur les Eques , les Herniques 3c les Aumnces
portèrent fes limites encore plus loin

, c’efl-*

à dire
,

ju (qu’aux bords du Liris , aujour-

d'hui Garigîiano. Le Latium pris dans cette

étendue depuis le Tibre jufqu’au Liris y s’ap-

pelle nouveau Latium
y qui répond en grande

partie à la campagne de Rome. Ce pays au-
trefois il bien cultivé, qui nourriifoit, dès

les premiers tems de Rome , un peuple très-

nombreux,» eft aujourd'hui prefqu’ inculte 8c

ne préfente en bien des endroits, que des ter-

res en friche ou abandonnées , Sc des rai-

nes. Rien n’anime Pindufhie du cultivateur

à qui le gouvernement enleve tous les ans le j l̂c
\u T)efcfr

fruit de fes travaux
,
pour le faire vendre à de PitalVr *

fon profit. Le mauvais état des terres influe L,V,.p* 3oi*

fur les qualités de l’air dont les habicans refo

fcnteat les plus trilles effets.
•

G v
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LAVINIUM

, ville d’Italie dans le Latium

à vingt milles de Rome , oc à liait de la mer »

entre Laurentum Sc Ârdea ; elle étoit vers la

ionrce du petit fleuve Numicus. Elle dut fa

fondation à Enée qui lui donna le nom de

Lavinie fa femme , fille de Latinus. C’eft-là

qu’il établit fes Troyens. Lavinium devint

allez paillante fous Afcagne fils d’Enée

,

pour donner naiffance à Albe qui fut la ré-

iidence des rois jufqu’à la fondation de Ro-

me. Lavinium s’appelle aujourd’hui Pra-

tica .

LAURENTUM , ville du Latium fur la

nier à l’orient d’Oiiie » étoit la ville royale

de Latinus, dont on voyoit le palais fur le

lieu le plus élevé. Virgile nous le repré fente

comme un édifice augufte, d’une vafle éten-

Eit. U VI?. due » Sc foutenu de cent colonnes. C’efb-là

v. 17c. qu’il reçut les députés d’Enée» & qu’il accorda

aux Troyens la permiflion de s’établir dans le

Ib» v. 60* pays. Le nom de Laurentum vient» félon

Virgile
,
d’un laurier facré que Latinus trou-

va fur la hauteur , lorfqu’ii y fit jetter les

fondemens de la citadelle »
ou plutôt d’une

forêt de lauriers qui s’étendoît le long de la

côte-, depuis les bouches du Tibre jusqu'aux

Marais Pomptins. L’air étoit fort fain à

Laurentum Sc le pays agréable. Pline le jeune

t T.r x y avoit une belle maifon de campagne dont

il nqus a laifle une deicnption très -détail-

lée,

LEMNOS» île de la mer Egée, au midi^ VÎIL
âTmbros , entre celle de Tenedos à Lorien t, Sc

le mont Athos à l’occident. Elle efl; vis-à-vis

de l’entré de ïHellefpoiu. Elle étoit appelé
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autrefois Ædialia brûlante , à caufc d'une

montagne qui vomiiloic du. feu & des flam-

mes. Ce qui a donné lieu aux poc tes d’ima-

giner que Vulcain précipité du ciel par Ju-

piter à caufc de fa laideur, ctoit tombé dans

cette île & fur cette montagne. Audi y mettent-

ils les forges de Vulcain comme au mont
c

jEtkna ,
Sc Virgile appelle ce dieu pater Lan -

nias. Les prêtres de Lemnos excclloîent dans

la guéri fon des bleilures , fur-tout de celles

ou il y avoir du venin. Ce il pourquoi les

Grecs allant au liège de Troye
, y laiiïèrent

Philo direte un de leurs chefs qui avoit été

bielle au pied pur une flèche empoi formée ,

ou peut-être piqué par un icrpcnc. On croie

qu’ils faifoient ces guéri fon s au moyen d’une

terre que fournit le mont lYloJyc c , & quoa
croit fouveraine contre les poifons de toute cf-

pecc , & contre la pelle. Le fameux médecin

Gai lien fit autrefois le voyage de Lemnos j

pour cormoftre par lui-même les vertus de

cette tene. Il y .trouva un homme qui gué-

rifioit par ce moyen les plaies les plus

invétérées, les morfures de la vipere & des

autres ferpens ,
8c qui la donnoit avec fuc-

cès en antidote à ceux qui avoient été cm-

poifonnés. Elle n
#

a pas moins de réputation

aujourd’hui. On la tire de terre le 6 Août

avec des cérémonies particulières , en pré-

fencc de tout ce qu’il y a de diflingué dans

Elle parmi les Turcs & les Chrétiens. Soixante

hommes travaillent dès le matin à découvrir

la veine de cette terre. A mefurc quon la

tire , les Caloyers ou moines Grecs en rem-

plirent pluükurs facs, qu’ils remettent m
G vj
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commandant Turc qui envoyé la plus grande

partie de cette terre au Grand Seigneur , en.

petits pains ronds du poids de deux drag-

mes. Le Grand Seigneur en fait des prcTcns

aux amba/Tadeurs des têtes couronnées. Il eft

défendu fous peine de mort aux habitans de

file d’en avoir chez eux fans la peimiflion

du commandant, & encore plus d’en vendre

à l’étranger. C’eft ce que l'on appelle terre

Sigillée de Lemnos
,
a caufe de quelques ca-

ractères que l’on y imprime. Lemnos avoir

les deux villes de Myrine , aujourd’hui Pa~

üo-Caftro & d’Hepheftia ,
& un labyrinthe

qui ne le cédoit qu’à ceux *ie Crète &: d’E-

gypte. Elle s’appelle aujourd’hui Lernno , &C

par corruption Stalimcne. Y.

LERNA, marais fur les frontières de YAr~
goude & de la Laconie , fameux par une hy-
dre ou ferpent aquatique à fept têtes

,
qui re-

naiifoient à mefure qu’on les coupoit. C’eft

pourquoi Hercule ne put dompter ce monf-
tre qu’en employant le feu. Oh croit que les

poètes par "ces têtes de l’hydre , ont voulu
désigner autant de fotirccs infeéies qui fe

rendoient dans le marais de Lcrna , &
qu Hercule détourna ou deffécha. De ce ma-
rais couloir une rivière de même nom, que
Virgile repréfente comme très-poîflbnncufe

,

RH
» pifcofA flumina Lerna , & qui fe jettoit dans
la mer au-delfous de Prafîum .

^ LESBOS
,
grande île cle la mer Egée fur

Ja cote de TEolide au nord cle Chius au-
jourd’hui Scio , & au midi de Tenedos . Elle

a cinquante lieues de tour
,

fk. eft des plus:

fertiles en froment & £îi vins très-eftimés des
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anciens ,
fur-tout ceux de Mcthymnc , la fé-

condé ville de File. Les montagnes font cou-

vertes de bois propres à la confh:u&ion des*

v ailleaux. Lcsbos a été féconde en hommes
célèbres. Parmi ceux qui Font illuffcrce , on

compte Pitracus , Pun des fept fages de la

Grèce ,
Alcée grand poëte , le modelé d’Ho

race qui rfafpirc qu’a monter fa lyre fur le

ton de ce fameux lyrique , Sapho la dixième

rnufe qui a inventé le vers faphique. Les

Lesbiens excelloicnt dans la muhquc. Le fr>

meux chantre Àrion qu’un dauphin fauva du

naufrage, éuoit de Methymne. C’eft à Ter-

pandre de Lesbos que les Grecs attribuent

les fept cordes de leur lyre. Mais fi les Lcf-

biens furent diftingués par leurs talens, d’un

autre côté les excès de la débauche la plus

outrée rendirent leur nom inlame. C’cild’ctnï

aulîi que vint le proverbe régula Lesbîa ,
la

réglé des Lesbiens, qu’on applique à ceux qui, ;

au lieu d’affujertir leurs penchans à la rai-

fon, tâchent, par une illufion fimefle , de

plier la raifon fur leurs penchans. Elle ne feroit

plus réglé , fi elle était flexible au gré dc&

pallions. Mhylene la première ville de 111c,

avoit une école célèbre ou enfeignerent Arif-

tote & Epieu re. Elle conferve le nom de

Mitilini, &: toute f ile a pris celui de Mctc-

Hn. Elle eft très-fertile par l’induftrie des

Grecs qui Vhabitent» &: qui font diftribués era

cent vingt bourgs ou villages,

LETHE, oullL Ceft le nom que les poè-

tes donnent â un des fleuves des enfers, aux

eaux duquel ils attribuent la vertu de faire

oublier toux le paflé. Les gm.es <pm > aptes
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avoir joui pendant mille ans du bonheur de

l’Elyiec, dévoient entrer dans -de nouveaux

Ly . corps, fe rendoieot fur les bords du Lethé ,

lü. dont' les eaux dévoient leur faire oublier le

bonheur dont elles avôient joui , de les maux

de leur première vie. Seeuros laticcs &ionga

oblivia potant. Virgile fuit en cela la doc-

trine abfurde dePyrhagore, qui faifoitpafler

fuccelllveulent une ame dans différens corps.

Il l’avoir tirée des Brachmanes philofophcs

des Indes. Il y avoir en Efpagne deux fleu-

ves du nom de Letké ,
dont Fini le confcrve

encore , c’efc le Guadaîete qui coule en An-

dalousie <5: fe jette dans la baie de Cadiz.

Gjj eu Arabe flgnifîe fleuve. L’autre cft en

L-ijùanie ,
&c coule entre le Minho & le

Douro. Ceft fur les bords de celui- cique

I). Brutus , après avoir fubjugué la Lujita-

nie jufqu’à l’Océan, fe vit arreté par fes

propres foldats
,
qui effrayés du nom de ce

petit fleuve, îfofoient le palier II fut obligé

de prendre loi-même Fctendart hc de mon-
trer en le paflant que fes eaux n avaient rien

de funefte.

En. 1. III* LEUCATE , haut promontoire de 111e ou
Vti/4* prefquîle de Leucade dans la mer Ionienne

au voifinage de fAcarnanic. Il regarde 111e

de Cephalonie. Il a été ainfi appciié de la

blancheur de fes rochers. Au fommet étoit

un temple célèbre d’Apollon , redouté
, dit

Virgile
,
des gens de mer

,
parce que les ap-

proches de ce cap éuoient très-dangereufes.

Hifl. Ane* c’efl flu haut de ce rocher queSapho , dé-
sy* fefpérée des rigueurs de Phaon , fe jetta

dans la mer à l'exemple de bien d’autres.



(LI)
_

Leucate cil voifin à'jtcUum.. C’cft pourquoi

Virgile dépeignant la bataille navale à'Ac-

{juin repré fente la mer de Leucate comme
couverte de flottes , & fes ondes comme
chancelantes par l’éclat des armes, Leucate

terminait au midi la prelqu île de Leucate ,

qui ne tenoit a l’Acarnanic que par un Iithme

de cinq cens pas de long, & de cent vingt

de large. Les habitans coupèrent cet Ifthme

& firent ainfi une île de Leucade. Le canal

qui la féparoit de l’Acarnanie éroit peu pro-

fond ,
& avec le tems il fut comblé par les

fables. Il étoit dans cct état au rems de Pline.

Il paraît qu’il fut creufé plufienrs fois. Stra-

bon qui ecrivoit fous Tibère , rapporte que

les habitans avoient jetté fur le détroit un

pont qui joignoit les deux parties de la ville

de Leucas ou Leucade, dont la principale

étoit dans Pile, & l’autre dans l’Acarnanie au

nord du détroit. Ainfi il faut diftingucr le

cap Leucate

,

de l’île Leucadia & de la ville

de Leucas . Leucadia cil aujourd’hui l’île de

faintc Maure qui dépend de la république

de Venife. Le pont qui la joint à la Terre

ferme , a mille pas de long fur trois pieds de

large, fans aucun appui. La ville de faim-e

Maure eft peu éloignée des ruines de l’an-

cienne Leucade

.

LIBETHRIDES Nymphe,. Ce font les

Mufes ,
ainfi appellées d’une grotte qui leur

étoit confacrée fur le mont Hélicon en Réo-

tîe. Libetkrium Antrum

.

Il y avoit aulîi une

fontaine de même nom auprès de Corpnée
Zi

1C #

en Réotic „ od l’on voypit les flatues des

Mufes au pied du jj:ont Libcthrius. La Jhef-

7 *>
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la lie avoie aufS une fontaine. LJhctkra.
Fr..^[, J. LI&ÜRNI. La Liburaie cft fur la côte

orientale du golfe- A'Illyrie ,
aujourd'hui:

golfe de Venife * encre XIftrie 8c la XX2/-

matie. Elle efi comprife entre le mont AlLins
qui fait le prolongement des Alpes., & la mer
Adriatique. Le fleuve Arfia la feparoit de

riftrie, 8c le Titlus de la Dulmatie. On çom-
prenoic fouvent les Japydes ou Japod.es dans,

la Liburnie
, dont la première -ville droit

Jadera ,
aujourd'hui Zara Veccliia , dont on.

voit les ruines auprès de la nouvelle Zara

qui appartient aux Vénitiens. On voit pardà

qu’Antenor ne pouvoit pénétrer au fond du

golfe de Venife fans laiffer à droite le royau-

me des Liburniens» Les liautes montagnes de

la Liburnie étoient couvertes de beaux bois

très-propres à la conftru&ion des vaiflcaux.

Ce fut fur-tout des ces bois 3
8c dans les

chantiers de la Liburnie, qu’Augufte fît conf-

truire la flotte de deux cens jfbixante vaif-

feaux s qui lui donna la vi&oire à AéHura.
Ces vaiifeaux étoient inférieurs à ceux d’An-

toine pour la grandeur 8c pour la hauteur *

mais ils avoienc l’avantage de la légèreté &
de la promptitude de la manoeuvre. Horace

- ... « , appelle les vaiifeaux d’Antoine alla navium.
I-, IV* Udi X Ta *1 « ' 1propugnacula , 8c Virgile les compare a des

ries flottantes
, Ptlago credas înnare revulfas

Cycladas.
Tin. h I* v. LIBYA. Les Grecs 8c les poètes donnent
6% communément le nom de Libye à l’Afrique

entière. C’eft ainfï que Virgile met Carthage
8c les peuples qui ejn étoient voifîns dans la

Libye. Sed _fir.es Libyci. On vante la fertilité
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de la Libye & Tes riches moiiTûns , ce qui

doit s’entendre de la cote maritime le long

Je la Méditerranée. L’intérieur du pays 3

fjr-tout au-delà du mont Atlas ,
n’offre que

des déferts arides Sc fablonneux , au milieu

defquels on rencontreà peine quelque canton

arrofé 8c habitable. Ils font peuplés de lions y*

de tigres „ de léopards plus communs 8c plus

terribles en Afrique qu’en tout autre endroit.

’ Mais le nom de Libye convient proprement

à la partie de l’Afrique qui s’étend des fron-

tières de l’Egypte jufqu’à la grande Syrte y

8c qui comprend la Marmarique des anciens *

8c la Cyrénaïque . Les Libyens de cette con-

trée font fouvent appelles Lihy-Egyptiens y

non-feulement parce quils ëtoient voifins de

l’Egypte , & qu’ils en avoient pris les

moeurs ,
mais encore parce qu’ils paroiflent

avoir une origine commune étant iflfus de

Eahabim , fils de Mitéraim , qui peupla l’Ey

gypte.

LIGURES. Les Liguriens Celtes d’origine g n< p %v

occupoient les bords de la Méditerranée en- v* i&5* s

deçà des Alpes 8c au-delà. Ils s’étendoient dans

les Gaules jufqu’aux Pyrénées , 8c même en

Efpagne $ & en Italie depuis les Alpes jufqu’à

l’Arno. Mais- fous Auguftc, laïdgurte fut ren-

fermée entre le Var 8c le fleuve Macra qui

fervit de limite entre la Ligurie Sc PEtrurie,

On voit par-là quelle comprcnoit cette longue

côte reflérrée entre l’Apennin Sc la Mer 7

qu’on appelle aujourd’hui rivière de Gènes.

Elle s’étendoit de plus aux pays finies entre

l’Apennin 8c le Pô, depuis les Alpes jufqu’à

la fource de la Trtbie. Les Liguriens étoknt
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divifés en pkifieurs peuples dont les plus

connus fur les bords de la mer, font les Inte-

mdii autour de Vindmtlle, & les Ingaunî au-

tour d’Aîbengue. Le golfe qui baigne cctct

côte, prit de ce peuple le nom de Ligufii-

que 3
c’eft aujourd'hui le golfe de Gènes, fur

fcquel domine la ville de ce nom , autrefois

Gemèp , fituée au milieu de la côte. Les Li-

guriens > comme tous le? peuples des monta-
gnes, menoient une vie dure, croient en-

durcis à la fatigue Si aux travaux les plus

G'/of. 1* II* pénibles , ajfuetumque malo Ligurem . Re-
Vl l68 “ muans par caraélère Si jaloux de leur liberté,

ils la défendirent long - tems contre les Ro-
mains , & exercèrent plus d’une fois les armes

de leurs généraux. Ceux-ci ne pénétraient

quavec peine dans un pays de montagnes

,

à travers des défilés étroits ,
efearpés &c fou-

^ent remplis cTembufcades , Si ou ils avoient

à craindre à chaque inftant un ennemi affile,

•infatigable 8c qui, profitant de la connoif-

fance des lieux, attaquoit, lorfqu’on s’y at-

tendoit le moins , & trouvoit au befoin une

retraite affurée dans des châteaux fortifiés

par la nature Si par l’art. Lorfqu’ils étoient

preffés par les légions Romaines , ils appel-

aient à leur fecours la rufe 8c la fraude.
Tite - Live, pQur avojr COmpté fur leur parole, le pro-

' c ' ~ s >

confnl Emilius fe vit afllégé dans fon camp
par une multitude infinie de Liguriens qui

ne lui permirent pas d’en faire fortir fes

troupes pour les mettre en ordre de bataille.

Il ne les dégagea qu’en profitant de la né-

gligence & de la lécurité que les premiers

fuccès avoient infpirécs aux Barbares. Auilï ks
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Romains ne crurent pouvoir affurer la fron-

tière de la Tofcane contre les Liguriens

jipuans ,
qu’en les tranfportant dans le

Samnium avec leurs femmes & leurs enfans

,

au. nombre de quarante mille. C’eft ce ca-

ractère de perfidie que Virgile repréfente dans

Je fils d’Aunus. Se voyant pourfuivi par la

fameufe Camille
,

il lui propofe de defeen-

dre de cheval & de fe battre à pied. Ce
quelle n’a pas plutôt fait que le rufé Ligu-

rien pouffe le fien en fuyant à toute bride.

Mais cette rufe ne peut le fauver. Camille

court ,
vole après lui , l’atteint &" lui fait

expier fa perfidie par fon Çang.

Vane Ligur j
fruftraque animb eîaxe fn-

perbfs, 1

Ncquicquam patrias tetitafti lubricus ar-

tes.

En. 1 ,

v. 7.5.

XL

LILYEEUM , c’eft un des trois promon- En. î. III«

toires qui firent donner à la Sicile le nom de
v, ?c6 *

Trînacria. 11 eft à l’occident de l’île, & re-

garde l’Afrique dont il n’eft éloigné que de

mille ftades , ou de cinquante lieues. Sur ce

cap écoiu une ville de meme nom forte par fa

fituation & par fes remparts, & entourée de

marais qui communiquoient avec la mer, Sc

en défendoient l’approche. C’étoit la place la

plus importante que les Carthaginois eafient

en Sicile au tems de la première guerre pu-

nique. Les Romains qui dans cette guerre

,

firent leurs premiers citais fur mer
, ré folu-

rent de la leur enlever. Ceux-là firent les plus

grands efforts pour la conferver. Ce fiége

mémorable ne finit que par la paix qui ter-
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mina cette guerre, & qui fut îe fruit «le la

viéloire que Lutatius remporta fur la flotte

Carthaginoife auprès des îles Egales. Sur le

liège de Lilybée, voye

ç

Rollin
, Mifi. Ane,

tom 4 , gag, i6y. Le cap Lilyh&um s’appelle

aujourd'hui Boeo 5 ou Lilyb&o , & la ville a
pris le nom de Marfalla.

LIPARA
, voyez ÆolU infuU,

LOCRL Les Lôcriens formoient dans la
Grece propre, une nation nombreufe & di~
vifce en trois. Les Oboles étoient établis au
midi du ParuaiTe, entre le golfe de Criffa 8c *

eelui de Corinthe. Les Epienemidiens s’éten-
doienr au nord dit Parnajfe jufqu’au golfeMdingue , & les Qpuntims autour du golfe
de meme nom. Ils étoient commandés au
fiége de Troye par Ajax fils d’Oilée qui
viola Caflandre file de Priam

, dans le tem-
ple meme de Paîlas. Cette décile irritée y îe

poursuivit fur mer , fit périr fes vaifTeaux -

I> v*
tern?ète

, & frappa elle -meme le cou-
pable de la foudre. Ipfa jovis rapidum , &c.
Ceux des Lôcriens qui échappèrent au nau-
frage fc divifçrent. Une partie vînt s’établir
en Italie dans le Brutium auprès du promon-
toire Zephyrium,zu)o\ixA'\im cap Spartivento.
Ils furent diftingués par le nom à'Epi^epky-

j

Jt • La ville de Locres qu’ils bâtirent fu r cette
côte un temple de Proie rpîne très-célèbre

,

dont Pyrrhus enleva les richeffes Iorfqu'il fut
Obligé de, quitter l’Italie. Il en fut bientôt
puni par le naufrage de fa flotte. Pleminius
qui commandoit la garnîfon Romaine à Lo-
exes

, renouvella les excès de Pyrrhus, & fit
1 ...

,
.... 1
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fouffrir aux habitans pout ce qu éprouve unç
vilic prife ffaflauc. Sur les plaintes des Lot-

erie ns , le peuple Romain fit jujfticç du cou-
pable , & répara Fourrage fait à la religion,

y. tiift. Romf t. 6 , p. 184.

LUCRINDS ( LA ÇUS ). Le lac Luçrin
dans la Campanie , étoit voifin de J’Aveine.

Agrippa par ordre d’Augufte
, fit couper U

langue de terre qui étoit entre ces deux lacs ,

fépara par une forte digue Je lac Lucrin de
la mer , & fit ainfï un très-grand port. Ceft
le portas Julius . JVIais tout cç grand ou-

„
vrage eft aujourd’hui anéanti par la vio-

lence de la mer , & plus encore par le chan-
gement arrivé au lac Lucrin en 153^. Cette
année & la précédente on elfuya aux envir

* rons des fecouffçs allez fréquentes
,
qui an-

nonçoLent un défaitrc plus affreux. La nuit

du 19 au 30 Septembre, après un violent

tremblement de terre > il s’ouvrit dans le lac

un gouffre , d’oii fortit une flamme mêlée
d’une épailîe fuprée qui enleva en l’air une
quantité prodigieuffs de pierres enflammées,*
êc de fables. Cette éruption accompagnée du
plus grand fracas , dura vingt-quatre heu-
res, Toutes ces matières en retombant

, com-
blèrent le lac Lucrin

, & éleverent à la place
une montagne de cendres & de terres noirâ-

tres de figure à peu près conique. Cç qui
refte du lac n’efl: qu’un marais fangeux &ç

plein de rofeaux. Dans le même tems le

gros bourg de Tripcrgola périt tout à coup ,

tant par Fa&ion d’un gouffre qui s’ouyrit an,

voilinage
,
que par celle de la mer qui vint:

çogyxff çjp feojü’g,
;& çnfley élit en un inftanclef

Gior
. I 6

1

»
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malheure us habitans 8c leurs maifons. Tels

furent les eftets des feux fouterrains que cette

contrée renferme -dans fon fein , & qui pa-
roiilent au-dehors par ce grand, nombre de
bains chauds, d’eaux bouillonnantes * & de

* foupiraux par lefquels s’exhale une fumée
continuelle

, 8c avec elle le foufre , l’alun

& le vitriol. C’efl: ce que l’on voit au voifi-

nage de Pouzzol dans la Solfatara , ou fouf-

friere^que les anciens appelloient Campiphle-

gr&i
,
plaine brûlante.

G <or » 1,1. LYCÆUS. Montagne du Pcloponnèfe dans
y* 16 ' l’Arcadie, au midi de Mantïnêe. Elle étoit

confacrée à Jupiter, que les habitanscroyoient

y avoir été élevé, & au dieu Pan honoré
clans toute l’Arcadie. Les fêtes de celui-ci

s'appelaient Lupercalia
, & fes prêtres Lu*

perd. Evandre
,

qui de l’Arcadie vint s’éta-

Er*. L VIII.
blir ûr mont Palatin

, y établit aufli le

t* 34i» culte de Pan , 8c appeila Lupercal le lieu ou
il bâtit fon temple.

En. LUI, LYCTUS, ville de Crète dans la partie

y* 40

1

*
orientale, au fud-eft de Cnojfus. C’étoit la t,

patrie d’Idomenée qui commandoit les Cre-
tois au dege de Troye. Obligé de quitter

l’île à caufe d’un vœu indiferet qu’il avoit
fait fur mer , 8c dont fon fils devoit être la

vi&ime ; il vint s’établir en Italie à l’entrée

du golfe de Tarente
, auprès du Promontoire

Salentin ou Japygîen , 8c y fonda une ville

qui devint üoridante par les loix qu’il lui

donna. "t c,

LYCIA , l’une des parties maritimes de
PAlïe mineure fur la Méditerranée, bornée
à Lorient parla Pampkylie

>
8c à l’occident
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par la Carh , féparée de* la première par le

gollfe l^afius , 5e de l’autre par le golfe ap-
pelle Qiaucus ou de Telmejfe , aujourd'hui

de Macri. Sur les bords de Celui-ci s’élève le

mont Cragus
, couvert de forêts toujours ver-

tes. Il fe termine dans la *mer par fept ou
huit fommets

, dont l’un eft un volcan connu
fous le nom de Chimère

, dont les poëtes ont
fait un monftre qui réunit la tête d’un lion

avec le corps d’une chèvre & la queue d’un
dragon

,
prima ho , poftrema draco

, media lucr. 1, y»
ipfa chimera , dit Lucrèce, c’eft-à-dire

,
quç

fous ce volcan on trouvoit par étages des
lions , des chèvres fauvages & des lerpens.

Cette belle province eft arrofée fur-tout par
le Xantkus , fur lequel eft une ville de même
nom. Sur la mer eft celle de Patare

,

célèbre
par i’oracle d’Apollon. A l’orient & fur les

frontières de la Pamphylic
, eft un autre vol-

can dont les feux nom rien de funefte pour
les pays d’alentour. Les* Lyciens envoyèrent
du fecours aux Troycns alfiegés par les

Grecs. Après la prife de Troyc , ce qui ref-

toit de ces Lyciens s’attacha à Enée.Le vaif-
feau qui les portoit périt dans la mer de Li- En. I. I;

bye avec Oronte leur chef/ y * II5 *

LYDIA. -'ta Lydie eft une des plus belles G<s or i iy
8c des plus célèbres parties de i'Afie mineure, v, 112

.*
#

Elle confine au nord à la Mâfic* 8c au midi à
la Carie. La Pkrygie la borne à Lorient. Elle
eft arrofée par-Ji'Hermus

, aujourd’hui Sara-
bat, & par le Meandre

, aujourd’hui Madré
ou Mcinder, fi connu par fon cours tor- "

.

tueux. La Lydie eut une 'longue fuite de
rois, depuis Atys jufqua Créfus qui fut iç
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dernier. Celui-ci avoir augmenté par Tes

conquêtes le royaume de Tes pères ,
8c fou-

rnis à Tes loix toutes les provinces qui font

Hîft. Ane. cncre le fleuve ïlaïys 8c la mer Egée. Une
u u

feule bataille contre Cyrus renverfa fon em-

pire , 8c le mit en danger de perdre la vie,

qu’il ne dût qu’à la générofité de fon vain-

queur , &c au regret qu’il témoigna * fur le

bûcher , d’avoir h mal profité des avis de

Solon. Nous avons dit que les Ioniens s’em-

parèrent de la côte maritime de la Lydie à

laquelle ils donnèrent le nom A' Ionie. Ils y
bâtirent plufieurs villes j dont la plus fa-

meufe fut Ephèfe . La Lydie propre eut pour

capitale Sardes , aujourd’hui Sart ,
au pied

du mont Tmvlus. Sous les murs couloit le

Paftole fi célébré par l’or qu’il rouloit autre-

fois j & qui fe jettoit dans l’Hermus.

En, U X, LYRNESSUS, ville de la Trùade, voififte

y* sis, du golfe d 'Âdramytte. Achille la prit, &
parmi les prifonniers qu’il y fit, étoit Brifeis

<jui 1 ui fut enlevée par Agamemnon.

(MA)
1 .

'

-

'

'

I
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£a, 1. IV. MÆANDER
,

aujourd’hui Madré ou

Meinder, grand fleuve de l’Afie mineure.

Il prend fa fource dans la Pkrygie fur la

hauteur ou cfl: bâtie CeUnes 9 arrofe Àpa-
mée , Magnejie du Meandre , 8c coulant entre

la Lydie 8c la Carie , il fe décharge dans la

•mer entre Milee 8c Prient. Il fertilife les

campagnes qu’il traverfe par un limon gras

qu’il y laiflé. Rien n’eft plus fameux dans

les poëtçs que les détours du Meandre qui

paroîc
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f&rcnt fouvcnt retourner vers fa fource. Ce*

pendant fon cours eft moins tortueux que

celui de la Seine au-deflous de Paris. C’eft par

analogie «jue les poètes donnent le nom de
Méandre a tout ce cm va en ierpentant , &
en particulier aux divers contours d’une bro-

dcri‘C» ‘ *
:

MÆNALUS , haute montagne du Veto* £ci % Vüti
ponràfe'Aans l’Arcadie, auvoifmage de Man- v,;u*

tmée. Elle, étoit particulièrement confacrée à

Pan; dieu des bergers. Il y avoir une ville de
Mmale y & pluiîeurs autres répandues, tant

fur la montagne que 4an$ la plaine * dont

Bpaminondas raffembfy les habitans dans 1

Mégalo-polis , pour mettre cette ville en
état de rëdftcr aux Lacédémoniens. Le mont
Minait retenti fîoit fans ceffe des chants des

bergers, les habitans du pays étant adon-
nés , comme tous les Arcddiens , à la vie paf-

torale.

MÆONIA , ceft Tancien nom de la Ly- Géor» t IV4
die. Voyèz Lydia . Homère eft fouvcnt ap- v*

pelle MéLomcts ou Mequides
, parce qu’on le h

CQôyoit né en Lydie , à Smyrne. \

:: MÆOTICA PALUS, aujourd’hui mer Géor*
d*Azof ou de Zabachc. Les anciens lui don- v*

itèrent le nom de Marais-, parce que Peau

f ifaoiils profonde & moins falée que,
cfôhsles autres mers. M Palus Méotide conw
mimiquem Pont^Euxin ou ïncr Noire par
le Bosphore Cimrttirien , aujourd’hui détroit

de Caffal Un 1 épanchement du Palus ver#
l'occident

, concourt avec un golfe du Pont*
Ikxih , à former une grande prefqu’îlc ha-*.
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bitcfc d’abord par les Cïmmtriens

^

qui Croient

mie branche des Cimbres 3 Sc enfuite par des

«$ryr/zer' appelles Tauri ou Tuiiro - Scythe >

cTou elle prit le nom de Cherjbnife-Tantiquet

aujourd’hui Crimée. C’eft cette prefqu’île 5c

les pays qui environnent le*Palus à l’orient

& aur
nord

,
que Virgile appelle M&otica >>

En, u’VI, j'èlliui' fl ‘né' fâür pas prendre à la lettre la
7 ' 9 *

belle déferiptiori que Virgile fait de d’hiver

de ces contrées s elle nç convient qu’aux pays

voilins du pôle ,
dans lefquels meme les hi~

font pas continuels. Il çft vrai ce*

que le Palus eft fouvenc glacé* t

vers ne

Géor.î. III.
* • ...* i fi j 4 • ,.0 •

. / iî a fa ^ $ . i ^ \
*

*, -v> Fiinmbvs Ilia priù.Bi parulls nunc hg l'oitJf

V, à 6 i*
j \ „{j? ifiTw Jr

,M“ uvAjN'iktf

plaUftri#..*) '
•, V

luean. 1, II»
, ... . ,

,

•*
•

'1
|%

.,*,*? „<
'"J t

'

,* 1 !„i 7; J .*• f ft ' '
V,

**
' >

Pîgra Palus,, fcythlci patîcns Mcotîsi
’ plauflii,

' '* J :
'

/,

,V«
'

T ' ; :vï i ’?
, ôlKOÿvM

F», L VV MALEA ^ Promontoire xJti Pélpppnnèfc
r

*

ts>3< dans- la Laconie. H . ...
. ^ 0 ^

que du Laconique, C’eft aujc*ucd’htii le cap

Malio bu di fant-Àngelo. La rmer porte avec

force fur ce cap & femble y entraîner lef>

vsdfîcaux, D’oii vient que les anciens ne lia??

zard’oient ce paflige qu’avec ciaiutq,. JJ éçoitr

pa<É& &k-

t

proverbe- ‘ que * nÿgéimfmi

z\

-
jjmÊtÈ

T&mifpudant ,

wmtnkns ( du MansJ , Ella eft fâwJte'Ajg,
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terrain folixîc , mais bas , autour duquel le *

}àhicius , aujourd’hui Minzo ^ forme lin lac *

beaucoup plus long que large.

Propre* aquatn ,

errât

tardia îagdki ubi flexibui I* 111 >

. i > l4-i

Minciuîî, & rentra pnetexit arundine <rîpas«

1

,
: -v ^ ' 4,'

/ .i i .

Df

*où vient qu’on ne peut arriver à Mantoue

^ue par des chauffées * dont la moindre a

trois cens pas de long. Cette ville eft fa-

meufe pour avoir donné naiffancc à Virgile.

Cependant II .hc naqukpas. dans la ville me-

me , mais à Andes,' village voifin. Le terri-

toire de Mantoue eft fertile en bled & en pâ-

turages. Virgile a dignement célébré les avan-

tages de fa patrie * & qualem infelix , &c. Sc q(ô r. I. IU

déploré le malheur que lui attira le voiff- v, xps 5 »

nage de Cremoke. La ville & le duché de

Mantoue font aujourd’hui au pouvoir de

l’empereur. .

o ù b j i ; /uu > J *
'

:

s i j
'

MAREOTIS ou MAREIA. LadÿEgypte céor.JU %
au midi &Alexandrie. Il communiquait au v. su

IUI par’pluheurs canaux qui y portoientlcs

taux du fleuve , & à la mer par le Canal Ca~

nctplquc. Par-là Alexandrie etoit comme en-

tre deux mers * & avoit deux grands ports #

l’un fur la Méditerranée , & l’autre fur lç

lac. Cclui+ci n’étoit pas moins fréquenté que

l’antre * parce qu’on y abordoit avec faci-

lité de toute l’Egypte &: de la mer. La con-

trée voifine appelléc la Marcote donnoit un

vin cftimé, Marcotlcum yinum. Le plant des
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lignes de là Marcote réaflî'c très-bien en Ira*

}ie f II demandoit un terrain léger. Horace
attribue aux fumées du vin de la Marcote les

projets iafenfés que la fameufe Cléopatrç

Jbrmoit contre Je Capitole §c contre l’Em-

pire romain.

MARXCÆ SALTUS. La nymphe Marie*
mere du roi Latinus fclon Virgile

,
8c que

d’autres croyent être la fameufe Circée, étoiç

fmgulierçment honorée dans un bois qui Jui

croit confacré vers l’embouchure du Liris -,
/ ,

aujourd’hui Carigliano
?

8c au voiflnage de

Minturnes». On obfervoit fur -tout de n’en

rien emporter de ce qui y étoit entré une
fois. Auprès de ee bois font de yaftes mar-

rais que le Liris forme à fon embouchure,
Hîft. Ane. C’eft dans ces marais que Marius qui avoir

*»p,p. 27 . ptUV(i Rome ^ J’ Italie ,
qjui avoir été jfix

fois Conful ,
fut obligé de chercher un afile

contre les fureurs de Sylîa. Il ne put l’y trou-

ver. Les cavaliers; envoyés à fa poui fuite,

l’en tirèrent tout couvert de boue ? Je me??

itèrent a Minturnes»
'

;

MARPESA, Montagne de llie de Paios
,

finie des Çyclades, célèbre par fes belles ca-

rie res de marbre blanc. Kcye^ Paros.

MARRUBIUM , ville d’Italie au pays des

Marjt's dont elle ér.oit la capitale. Elle étoit

au midi du lac Furin , aujourd’hui de Ce-

lano ,
8c peu éloignée d-u bois facré

gaie, On attribupit aux habitans de Marru-r

ùium
,

8c en général aux Marfos le fecret de

pharmer les ferpens., de détourner leur venin,

de guérit leurs morfures. Us Je tenojjsut
f

*n. L VL
y. 67U

En. 1. VIT,

v. 7 je P
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ët oîi , de la déelTe Angitie ; mais leur chef,
comme le remarque Virgile, le généreux Vin- ifcd,

bro ne f$ut, ni détourner le fer d’une lance
Troyenne, ni trouver dans les herbes du pays-

des Maries , aucune reifource contre le coüjy
mortel qu’elle lui porta.-

MARSL Les Marfes, peuple d’Italie Ccof, U il,

tour du lac Pucin. Ils occupoient les vallées v ‘

ôc les hauteurs de l’Apennin ; ils avoient k
l’orient les Pelignicns

, à l’occident les Eqites
&les Herniques i & con finoient aux Samni-
tes du coté du midi.* La vie dure qu’ils1 mè-
nent dans leurs moritagues'leur donna cette
vigueur de corps Sc cTefprit qui les fit redou-
ter des Romains^ Ayant plié avec peine fous
leur joug

, ils fervircnt avec beaucoup de
diftinction dans les armées Romaines en
qualité d’alliés. De-là, on difoit des Mar-
fes que jamais on n avoir triomphé d’eux

,

ni fans eux. tfn peuple qui avoir tant con-*
tribué a raccroiflénieut de la* puifiance
maine, étoit fondé à demander d’en parta-
ger les avantages. Mais le droit de bourgeoi-
se lui fut conflammen t refufé par les "Ro-
mains. Sur C€ refus lés Marfes prirent les ar-
mes , & par leur exemple entraînèrent tous
les peuples du midi de l’Italie. Rome a'tu- LYich
quée par tant &c de fi puiffans- ennemis , ne me <^-*F

put terminer la guerre des Marfes ou des
Alliés qu’en accordant aux nations liguées
le droit de bourgeoifie

, à mefure qu’elles fe
détachoient de la ligue# Voyez Hijl. Pont* <

*• 9 •> P % S 5 0m *

MASSÏCUS MONS. Montagne d’Italie tééd’r. L ir,

H iij * **
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dans la Campanie auvoifinage de SinticÆe,;

célèbre par fon vignoble. Il écoit
t
voilïri de

celui de Faleme, dont il rfétoit féparé que

par le petit fleuve Savo , aujourd’hui Saône.

Les poctes Latins vantent également les vins

du Majfique Sc ceux de Falerne . Le château

de Mondragonc eft aujourd’hui voifin du
mont Mafïique.

F.n, î. IV* MASSŸLL Les Numides qui occupoient
• * 1 Ji * une grande étendue de côtes en Afrique fur

la Méditerranée , fe divifoient en deux na-

tions nombreu fes , les Majfyli & les Maf-
f&fili. Ceux-là conhnoicnt au domaine de

Carthage,
1

ceux -ci à la Mauritanie. Au terris

de la fécondé guerre punique , ks premiers

avoient pour roi Mafïîniflà fi conftamment

uni aux Romains, & les aunes, Syphax qui

fut dépouillé de fon royaume à caufe de fon

attachement aux Carthaginois. Les Romains

en gratifièrent Mafîmiifa qui réunit ainh

toute la nation Numide fous fa puiflance.

La Numidie répond en grande partie au

royaume d’Alger.

En. 1. IV. MAURI , MAURUSII. Ce dernier nom eft

v. zo<5* celui que les Grecs donnoient aux Maures ,

qui à la fuite des Numides occupoient la

côte d’Afrique jufqu’au détroit de Gibraltar,

autrefois Fretum Gaditanum , & s’étendoient

fur les bords de l’Océan Atlantique . Par-là

la Maures étoient les plus reculés vers l'oc-

cident. C’eft ce que iîgnifie le nom de Mau.*

harïn ou d’Occidcntaux que leur donnèrent'’

les Phéniciens dans leurs navigations le long

de la cote d*Afrique. La ^uric&me éçQÎç bcu>
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‘

née ûu midi par le monr Atlas . Le fleuve

Molochath appelle ail (lî Mulucka 8c Malva
la féparoit de la Numîdie. Mais dan-s la ifuite

elle s acdritc auc dépens de la Nuntidic , '-.te fes

bornes furent portées jufqu’au fleuve .Amp~

Jagas

,

aujourd'hui Waddl-Kibir, ou Je grand

fleuve. La Mauritanie fut alors divifée ert

trois parties j la première fut appcllée Tingi

+

tana à caufe de Tingi, aujourd'hui Tanger fur

le détroit de Gibraltar 5 la fécondé C&farienfij

à caufe de là ville Julia Cjtfàrea > bâtie fur la

nier par le toiJuba; & la troifieme Sitifenfis

à caufe de fa capitale Skifî* aujourd’hui Se-

tif. Parmi les rois des Maûi’eS , on conrtoit

Bocchus cjui livra ïon gendre Jugurtha roi

de Numidie, aux Romains après avoir Sali

long-tems balancé s’il livreroit Jugurtha à Jug*

Sylla
,
Quelleur de Marias , ou Sy lia à Ju-

gurtha. La 1 Mauritanie - Tingitane répond
allez exactement aux royaumes de fez & de

Maroc, les deux autres * à 4 éeTui d’Alger. •

MEDIA. La Médte
,
grande régioj^d’Àfîe

, v#
cil bornée au nord par le fleuve Àraxe, 8c par
la mçr Cafpienne- Elle eft feparée de 1*Ajfy-
ric par de hautes montagnes appeîlées Za-

tyane i
1

ortesP

m y j jl 4

gros
, qui tiennent à celles de la

& qu’on traverfe par un défilé aj £ __ _ r ,

il Médit. Vers l'orient on trouve les monts
Cafpiens & les portes Cafpiennes qui don-
nent entrée dans l'a Parthie

, où pays des
Partîtes. Vers le midi , la Médie confine à la

Sufiane y 8c même à la Perfe propre. La partie

de la Médit qui cft comprife entre l’Araxe 9
ïArménie 8c la mer Cafpicnnfc

,
prend le

H iv
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nom d

r

Âtrop atent , à caufe d’Atropatès qai

l’enleva aux fucceffeurs d’Alexandre , & la

IaifTa à fes defeendans avec le titre de roi.

C’eft aujourd’hui l’Aderbigian ou pays du

Feu , ainft appelle à caufe d’un temple du

Feu qu’y établit Zoroaftre au,teur de la reli-

' gion des Mages. La principale ville de cette

contrée eft Tauris , autrefois Tabris . Mais la

‘ville royale des Medes eft Ecbatane , au-

jourd’hui Hamadan , bâtie par Dejocès leur

premier roi. Elle fut le féjour' des rois de

Perfe & des''Partîtes, pendant l’été, parce

qu’étant fïtuée dans les montagnes , les cha-

,
leurs s’y font moins femirqua Sufe. Parmi

les riches productions de la Médie -, Virgile

fait mention d’un arbre , au fruit duquel il

attribue les plus grandes vertus contre les

poifons* A la defcrîption qu’il en fait , on

xeconnoît/ans peine le citronnier*

:

' - • i

"‘

_

"
'

(
" *:• *

F
*•; ,

<

lî>îd»v»X3$* Fêliez g mal!
,

q.uo non præfentzus ullum..».

Aiixilium venir, 3c membrîs agit atra vt*

nena*

... . :f
1

'

, :
*

'

.
•

• •
:

f

On ne le cultivoit pas encore en Italie , St

Pline actefta quon avoit fait des efforts inu-

Pline, Ï.XlL tiles pour Fy tranfplanter de la Médie & de

eh. 3 . la Perfe. Il paroît que le citron a plus* d’ejft-

cace contre les venins, dans les pays orien-

taux où il vient nararelletfrent. On ne pour-

roit en douter , fi on pouvoit compter fur cc

Àthen. î. III. que rapporte Athenée de deux criminels con-

- damnes par le gouverneur d’Egypte, à être

expofés aux ferpens. vCommç on les menqi*
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gu fiïppîicc , une femme leur donna par pi-

tié quelques citrons dont ils mangèrent. Ex-
pofés enfuite aux morfures des lerpens les

plus venimeux , ils n’en re-fie mirent aucun
niai. Le gouverneur étonné, les renvoya le

lendemain au fupplice , 8c pour s’alTurer que

Je citron étoit la caufe d’un effet fi peu at-

tendu, il en fit manger à l’un des deux, 8c

n’en fit point manger à l’autre. Le premier ,

quoique piqué plusieurs fois, n’éprouva au-

cun accident fâcheux , 8c le fécond expira

dans l’heure. D’ou Athenée conclut que le

citron pris à jeun,, réfifte à tous les poifons.

Dans nos pays , on l’emploie avec fuccés con-

tre les poifons qui produifent leur effet en
affbupiffanr..

Au refte
, le nom 8c la puiflance des Mc*

des s’étendirent bien au-delà de la province

de Médic. Iffus de Japhet par Madaï, ils for-

moient une nation nombreufe , foumife aux
Afl'yriens de Ninive. Arbace qui les gouver-
noit au rems de Sardanapale

, ayant pénétré
c * z *

dans le palais 011 ce prince efféminé fe tenoit

renfermé , le trouva habillé en femme
, 8c

filant au milieu de fes femmes. Indigné de ce

que tant de gens de cœur obéiffoient à ua
prince qui fembloit renoncer à fon fexe , il

Te ligua avec Beiefis
,
gouverneur de Baby-

lone. Sardanapale. fur le point d
T

érre forcé

dans Ninive , ne crut pouvoir éviter les

maux qui le menaçoient
,

qu’en le brillant

avec fes tréfors au milieu de fon palais. Ar-
bace content d’avoir affranchi les Medes , ne
voulut pas régner fur eux. Mais bientôt les

iéfordres que l’anarchie entraîne après çijg*
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les obligèrent à fe donner un roî dans Fa

perfonne de Dejocès , à qui une réputation

bien méritée de vertu 6c de juftice , avoir

gagrîé tous les fuffrages. Les Medes réunis

fous un feul chef, devinrent redoutables à

leurs voiflns , tinrent l’Empire de la haute

A fie , & s’étendirent vers l’occident jufqu’aii

fleuve Halys. Ligués avec les Babyloniens >

ils prirent 6c ruinèrent entièrement la ville

de Ninive , exécutant ainfl l’arrêt que la juf-

tice divine avoir prononcé contre cette villes

impie 6c orgueilleufc. Mais ils durent leurs

plus grands fuccès à Cyrus * qui , à la tête

Ses Medes 6c des Perfes , renverfa le trône de
Créfus roi de Lydie , fournit FAfie mineure,

& bientôt après raffemblant les forces des

deux peuples devant Babylone , fe rendit

maître de cette fuperbe ville en une nuit,

en détournant le cours de l’Euphrate. Maîtrq

de tout l’Orient par cette conquête * il re£*

peéla les droits de Cyaxarc fou oncle
,
que

l’écriture appelle Darius le Mede ; ce ne fut

qu’après fa mort qu’il monta fur le trône de»

Medes 6c des Perfes*

In I, III. MEGARE, ou MEGAMS. On connoît

y* plufleurs villes de ce nom. La plus fameufe

efl: en Grèce , fur le golfe Saronique ,
6c au

couchant d’Eleufïs^ Elle a donné naiilancc

à Euclidc
,
qui dans fes élémens de géomé-

trie, a fixé les découvertes des Géomètres

3
ni Favôient précédé, 6t les fiennes. Celle

ont il s’agit ici, eft fur la côte orientale de

Sicile* Elle s’appclla d’abord Hybla , avec le

furnom de P'arva , très-connue par îexceîlen-

«e de foa midL Elle prit Iç nom de Megan >
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inc colonie de Mégarïcns qui vinrent s’y

établir , &: le golfe fur lequel elle cft bâtie
f

fut appellée Sinus Megarenps , ou Mega-
ras.

MELIBÆA , ville de Theffalie au pied

du mont OJfa qui la féparc de la vallée de
Tempe. Elle eft fur la mer

&

Ton pêchoic

fur cette côte, comme au eap T&,nare , le pré-

cieux coquillage qui donnoit la belle couleur En, VV. v.

de pourpre. 25 J *

Purpura Mjetudro duplicl Melibasa cucur*
rit.

~ MELLA * fleuve de la €aule, félon Ser-
Yf

e^ UIV *

tius , célèbre commentateur de Virgile
, par

* 7

où il faut entendre la Gaule Ci[alpine. En-
Vain chercheroit-on le fleuve Mella au-delà
des Alpes. Nous avons obfervé que la

partie feptentrionale de Tltalie étoit appellée
proprement Gaule. Le fleuve Mella fore du
mont Brennus fur les frontières du Trcntin ,,

palfc auprès de BrefTe
, autrefois Brida y

•• •
1 '

i
,

1 . . »
'

Flavus quam molli præcurrit flamliie Cac. cuin,
Mella. - 77 » v. 3*.

& fe jette dans YOllius , aujourd'hui" Oglio..

C eftdans les prairies qu’arrofe le Mella,qu’on
trouve FAmtllum y plante qui tire fon nom
dti fleuve , & dans laquelle * Virgile trouve fbid*

un remède alluré contre les maladies des /

abeilles. Hujus odorato , &c. Quoiqu’il fait

décrite avec foin , ou ne la reconooit pas
aujourd

v
bui. On eft partagé entre YAfier Aty

ficus , la Camomille , & k MelifFc.

METHYMNA , Ville de l'ile de Lcsbor» v
,"0r

' L

H*)
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fameufe par Ton vignoble y Sc par la naïf.

fance d’Arion
,
qu’un dauphin fauva du nau-

frage en le portant fur fou dos jufqu’au cap

T&nare*

Péot. l.m % MILETUS , MILET, ville de l’Àfie mi.
r*3o6, neure dans lTouie* dont elle fut la capital

le , bâtie fur le bord de la mer „ au midi des

bouches du Meandre > fur le golfe appellé

Latmique. Elle fut très-célèbre par le nom*
bre de les colonies , dont elle remplit les

bords de la Proponddc Sc du Pont-Eaxik„

On en compte plus de foixante. Elle ne fut

pas moins célèbre par le goût des fciences 8c

des arts quelle dût à un de fes citoyens, Tha-
lès Tun des fept fages. Il apprit des Phéni-
ciens fufage que Ton peut faire fur mer de$

deux ourfes Sc de Té toile polaire j Sc par
cette connoiifance , il rendit la navigation

de fes concitoyens plus hardie. L'étude qu’il

fit des mouvemens de la lune , le mit en
état d’en prédire les éclipfes. En oblervan-c

celles-ci , il s’apperçmf que la partie de la

lune qui étoit éclipfëe , étoit toujours termi-

née ën rond, en portion de cercle. D’oiï il

conclut que l’ombre de la terre qui caufe
cette éelipfe , Sc par confisquent la terre

meme avoit la figure ronde. Par cette im-
portante découverte, il jetta les vrais fonde-
mens de ,1a Géographie., Ajpaadmandre fon
difcipjte, né comme Thalès à Milet, en con-
tinuant, ii*ae 4cude fi. utile.,.fit voir à la Grèce
les premières cartes f Sc peut-être les pre-
miers globes. Le territoire de Milet étoit riche
en laines de la plus grande fineife , on les

*dgr*oît empourpre* Sc ou en faif«k ks
i
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labits les plus diltingués & du plus grand

prixr

Quamvis milelia magno

,

Vellera mutentur Tÿrios incoû'a rubores*

Milet eut l’avantage d’entendre l’Evangile'

de îa bouche des Apôtres même $ on ne peut

s’empêcher de rappeller ici le difeours tou- A&es,* «h.

chant que S. Paul lit à Milet aux prêtres 20 .

d’Ephèfe, & des autres églifes d’Alîe, qu'il y
avoit aflemblés , & qui Èt fondre en larmes

tous les aflîHans» On ne leait quelle eft la ville

qui répond aujourd’hui à la position de Milet,

MINCIUS. Le fleuve Mincius , aujour*-

diiui Menzo > naît dans 1es. Alpes Rftetiquesr Gdbr, LUT*

traverfe le lac Benacus ,
aujourd’hui de Guar- Y

l

S-*

da , Se forme lui-même autour de Mantouc
un lac qui fait l’agrément 6c la fureté de

tette ville;

Propter aquam, rardîs ingens ubf flexl--

bus errât,

Mincius , & tencrâ praerexte arundine rh-

pas*

Sorti de ce Tac, & grofli de pîufleurs rivières,

il fe jette dans le Pô. C’eft des bords du

Mincius & du lac Benacus que le refpeéla4-

fole Au1ère amena au fecours des Troyens

*inq cens guerriers qu’il embarqua fur trente

.vailleaux..

Tôt léâEr proceres ter dcnls mvibns ibant En. 1 * J,

Subüdio Troj*,.
’ v* 213*

MINIO ,
petit fleuve d’Etrurie, qui nai£ En. U X.t.

iant auprès de Sutrium ,
fe jette dans la mer

de Tofcane entre Gravifca 6c CmtumcelU*.

C’eft aupujtdhui le Mügaone*

i
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MISENüS, ou MISENUM PROMON-

TORIUM 3 aujourd’hui Ca-bo di- Mifeno,

C’eft un cap d’Italie dans la Campanie , à
l’entrée du e;oîfe de Baies. Vireile en cela

fuivi de tous les poètes , & de la plupart des

Géographes^ , nous apprend, que le nom de

Mifene vient d’un compagnon d’Enée ,

Quo non prælbfntior altef

Ært cîere vîros , martemque accendcre
cantiu

J
fui périt fur cette côte, & auquel ce héros

rigea ua tombeau fur le cap voifin. Ce pro^

inontoire était très-agréable par la beauté &
fétendue de la vue, & par la douceur du

climat, Audi étoit-il rempli dé belles maifons

de plaifance f parmi kfquelics on dîflin-

guoit celle de LucuLlus
,

q,ui appartint depuis

a l’empereur Tibère, Il y mourut étouffé fous

des couffins & des matelas.*

MOLORCHI LCJCUS^ Le bois facré de

Molorchus , faifoit partie de la foret de

Neméc furies frontières de VArgolide & de

VAckaïe. Le berger Molorchus reçut de fon

mfeux Hercule ,
qui paffoit auprès de C/éo-

nés . Ce héros
,
pour gratifier fon hôte r tua

Te lion de Nemée, qui portoit la terreur dant

tout îe voifinage. On établit les feu&Neméa*
ques pour perpétuer le fôuvenir de cette vic-

toire. Le prix du vainqueur dans ces jeux*

étoip une couronne de perfiï. Le berger Mo-
îbrehus reçut auffi lès honneurs, divins*-

MOLOSSI. Les MolofTes occupoient dans

YEpire un pays de montagnes fur le pen-

chant- du Findc.* Ccfl dans leur pays qu*o»
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tfonvc îa ville de Dodone , célibre par Ton
oracle, hes chiens qu'on nourridoit fur ces

montagnes , écoient de la plus haute taille

& de la plus grande force. Tels font nos
dogues des Pyrénées. Ceux de Sparte étoient
didingués par leur légèreté. C'étoient des le*

vriersj Virgile dépeint ces deux elpeces dan*
,€c vers.

Vcloce* .Sp*rtæ eatulos , acremmie Molof-
fum*

MONŒCI ARX
, ou Herculis Moncecî En “ 1 vx*

portas, ville & port de la Gaule, à fon ex-
v* 83U

trémité orientale, & à l'entrée de la Ligurie•

C'étoit le dernier établilfement des Marfeil-
lois fur cette côte. On croyoit q.u’Hercule

avoit bâti’ cette ville en allant en Efpagnc
pour -combattre Gerion. Elle étoit accom*
pagnée d'un temple d’Hercuîe furnommée
Monæcus

, peut-érre parce qu'il y étoit feu!
honore. C’eft aujourd’hui Monaco * ville &
principauté à l’entrée de l’Italie & de la côte
de Gènes- Elle eR bâtie fur un rocher ef~
carpe, donc la mer bat le pied

,
qui s'avance

en forme de prefqu'île, &: s’élève en amphi*
*lré "t e .^11e cR* ainfï comme environnée de
îa mer„ Mais du côté de la terre , elle cft

dominée par une très-haute montagne. Cette
principauté a été long-tems poffédée par l’il-

îuftre maifon de Grimaldi. Au commence-
ment de ce ficelé , une prinedfe de Monacor
la porta avec fôn nom dans la maifori de
Matignon. Honoré dé Grimaldi reçut garni#*

fon françoifè dans Monaco
, 8c fe mit four

îa proteftion de la. ïeuw *6+1, P&&



ï§4 (UÜ)
Pifidemnifer de ce qu’il perdoit du coté Sa
l’Efpagne, le roi Louis XIII lui donna & rà

T , r ,r fe$ defcendans le duché de Valentinois. An*

& Pompée. ch-iLe fait voir a Enee dans les enfers deux

âmes alors fort unies , mais qui dévoient un
jour fe faire une- guerre cruelle , malgré Ici

noms de beau-pere & de gendre qui dévoient

les unir. Il fe repréfente le beau-pere fran-

chilfant les barrières des Alpes' ,
&. la mon*

tagne de Monœeus , tandis que’ fon rival-

s’avance contre lui à la tête des peuples de
FOrient. A cette vue fon- coeur s’attendrit;

ïbîH. Ne puerî , ne tanta aniinis affuefeita

y. bella;

Nen patriæ validas in vifeera vertîte vire»*

jJjz-jl
* Vïir "* MORINÏ. Les Malins peuple de la GauU

Belgique ,
étaient ainfi appellés

,
parce qu’ils

étoient fitués Air la mer J car Mor en langue

Celtique , lignifie Mer ,
8c les Armoriques

font les peuples -.qui occupent les bords de

POcéan. C'eÎE pourquoi Virgile met les Mo-
fins au bout du monde , extremique komi~

num Morinu Mêla parle plus exactement

'•lorqu’il les repré fente comme les plus reculés

de tous les peuples de la Gaule , ultimos Gal~

liearum géraium, Ën effet, il n’y avoir au-

delà que les îles Britanniques . Les diocèlea

de Boulogne, de 5. Orner & cLYpres , répon-*

dent exa&ement au pays des anciens Mo-

v
tins*

Eir. f. VIL MUTU’SCA. Virgile fait mention de cette

ville parmi plufieurs autres du pays des Sa*

bins ,
8c la repréfente comme bâtie dans uî%

territoire fertile en oliviers. Elle prit depui#-
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le nom de Trebula. C’eft aujourd’hui Monte-

Leone dans la Sabine.

MYCENÆ , ville célébré du Péloponnefe
,

h

dans FArgolide * & au voilînage à'Argos. On v * * 3

3

*

en attribue la fondation à Perfée fils de Da-

naé 8c de Jupiter. Après la mort de fon aïeul

Acrilîus , il transféra le fïege de l’empire

d’Argos à Mycenc ,
qui fut aullî la ville

royale d’Agaiïiemnon. Mycerie fut alors très-

fondante dite/que Mycenas. Mais dans la Hôr. od. <j;

fuite la ville d’Argos s’étant érigée en répu- v * v*

blique, la jaloufie quffe mit entre ces deux

villes' rivales 8c voifines , fut funelle à My-
cene. Les Argier.s vainqueurs *• l’aflîegercnt

& Ia
;

raferent. A peine en voyoît-on quelque

veftige
1 aü tems de Strabon > c’eft-à-dire , fous

Augufte. ,

MYCONE. Ifle de la mer Égée 0 l’unç des v#
' $

Cyciades 5 qui fervit comme Gyaros , à adu-

ler la* ftuation de. lOelos auparavant flot-

tante. Elle a environ trente -lix milles de

tour. Ou n’y trouve que deux montagnes peu
élevées

,
quoique Virgile l'appelle Celfa My~

cône. Les poetes avoient fait de cette île le

tombeau des Centaures défaits par Hercule.

D’oü étoit venu chez les anciens le prover-

be ï tout à. Mycone
,
qu’on applique à ceux

qui dans un difeours veulent parler de tout*

ramenant à leur fsqet des matières tout à fait

étrangères. Mycone abonde en vins. Les
François y ont un conful , & les bâtimens de
leur nation qui font deftinés pour Smyrne*
ou pour Conftantinople

,
paflent par le ca-

nal qui eflt entre cate île & celle dç

autrefois Taw$%
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MYRMIDONES

,
peuple de Theflalie qui

fuivi; Achille au ficge de Troye. Les poètes
donnent aux Myrmidons une origine fabu-
-leufe. Côtoient, difent-ils, des fourmis qui
furent changées en hommes à la priere

d’Æacus
,

pénétré de douleur de ce' que h
pefle avoir fait périr la plus grande pairie

de fon peuple. Voye^ Ovid- Métam. 1.

fab. 7 .

(N A)
- '

^ ;

»'

NÀR‘, ffeuve d’Italie qui naît aü pied du
mont Fifcellus

,

Fun des fommets de FA*
pennin. Il coule entre YUmbrie & le pàys
dès Sabins » il reçoit le Vtlinus , fe préci-

pite avec grand bruit du haut d’un roche*
taillé à pic par la nature * . & paffe de-

vant la ville de Narnia 9 aujourd’hui Narrn

,

pour fe jetter dans le Tibre. Les eaux du
Nar ont une odeur de fbufre. Il eïl rcfTèrré

entre deux montagnes devant Narni ^ ou Fon
voit les relies d’un magnifique pont confirme

fous Augufle.

Non procnl amnis abefi urbi
,

qui nominfe
aa&or.

Ilice fub densâ fylvï* ar&atus opacis.

Inter utrttmqiasc jugunt tortr» anfra^ibus
aïher. ' j

NAÈYCIUM , ou Narkîam < 8c Naryfe f

ville de Grèce dans le pays des Locriens ,

furnommès Epicnemidïi, fur les bords du

golfe Malïaqut. C’étoit la patrie d’Ajax fils

d’Gïîée, que Pallas frappa de la foudre. Après

fa mort , une partie de fes Locriens vint s’éca-

fciir en Italie > auprès du cap Zephyrium , &
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y fonda une ville de Locri. CFeffc pour rap-

peller leur- origine que Virgile leur donne le

nom de Narycii . Il parle ailleurs de la poix

que fournidoit celte contrée, Naryc'uquc pi~

cis lucos. C’efl celle que l’on droit de la

foret de pins , de fapins 8c autres arbres ré-

fineux qui couvrent l'Apennin dans cette

extrémité de FItalie, Pline donne le premier

rang à cette poix qu’il appelle Brada , com-
me la forêt qui la produisit. Les Phéniciens

qüe le befoiu d’une matière fi utile attira fur

cette côte , Fappcllerént pays du goudron ^ 8c

dans leur langue itaria . D’od on peut croire

qu’eft venu le nom &Italie

,

qui dans l'ori-

gine fut propre à l’extrémité de la prefqu’îlc

qui avance vers la Sicile. Voye£ Sila .

NAXOS. Ifle de la mer Egée , la plus

grande, la plus agréable, & la plus fertile

des Cycladts
, à l’orient de Paras , &: au

nord d’/ox. Elle a trente-cinq lieues de tour.

Si dix de diamètre. Elle fut d’abord appei-

lée Strongyle à caufe de fa figure ronde. On
troyoit que Bacchus avoir été élevé à Na-
xos. De-la toute File lui écoit confacrée. Elle

a de hautes montagnes , dont le penchant elb

couvert d oliviers
, d’orangers 8c de grena-

diers * 8c d*ou forcent des ruifleaux 8c des

fontaines qui fertilifent les plaines. Naxos
autrefois maîtreffe de la mer 8c de plufieurs

Mes voifines , conferve une ombre de liberté

même fous la domination des Turcs, 8c efb

©n poffefîîon d’élire les magiftrats qui la gou-
vernent.

NEMEA , ville & forêt du Péloponnèfo

dans YArgolide I çntre Cléones 8c Phlius.ta*

V. locfh

Gr* or. L IU
« *$$2®

Boch»
su.,
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foret eft célèbre par un lion d*nne grandeur
extraordinaire qu Hercule mit en pièces * &
dont la dépouille fervit depuis à couvrir ce

héros* Les jeux Ncmécns qui fe celébroient

dans cette forêt , perpétuèrent le fouvenir de

cette viétoiré.

jjfi r 1 , in. NÈRITCJS. Ce n'efî point une île comme
t* 27u pîulieur's Géographes font penfé 3 mais une

haute rilohtagne' de l’ile d'Ithaque couverte

d’Une forêt. C’eft pourquoi Enée découvrit

Cette montagne avant d’appercevoir les ro<

c&ers qui bordeûf Ithaque.

Ctéor. I. IV. NILUS. L’Egypte n’a d*aütrë fleuve que le

t, 3SîiL Mais elle doit plus à ce fleuve unique,

qu aueûn ^utrê pays à ceux qui farrofent

,

puifqtfelle lui doit toute fa fertilité. Elle

n’attend rien des pluies, qui ne tombent que

fur la côte de la’ mer, & encore rarement*

Ainh fans les ea'ux du' Nil , fEgypte ne fe-

foit qu’un terrain fec 8c fterile. Mais le fleuve

fortant de fon lit vers le folftice d’été ( ii

Juin ) fe répand dans lés plaines , s "y élève

à la hauteur de quatorze a quinze coudées ,,

les couvre pendant trois mois , 88 ne les»

quitte qu’en y lailfant un limon gras 8c un
iiitre qui font les principes de la plus gran-

de fécondité. Viridem Egypiüfn nigra f&cun~

dut arenâ. Dé grands canaux creufés par les

anciens Egyptiens, portoient les eaux du ISJil

fur des terrains , fort éloignés du fleuve, 8c

fa plupart fablonfteux ,qui deVenoient en peu

de terns des terres' agréables 8c fertiles. Deux
de ces canaux qui iubfî'flent encore

,
parce

qu’ils é noient taillés dans le roc , fertilifent

les deux provinces d’El-Quah ( autrefois
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Caps ) & 4c Eioum. Le Nil arrofc î’ Egypte ci*

coulant prefque du midi au nord , toujours

srciTerrc entre deux chaînes de montagnes,

dont les fommets sabaiifent d’un côté ver$

la mtr Rouge , & de l’autre vers les fables de

la Libye. Au fortir de cettç longue vallée , le

Nil s’étend , fe partage en plufîcurs bran**

ches ,
dont les deux principales embrafient

un terrain de figure triangulaire, que les

Grecs ont appelle Delta
,
parce qu’il rdTem-

bleacecte lettre grecque.C’eft \zBaj]e Egypte,

dans laquelle le fleuve divifé en fept bran*

ches, fe jette par autant de bouches, dans la

Méditerranée: diverfa ruens fèptem dife

çurrit in ora.

'Mais quelle eft la caufe de ces déborde*

mens réglés , & ou effc la fouice de ce fieuvç

merveilleux l II n’eft plus douteux aujour**

d’hui que les débordement du Nil ne foienç

caufés par les pluies abondantes qui com-
mencent à tomber en Nubie &*en Abiffinie ,

Jorfque le foie il s'approche du tropique du
cancer, $c qui durent pendant trois mois,

le vent dp nord
,
qui régne alors en Egypte >

balaie les nuages qui flottent dans l’air , 8ç

les entafle fur les hautes montagnes de l’A*

biflînie , d’oü ils fe déchargent en pïuiés hor?

ribles. Toutes èfes eaux portées dans le Nil

par les torrens 8c parTes rivières ;
le ‘grofïif-

fènt & l’obligent à fortir de fon lit. C’eft

par la même Caufc , & dans le même tems

que le’ Niger le Sénégal débordent. Ainfi
v

ces pluies abondantes ont le double avan*

tage de tcmpérei les chaleurs qui feroient *

bvfupportables aux peuples voifîns du tropi*- ,

I
'

'

.

' ’

, .

•

'

.

. : •'

* 1
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que , 5c de procurer a l’Egypte les débor-

demen s réglés de ion fleuve , ians kfqucis

elle leroit inhabitable.

Quant a l’origine du Nil , elle fut tou-

jours inconnue aux anciens* Les cataraétes

de ce fleuve à l’entrée 5c au-deffus de l'E-

gypte , les défères affreux , les forets qu’on

trouve en le remontant , la férocité des peu-

ples qui en occupent les bords ,
étoient au-

tant d’obftacies qui s’oppol oient a leurs re-

cherches* On crut au commencement du

dernier flecle avoir découvert les fourccs

du Nil dans le royaume de Goyam en

Abîflmie, On trouva deux fources rondes

d’une eau très-claire ,
trés-légere , au haut

d’une montagne dominée par plufleurs au-

tres ^ du pied de laquelle, fort avec impé-

tuoflté un ruifléau qui
,
groilï par plufleurs

autres , traverfe rapidement le lac Dam-

bea ,
fans confondre Tes eaux avec celles

du lac. De-fà , après de grands détours 5c

plufleurs cafeades, ce fleuve tourne vers le

nord
,

5c fon cours eft très-connu jufqu a

,

ce qu’il: epjre en Egypte. Les Abyffins l’ap-

pellent Ahaw'â , ou pere des eaux, 5c font

perfuadés que c’cft le Nil. Mais quelque im-

portante que foie cette découverte , elle ne

leve pas tous les doutes fur l’origine du Nil.

ïî eft encore incertain fl l’Abawi des Abif-

fins eft le Nil , ou une rjviere qui fc jette

dans le Nil, En effet , il fe joint dans la

Nubie à, un fleuve appelle dans le pays la

Riviere Blanche , qui ayant plus d’eau que ,

XAhaiviy 5c venant de beaucoup plus loin,

paroîr être le Nil des anciens. Sa fpurefi.
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jrecuïcc dans l’intérieur de l’Afrique , 5c

qu'on juge être au voifinage de l’équateur

,

nous eft encore inconnue.

NIPKATES , haute montagne de la grande Céor, U lit

Arménie , au midi de laquelle naît le Tigre ,
v* 30 *

félon Strabon 5 Virgile déligne PArménie par

une de fes plus hautes montagnes.
NOMENTUM , ville du pays des Sabins h VI*

fur le bord de XAllia , 8c au voifinage du v * 77 °*

Tibre , à douze milles de Rome vers le nord.

G’eft aujourd’hui Lamentano . C’eft une des

villes dont Anchife montre les fondateurs à

fou El s dans les enfers. H&ç tum nomina erunt>
nunc funtfine rumine Wre^
NORIClîM. Le Norique s’étend du midi au Gêor. 1. ÏIÏ

nord , entre les Alpeï 5c le Danube* Le fleuve v. 47 **

JEnus , aujourd’hui l’Inn , le fépare de la Vin~

delicie 5c de laRk&tie ; il eft borné à l’orient

par k mont Cœtius > qui s’avance jufqu’au

Danube au voifinage de vienne. On voit par

là, que le N0rique embraiîe une partie de la

E^viçre 5c de,l’Autriche , fit en particulier la

Spy rie. fit la Garinthie. Ce pays ayoit des mi-

nes d’excellent fer,, "fit les habitans habiles à

$\tn fervir, ne furent fournis que fous Àu-

gufte, Unç pefte aftreufe fit périr tous les

animaux dans cette contrée , jufqu aux

bords, du Timavej fit qnoiquantérieure à

Virgile,,on ep voyoit encore de fonaems les

ttiftes
;

effets. U les repréfçnte ,dc la fnaniere

U plus,vive, -i „

NUMICUS, ou NUMICIÜS-, ruiffcau du
y#

Latium dont la fource étoit confacréc à

Arma Perenna
,
quç l’on croit avoir été la,

feur dc.D^doo^jl fc jettpit.daQSiU.wr,, 1

V
j

.

'
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entre Laurentum & Ardée. Ence pérît , dît-

on , dans les eaux du Nicmicus , & fut mi*

après fa mort au nombre des dieux du pays

ou indigetes .

NUMIDÆ, ou NOMADES, les Numides
furent appeüés Nomades par les Grecs, parce

qu*ils s’occupoient fur- tout à la nourriture

des beftiaux, avec lefquels ils erroient dan$

les campagnes; traînant avec eux leurs fem-

mes & leurs çnfans dans des chariots. Om*
niafecum armentanus afer agit, teftumque la~

remque. Les Numides établis fur la côte de la

Méditerranée , entre YAfrique propre, au

voifinage de Carthage 8c la Mauritanie

,

croient divifés en deux grands peuples , les

Maffyli àd'onent, & les Majfzfili a focci-

dent. Les premiers obéiffoîent à Madînifla

dans le tçms de la fécondé guerre punique , &
les autres à Syphax. Mais vers la fin de cette

gtïerre, toute \d Numidie fut réunie fous hf

puifTance d’un feul prince. Maflînifla que

Syphax avoit d'abord déppqiHé de fon royath

me , npn~feulerjnenj y fut rétabli par les R6-
’

main
1

s , mais‘* 'énçc)Te jl fût rqis en podèfîîon

de celui de fon rival. Ceft dans cette étendue

que Jugurtha poiïéda la Numidie , après quit

eut fait périr fes freres. Il brava long-tçms

la puiffance Rorfiaîhe , moins par la foirce de

fès armes
,
que par celle de fon Ôr , dont! il fe

lervit p'our corromprèleTgéhèr^ux qü’oir en-

voyoit contre lui. Le royaume d

7

ej

y*wmaujbürcTKôi

NURSÀ , ville du pays des Equès dans les

montagnes; dont la ftuatjcfn dft ihdcirtàîné.

* (ftJRSIA , aujourd’hui 'Nordi dansd^
duché
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Cliché de Spoîetc , croie autrefois la dernière m& t

rvCî^
ville des Sabins vers le nord. Elle étoit fituée r, ic*

au pied des meurs Tetrïcus 8c Severus
,
quos

frigida niîjït Nurjia . Ce fut la patrie de Ser-

torius , grand capitaine élevé dans la difei-

pline auftère des Sabins. II te forma un tem-

pérament capable de fupporter les fatigues de

l’art militaire. Il fe foutint en Lujitanie con-

tre toutes les forces de Syüa , maître de la

République , & ne fuccomba que par la tra-

bilan de fes officiers.

(OA)

OAXES , fleuve de Crète ou Ton connoît
j, v% ^

auffi une ville à'Oaxes. On croit que c’cft

aujourd'hui le GaE qui fe jette dans la mer à

l’occident de Candie.

(ERALIA. C’eft un des furnoms donnés à Géor.l. IV*

la Laconie, à caufe d’GEbalus Lun de fes v. 1 25,

rois. Comme Phalante qui fonda, ou rétablit

la ville de Tarante en Italie
,
étoit forti de la

Laconie , cette ville a auiîi été furnommée

(Elalia. Æbalu fuh turribus aids. Ibid.

(SCHALIA. Hercule détmMit cette ville I, vilî$

pour fe venger de la perfidie d’Erytus qui v* z$i%

en étoit roi,’ & qui après lui avoir promis en

mariage fa fille Joie , avoir retiré fa parole*

Mais il n’cft pas facile de déterminer la pofi-

tion de cette (Echalie . On connoît une ville

de ce nom dans la Mejfenie au Péloponnèfc »

8c on croit que c’eft celle d’Erytus. Sera-

bon penfe que V (Echalie détruite par Hercule

eft dans YEubée au voifinage à'Eretrie ; o

a

en connoît une troifîcme en Theffalic,
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lTt belio egrerjias idem liLjcceri: urdctj

^,.1

Trojamque , (Echaiiam^ue. Y* Troja*

* VU* ŒNOTRIA, l’un des anciens nomade l'I-

talie. (Eaotrus fils de Lycaon II , roi d’Arca-

die , voyant qu’il auroit à partager le royau-

me de fon pere avec vingt -deux frères * Ce

mit en mer avec Pçucetius l’un de les freres,

& une colonie d'Arçadiens. Les deux freres

ayant traverfé la mer Ionienne , entrèrent

dans le golfe Adriatique . Peucetius prit

terre auprès du Promontoire Jaj:ygium , s’é-

tablit fur la montagne , &c fe rendit maître

du pays voifîn auquel il donna le nom de
Peucetia 9 qui fît depuis partie de la Poüil*-

le. dnotrus pouffa plus loin , & vint débar-

quer avec la plus grande partie de la colonie

fur la côte occidentale de rjtalîe, dans la

prefqulle qui comprend aujourd'hui les deux

Calabres. 11 y trouva un pays de montagnes,

tel que celui qu’il avoir quitté , abondant en

pâturages , & fertile quoique peu cultivé. Il

en chaffa les Barbares qui le poffédoient, &
l’appella de fon nom (Enotrie . Ce nom fut

changé depuis en celui d Itarie ou Italie quç
les Phéniciens donnèrent à ce pays, à caufç

de la grande quantité de poix St de rcûnç

qu’ils en tiroient. V. Naryczum . Virgile tire ce

nom d’Italus l’un des rois Latins. Mais s’il eft

confiant que VItalie ne fût d’abord que la

prcfqu’île dont nous venons de parler , on
font qu’elle ne dût pas ce nom à un roi La-

tin. Au refte, les (Enotriens ne fe bornèrent

pas à ce premier érabliffement. Ils s’avancc-

Wt vers Je Nord > & furçnt la tige des Al?0r
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Scènes félon Denys d’Haiicarnaffe, Ant* Rem•

l 1 j e* 3 *

(Enotriï coluere vîri; mine fama minore»
Italïani dixiiîe dweis de nomme gentem,

CŒTA, Montagne de Theflalie en Grèce. Ecï, VllU

Elle eft il haute mie' les peuples voifins v# 3«*

croyoient que les aftres fe levoient du fom-

met du mont (Eta. C’cft fuivant cette idée

que Virgile dit tîbi défait hefper Oetam . EILc

ferre la mer de fi près
,

qu’à peine laide-

t-elle un paffage de foixante pas
,

qui fe ré-

duit dans l’endroit le plus étroit, à la voie

d'une charrette. C’eft à ce défilé appellé Ther-

mopyles que Léonidas à la tète de trois cens

Spartiates , arrêta l’armée immenfe de Xerxès

roi de Perfe. Le mont <&ta eft célèbre dans les

poètes par la mort d’Hercule qui , déchiré par

les douleurs cruelles que lui. caufoit la tuni-

que du centaure Neflus, fe brûla lui-même.

Au refie , il ne faut pas concevoir le mont
(Eta comme un fommet ifolé. C’efl une
chaîne de montagnes, qui commençant aux
Thermopyles fur le bord du golfe Maliaque

,

court vers l’occident, & laiilant au midi les Lo

*

cres Epicnemidlens & la Phocide , fe joint au
Pindt , traverfe YEtoile le long du fleuve

Evenus y & va fe terminer fur les bords de la

mer Ionienne.

OLEAROS , Tune des îles Cyclades , à l’oc-

cident & au voifinage de Paros, C’efl: aujour-

d’hui Antiparo.

OLYMPUS , montagne de Grèce fur les **2*

frontières de la Thejfalie & de la Macédoine %

î’une des plus hautes que nous connoiflions*

,Homère.& les autres poëtes après lui * en ont
1 y

H». Ait,

I» îïï* ITi

Xz6.

Géor. Mt
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fait la demeure des Dieux, ils croyoieiit qu'ont-'

y jouHfoit toujours de la lumière la plus vive

Bc la plus pure
,
parce que le fommet de cç

Mont n’eft jamais battu des vents ni de la

pluie , comme étant au-deflus de la région

de l’air od le forment les orages , les brouil-

lards & la neige. Les anciens ne s’écartent pas

de cett.e opinion fur ,J.a hauteur de l’Olympe.

Les cendres qu’on y lailfoit après les facrifices,

fe retrouyoient 9 dit-on, dans le même état

l’année fuivante. ïl en éroit de même des ca-

ractères qu’on y traçoir fur la cendre 6c fur lç

fable. Cependant un voyageur Anglois at-

telle qu’il vit l’Olympe couvert de nuages ;

quoiqu’il convienne que c’eft une trçs-hautç

montagne v puifqu’il dit Favoir apperçue dç

vingt-quatre lieues. L’Olympe n’eft pas moins

remarquable par fon étendue d’orient en oc-*

cidenr, des bords du golfe Tliermte

,

aujour^

d’hui de Salonikî , au couchant de la Thçjfa*

lie od il fe joint au JPaide

,

Luc an* î. II.

v. 272.

En. 1. VÎT,

'S • ûj 5.

En» L X.

v,

Nubes excedit Olympus
V "

;
**

JLe'g-e De&m ; mîjiîmas reruin difeordia turbat,

pacem fumnia tenent*

OMOLE. Montagne de Tlic/falie. Virgile

la joint au mont Ochrys
, parce qu’elle en

étoie v.oiline , Se fait de- l’une & de l’autre la

démettre des Centaures

,

ou ORICUS. Cçttc -.ville quj,

a çté .comprife en différons tems dans l’Epirç

& dans la Macédoine , eft à l’entrée du golfe
de Venife, & par conféquent au voifinagr
des portes derocérauniw.

^
au. fond JW
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g'ôffe qui lui donne un bon port. Les Te-
iebinthes qui croifToient dans cette contrée

Croient eftimés
,

quoiqu’ils n egalalfent pas

la grandeur de ceux de Syrie. îndufam buxo Ibid*

aut Oriciu tcrthintho lucet ebur.

0RTYGIA. C’eft a'infi que fût d’abord ap- .En. b II
r

<

Reliée 111e de Deios. Le même nom fut donné v« 1 i+.<-

a une île fituée fur la côte orientale de la Si-

• cile, Sicanio patenta finit jacèt infttla contra

Tlemmyrium undofnm . Le golfe dont parle

ici Virgile, eft celui fur lequel fut depuis bâ^-

tie la ville de Syraeufe la plus floriflanre des

colonies Grèques.- Fondée d’abord dans l’île

ÜOrtygie par Archias de Corinthe, elle de-

vint bientôt puiffante p&r le commerce, Sc

par la commodité de fes ports , &: s’étendit

dans la Terre-ferme. Par les différais accroif*

femens qu’elle reçut , elle fut compofée de

quatre parties qui étoient Comme autant de Clcero k*
ailles féparées les unes des autres, mais réunies Verr* 1

fous une même enceinte. L’île d'Ortygie fut

toujours la partie la plus importante. Située

entre les deux ports de Syraeufe , elle relier-

foit l’entrée du grand & la commandoit. A
quoi contribuoit aufîi le cap Tlemmyrium qui

lui écoit oppofé vresle midi. Un canal étroit-

qui la fjparoit Jes* autres parties de la ville „

faifoit la jôn&ion des deux ports y qui ayant

des entrées différentes communiquoient aifé-

ment l’un à l’autre par ce bras de mer. C’effc

fur le bord occidental de Pile
,

qu’étoit la^cé-

iebre fontaine Arétkufe . Voyez Arethitfa. La
ville de Syraeufe eft aujourd’hui bornée à

Plfle, On voit encore dans le château utjfc’

greffe fourcc quon croit être VArétkufk
mF A " m

» * «

l llj
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tdais la mer a beaucoup gagné fur ce ri-

vage , comme il paroît par piulïeurs fources

qu’on voit jaillir du fond de la mer * & qui

gro/Moient autrefois cette fameufe fon-

taine.

OSCI. La nation des Ofci appelles anfTi

Opfci & Ohfci , St par les Grecs Opici
,

effc

très-ancienne en Italie. Elle étok voifine des

Volfques 9 St occupoit les deux bords du Li-

ns, Elle s’étendoit jufqu’au golfe^e Pouz-

zol. Les villes de Cumes St à'Atella étoient

dans le pays des Ofques . Les mœurs de ce

peuple etoient fort corrompues , & le lan-

gage étoit aiforti aux mœurs. De-là les Ro-
mains donnèrent le nom à'Obfcene à toute

a&ion ou parole licentieufe* Les Ofques eu-

rent un fort fingulier, en ce que la nation

fut détruite & confondue avec les peuples

voifins , St que fa langue fubfïfla* Elle fe

conferva à Rome dans des pièces de théâtre,

extrêmement libres &: fatyriques* qu’on appelle:

Attdlanes , parce quelles avoient pris nai f-

fance dans Attila l’une des villes des Of-
ques.

OSSA. Montagne de Tbdîalie en Grèce ,

au midi du fleuve Pence, Ceft encre l'O/fœ

St YOlympe que le Pente fe jette dans la,

mer , après avoir arrofé la déÛckufe vallée

de Tempe,

OTHRYS. Haute montagne de Theffa-

lie qui fe détachant du mont Pinde traveife

la Phthiodde , St s’étend jufqu’au voifînage

dés golfes Maliaque 8c Pclafgique, Cefl de

cette montagne que tarifent VEnipeus 8c

TAplda&us* Elk fut habitée par les Cernais#
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PACHXNÜM , l’un des trois caps qui' ont

j ^
fait donner à la Sicile le nom de Trinacria

,

terre à trois jointes. Le cap Packin termine

au midi le coté oriental de la Sicile il s’a-

vance en mer en forme de prefqu’île
, qui ne

tient a la terre que par un iiïhme ae vingt

pas. Au haut cft une tour pour découvrir en
mer,, comme au cap Pelore . Le pied du cap
eft bordé de rochersqui avancent en mer , U
qui en rendent l’approche dangereufe :

Hirtc altas cautes proje&aque faxa PachîAI
Radimus.

Le cap Pachyn s'appelle aujourd’hui Paf*
faro*

PACTOLUS. Le Pa&ole coule en Lydie. Il Km UA v.

a fa fource dans le -mont Tmoins , arrofe la l+lm

ville de Sardes * & fe jette dans l’Hermus^

Les richefTes du . Paébole font célèbres dans
l'antiquité. Il fut appellé Gkryforroas , à caufe

de Tor» qu’il rouloit dans fou fable. Les poè-

tes rapportent l’origine de cet c*r à Mida»s roi

de Phrygie
, qui s’y baigna s

Àufum .3W. rp.

Quod Tagui & rutila volvit Pa&olus areniu v. 29s.

te Padolc avoir perdu fes richeffes' au tems
de S/tràbon* '

n ™ *iu ‘ '*
1 **,r

* f
PADIK le Pô, fleuve d'ïtalïe. V. Êtidà- *»

nus. Le Pô vient d’un lac du mont Yifo , au-
v*

îrefois Ve/ulus* Tun des plus hauts fommets-
des Alpes. Oh voit fortir dujpfcd trois groP
fes fources , dont la plus balle a le nom de

ïl
w

•

un lit de J'ochc,

*î»?es j rer

*n, •;
y"

Avec un fur

>ace
% •

cours
Y #

I IY
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l'orient. Il reçoit à gauche des Alpes , la

Doria, la Sefîïa , le Tefin , l’Adda, TOglio ,

le Minzo , à droite de PApennin , le Tanaro,

la Trebia , la Parma. Vers Ton embouchure

il forme de grands marais*, & au lieu de

fept bouches que lui donnoient les anciens,

on lui en cônnoît aujourd'hui plus de douze.

PADUSA. ‘C’cffc félon Pline , le canal ap-

pelié Fojfa Augufia , qui portoît une partie

des eaux du Po à Ravenne. Virgile repréfente

ce bras du Pô comme retentifTànt du chant des

cignes.
,

'
- » r

Arrtne Pachife

Dant fomtum ranci per ftagna loquacia eyem.

PALATINUS MONS. Le mont Palatin

fun des fept que Rome renferma dans fon

enceinte fut d’abord habité par «Evandre

qui y établit fes Arcàdiens dans là petite ville

de Pallanteum. Cette ville fit donner le'nom
, K 4,

de Palatin , au mont fur lequel elle érolt bâ-

tie. Ce fut fur ce mont que Romulus jetta les

premiers fondemeiïs de Rome > & qu’un vol

de douze vautours lui ail ura la qualité de

fondateur & la royauté * que 1 fon frere Re-

mus lui difputqit. La, mai fon. qu’il y .fit bâtir

fut appellé Palatlum , comme ccllçyod réfi-

derent depuis les Empereurs# De-là vient no-

tre mot de Palais. l'Empereur Heliogabaîe

joignit ce mont au Capitolin au moyen d'u-

ne gaiîerie foutenue par des colonnes de mar-

bre. Voyez PallqnuuTn*
f ; . À.

f ,

•»

PÀLlNURÜé. .Promontoire. cî’Itaïïe dam
la Lucanie . Aujourd’hui Cabo ,di Palinuro

dans b principauté citéricure. Virgile n’çft
® é» #• * : ê * !». »*’ . -0 I mÊri. 4.
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pas le feuî qui nous apprenne que îe nom
de ce Promontoire fût celui du pilote d’Enée 3

qui accablé de fommeil tomba dans la mec
avec Ton gouvernail. Les habitans de Velie,
ville voilinc, oui eurent la cruauté de tuer

Palmure , lorfqu’il le fauvoit de fon nau-
frage , fureur obligée de lui ériger un tcm-
beau lür le Promontoire

,
pour le délivrer de

la perte dont ils croient affligés.

Prodîgiis aétî çœleflibus of£a piabunt;

Et fia tuent tumulum, & tumulo foleianîa

mîtrenr.

PALLANTEUM. C’ert îa^ ville quTvan- E». h VIH*
dre, chef des Arcadiens, bâtit Parle mont v. 54»

qui fut depuis appelle Palatin. Elle lui rap-

pelloit le nom de celle d'Arcadie , d’ou il

ctoit forti, Sc celui de Pallas roi du pays ,

Lun de fes ancêtres. Pallantls proavl de no~

mine , Pallanteum .
«•

PALLENE
, prePqu’îk de 4 Macédoine qui Gccr, 1* IV*-

avance dans la mer )Egée , entre le golfe v, 5 ytv *

Thermdique y aujourd’hui de Sàloniki ,
’ 8d ïe

Toronaique y aujourd’hui de Toron. Elle ne
.tient au continent que par un ifthrné allez,

étroit. Pur lequel fut bâtie la ville de Po~ ‘

tldée y appeliée depuis Cajfandria. Virgile faic
" *

de cette prcfqu’île la patrie de Protée^ pa-
irlamque revijh Pallenen

y quoique les' hifto- r r

riens conviennent qu’il régna en Egypte aàt
r v:*

tems- de la guerre de Troye. C’eft da'ns un
antre taillé dans le rocfûr' les bords de la

mer, qu’Ariftée iriftruit par tyrené fa mereV
Jurprit Protéc & l’obligea , après bien.',
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déguifemens , à lui découvrir la caufc cîa:

fes ipaiheurs.

PANCHÆA. C'eft une contrée de l’Arabie

hcureufe, la plus fertile en encens 8c autres,

aromates, Totaque thuriferls Panckaîa pinguis

arenis, Diodore de Sicile veut que ce foit une

île de TOcéan voifine de l’Arabie., Voyez Sa.-

I?&i •

PANGÆUS MONS , ou Pangta* Montai

gne de Macédoine fur les frontières de^ la

Thrace, 8c au voifinage de Pkilippi . C elt

une branche du mont Rhodope
,
qui s’avan-

ce h fort vers la mer, vis-à-vis de Tkajus *

qu’elle ne lai lie qu’un défilé ,
qui fut autre-

fois fermé d’un mur * comme celui des Ther-*

mopyles..

PANTAGIAS, petit, .fictive dé Sicile ap-

pelle aujourd’hui Porcari , fur la côte orien-

tale , entre la ville de Lcond 8c celle de Mé*>

gare. Jl a fon embouchure entre d'eux rocher»

très-élevés,, quoique fon cours foit fort

court, 8c qu’il n’ait pas beaucoup d'eau, gur-

!

gîte parco , dit Silius *y cependant lorfquil

eft groiîi par les pluies d’nivcr 8c par les

torrens qui viennent des collines voifines
^

il entraîne meme des quartiers de rochers $

c’eft pourquoi Claudien l’appelle Saxa ro-

tantetn-y ce qui s’accorde avec l’étymologie

de fon nom, ncun*. oeydv*.

PAPHOS* ou. PAPHUS ,
ville de 111e de*

Chyprejdans; la partie occidentale célèbre

par "le culte de Vénq$>, à laquelle toute 111e

étoit confacrééi. Quoique les poètes ne par-

lent que d?une ville de Paphos , il y en avait

Atux éloignées Tune de l’autre de foiraat*
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fïadcS , l'ancienne dans les terres Vaha , &:

la nouvelle fur la mer de Neopaphos. On
croyoit que Vénus en fortant du fein des

eaux ,
s’étoit d’abord montrée à l’ancienne

Paphos. Auili y avoit-elie un temple magni-

fique. La nouvelle eut aufïi le lien. Sur les

autels de la Dédie fumoir fans çefle l’en-

cens le plus exquis. Mais jamais ils né~
toient rougis du fang des animaux. Son culte

n’admettoit pas ces fortes de facrifîces , mais

il autorifoit les plus- grands excès , & la plus

affreufe dlfTolution. C’eft à la nouvelle Pa-

pkos que S. Paul- convertit le Proconful Ro~'

main Setgius Paulus , & qu’il frappa d’aveu-' Aâ».cH„ rj*

glement le juif Elymas*

PARNASSUS* Montagne de Grèce’dans la Géor. 1. IÏJ>-

Pkocide; Elle couvre au nord la< ville de Y, 2î>Iv

Delphes aujourd’hui Caftroy fi connue par
Poracle d’Apollon. On découvre très-bien de

Delphes les deux fommets du Parnaffe Cyr-

rha Nyfa^xi cachent les autres. C’eft

entre ces deux fommets que naît 3C coule la

fontaine Caftalie + dont les eaux avoient tant

de vertu pour former les poëtes. Voyez Cafc*

tahus.

Mous ibi vertidbus petit arduus aftra duobus , Ovldl

Nomme ParnafTus , fuperatcpie cacumine nu-***

bes*>

v Cette' montagne eft une des plus hautes"

jftCm^feulement de la Grèce , mais du mon-
de. On l’aperçoit aifément de la fortereife

de Corinthe qui en eft à quatre-vingt mil-

les. Elle a de tour une bonne journée de

chemin mais elle ü’eft habitée que

Iv'p
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bas. Le haut eft froid 8c itérile. Les deux

fommets qui ont fait appeîîer le Parn aile

Biceps , ne prélentent que des rochers nucls.

En y montant on rencontre à peine quel-

ques huttes de bergers. Il eft vrai que le

Parnalfe a de belles fontaines , :
quelques

vallons très-apréables & bien couverts des.

plaines aifez étendues. Mais en général , s’il

fut la demeure d’ Apollon des Mufes , fou

plus grand avantage fut celui d’un air pur &c

d’une vue très - étendue. L’arche qui fauva

Beucalion & Pyrrha du déluge univerfel,

fut portée fuivant les poètes., fur le mont

Paraaffe ,
qui fur d’abord appelle Larnajjits

de A*/>v*£
, arche , coffre . Plutarque rapporte

qu’il' fut inftruit de la retraite des eaux par

la colombe envoyée à la découverte. Cette

circonfta.nce prife évidemment du récit

de Moyfe 5 montre .comme tant d’autres *

que la mémoire du déluge univerfel s etoir

bien confervée . chez les Grecs. S’ils ont

rranfporté dans leur pays la montagne oii

l’arche s’arrêta , s’ils ont altéré les noms des

perfonnes des lieux ils confervé fidèle-

ment les principaux traits de ce grand événe-

ment..

PAROS, l’une des îles Cyclades dans la?,

mer Egée. Elle a à l’orient celle de Naxos ,

8c à l’occident Andparo , autrefois Oliarus

ou Oleurus. Paros ell célèbre par fes beaux

marbrés blancs qui ont été employés par les

plus habiles Sculpteurs de la Grèce, On les

droit fur-tout du mont Marpefus Pan des

plus hauts de cette île 8c comme on ne
:

îravailioit dans ces profondes carrières qu’à
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raide des lampes
, le marbre de Paros Pa-

rias Lapis , fut aufll appelle Lychnites
,
quo-

niam ad luceraas In cunlculis c&dentur. Ce-
pendant nos fculpteurs trouvent aujourd’hui

que le marbre de Paros a le défaut de fauter

par petits éclats lorfqu’on le travaille
,
par-

ce qu’il eft à gros grains criftallins. Ce qui

fait qu’on préféré les marbres d'Italie , Sc

fur- tout ceux de Maffa Carrera
, parce qu’a-

vec Favanrage d’être plus blancs, iis ont en-

core celui d'obéir au cifeau du fculp teur y
ayant le grain plus fin & plus uni. Mais
quelque réputation qu’ait donné aux mar-
bres de Paros Fart des plus fameux fculp-

teurs de la Grèce Sc de l’Italie
,

je ne fçai

s’ils n’en ont pas reçt* une plus durable d’uïx

citoyen de Paros qui fit graver fur le marbre-

le plus beau monument de chronologie qui

exifte. Ce monument donne la fuite des évé-

nemens les plus ’importans de l’hifeoire grè-

•que, depuis Cecrops fondateur du royaume
d’Athènes , jufqu’à L’Archonte • Diogncte

c’eiL-à-dire
,

pendant treize cens dix -huit

ans.. Ces marbres font connus fous le nom
de marbres de Paros y d ’Arondel ou d'Ox*-

ford ,
parce que le comte d’Arondel , am*»

bafladeur d’Angleterre à la Porte, plus heu-

reux que- le célèbre Peirefc qui en avoit fait

la découverte Sc l’acquifîtion T les fit enlever

de Paros , Sc emporter en Angleterre 5 il les

•Légua depuis à FUniverfrté d’Oxford, ou on

les voit aujourd’hui. Si Fart a fait forcir des

'chefs-d’œuvre des carrières de Paros, la- na-

ture en fe jouant dans Les grottes d’anti-Pa*

ros x y a formé des merveilles qui paroifîejfç

inimitables à Fart le plus parfaite

Pî. U XXXVTr
ch* $ *

*

V.

Voye* Tour*
nefort.

Voyage aa
lev, t» h leux*

$•*
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fh. î. VIN, PARRHASIA , ville d'Arcadie, qui donna-

fon nom à- une contrée de à une forêt voi-

fine-, Parrhafium nemus. Oh croit qu’elle fut

ainfi appellée de Parrhafus fils de Lycaon.*

Les poètes donneur quelquefois le nom dé

Parrkafia à toute- YArcadie.

Eclogv ^ PARTHENIÜS MGNS-, Montagne- à'Ar->

5 7*' cadie , l’une des plus hautes du Peloponnefe*

Elle s’étend des environs de Tegée ,
jiifqu’aui

v'oillnage d^r^o-sv

•Gfor.UV. PARTHENOPE. C eft' le nom qu’eut dV
Bord la ville de Naples. C’étoic celui de l’une

.des Sirènes
,

qjui outrées* de douleur de ce

qu’UlyiTe avoir réfifté aux charmes de leur

voix j fe précipitèrent de <féfefpoir. Parthe-

nope périt dans le golfe- de" Naples , & la;

ville qui y fut bâtie prit le nom* de cette

Sirene* On en attribue la fondation aux lia-

bitans de dûmes,- Ils ne p.ouvoient choifir

une plus belle fitnarion. Mais* dans la fuite'

craignant que cette ville n’effaçât fa métro~

pôle
,

ils la dëmufïrent.* La pefte dont ils'

furent attaqués r les obligea bientôt à la re-

bâtir. Ils lui donnèrent alors le nom de Near

polis , ville nouvelle. Mais ce nom ne Et pas

oublier celui de Parthenope
,

qui fe trouve

fréquemment dans les poëtes.- Il eft difficile

de trouver un plus beau féjour que celui de

Slaples. La* baie fur laquelle elle eft bâtie ,,

étoft appellée Crater , à caufe de fa figure

fonde* L’entrée en eft refferxée par le Pro-

montoire de Surrentum , & par Pile de Câ-

pree

,

qui par la hauteur de fes bords fem-

fele deftir.éé â rompre la violence des va-

gues, A l’orient de la* ville eft la plaine qui
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jrrtwe au mont Vcfuve , fameux par fes

éruptions depuis le régné cîe Tite. Tous les

environs font aufïi agréables que fertiles.

Virgile aima fingulierement le féjour de Na-
ples. Il y finit ies €éorgiques ^ fouis , dit-il

modeftemenr du loifir obfcur dont il joui f-

foit. Il y commença fon Eneïde; Gn voit

encore aujourd’hui fon tombeau auprès de
Naples fur le Paufilype y à l’entrée du che-

min fouterrain qui perce cette montagne-
PARTHI. Les Parthes étoient au tems dé Géor.- 3, IV,

Virgile les ennemis les plus redoutables des
v * 3i4*

Romains.- Es mirent du côté de Lorient de3

bornes b leur empire,, qui jufques-là avoit-

paru n’en connoître aucune.. Us étoient ori-

f
inaircs dé Scythie y & ayant été obligés de

t quitter,, leur nom même qui lignifie exi~-

Us y rendbit témoignage qu’ils étoient étran-

gers dans cette partie de l’Afie
, oü ils vinrent

s’établir.. Le pays qu’ils occupèrent au midi*

de YHyrcanie.

,

entre la Média, à l’occident Ôc

tArie à l’orient r étoit alfez ingrat & ftéri>~

fe v plein de montagnes & de fables.. Les ;

Parthes y furent peu connus pendant plu-

sieurs fiecles, & obéirent fiicceffivement aux
Medes y aux Perfes & aux rois Macédo-
niens de Syrie.. Mais fous Antiochus fur-

nommé le Dieu
,
poufies à bout par les in-

jtiftices des gouverneurs Macédoniens , ils

fëcouerent le joug, 150 ans avant Jéfus-

Chrift , & fe donnèrent pour roi A rfaces ,

dé qui leurs rois prirent le nom &Arfacides.
En peu de tems ils étendirent leur empire-

des bords de YOxus & de l’Océan, jufqu’àr

tEuÿhnau»* Telle étoit leur juiifancç , loxfcp#.



- 10* '( P A )

C railus
,

pouffé par le defir de fe rendît

maître de leurs richeffes ,
v^it les attaquer

v .y?# Hifl,
^ans aucun fiujet. Il périt avec Ton fils dans

Rojïi. r. i3 # . cette malheureufe expédition. Les Parthes in-

1*65» Alitant à ion avidité infatiable, firent ver-

fier de For fondu dans la bouche du général

Romain. Ils combattoient toujours à cheval *

leurs armes étaient la lance ,
l’arc & les flo-

ches. L’adrelle avec laquelle ils riroient de

l’arc en fuyant , les rendait aufli redoutables

dans la fuite que dans l’aétion

Géor. LUI* Fidentemque fugâ Parthum vcrfifque fagitij»

V * 31
* Les villes royales des Parthes furent Cte-

fipkoii fur le Tigre & Ecfratane en Midie. q

pn> j
PATAVIUMv Virgile on cela d’accord

* ?

avec les autres poètes Sç hiftoriens , attribue

la fondation de cette ville à Antenor qui *

échappé à l’incendie de Troye
,
pénétra au

fond du golfe dTllyrie

,

aujourd’hui de V,e~

nife, & établit dans la ville de Patavium les

.
Troyens qui s’étoient attachés à lui , &: les

Henetes ou Venetes peuple d’Afie ?
qui

toient joints auxTroyens. Cet établiifemclt

fut antérieur à l'arrivée d’Enée en Italie. La

ville d’Antenor devînt la plus illuftre de çc

canton. Bâtie fur le Medoacus

,

aujourd’hui*

la Brenta , elle communiquoit à la mer par

ce fleuve j Sc par une fuite de marais qu’il

forme à fon embouchure. C’eft aujourd'hui

Padoue dans l’état de Venife en Terre-fer-

me. Elle a donné naiffance à Tite-Live,: fc

plus grand hiftorien qu’ait eu* le peuple Ro-

main. On montre à Padoue deux tombeau*!

qu'on croit être l’un d’Antcnor* & Xautre -dfc

Eru J, I
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Titc-Live. Le goût des fciences & des let-

tres diftingue cette ville j Ton Univeriité eft

des plus anciennes.

,
JPÊLASGI , l’au des plus anciens peuples Etvî*

de la Grèce. C’eft pourquoi les poetes don- 6zî °

nent fouvent le nom de Pelafgi à tous les

Grecs* Ce peuple habita d’abord 1*Argolide.

Mais depuis que Danaiis fe fut emparé du
royaume d'Argos

, les Pelafges pafferent

dans la Tkejfalie fous la conduite de trois

chefs Açhæus 3 ,
Phthius & Peîafgus

,
qui

conquirent ce ! pays , & donnèrent chacun
leur nom à la patrie ou ils Rétablirent. Dé-
jà vient la Pelafgiodde en Tkejfalie , & le

* golfe Pélafgique* Mais les Pelafges n’ayant

pu fe maintenir en Tkejfalie , tâchèrent de
s’établir dans l’Epire auprès de JDodone. Obli-

.
gés de quitter l’Epire , ils fe mirent en

,
mer 3

arrivèrent amç bouches du Pô -

a & eurent

Jo'ng-tçms un état flori fiant fur cette côte &;

dans les terres* Mars la diminution de kur

.

puiflance , les obligea de fe joindre aux
Aborigènes, qui par leur* moyen cha lièrent

£Italie les Sicules. Ceux-ci fe retirèrent dans

l’île qui a, pris deux le nom àe Sicile.

j
"PÊLÇTHRONIUM , Montagne, de Thef-

v
Géor*

falie, voifine du mont Pd.ius

,

habitée pat
v’ II5 "

les Lapithes . Voyez Lapitha . On croit qu’il

_y avqk une ville de même nom. . ,

•

PELIUS , ou PELION. Montagne de Grèce ^ or r

cfi Tkejfalie dans la partie orientale de la Ma-

gnefie . Elle s’étend le long de la mer dans la

prefqulle qui relferre l’entrée du golfe Pe-
laJgique. Les poetes y -mettent là demeure de»
Centaures*

ï * y»

UIJ.



lïO

Ovicl. Faft,

J.

Géor* î. I.

v. 2S3.

En. I. III,

v * *f i * *

sa. rt. 1.

XIV. v. js>.

frêot, 1» I#

JP. 22. S «

(P Ê)

Pelîon Æmômæ mens eû obvcrfusln autflraq

Snmina virent pinu
, caetera querctts haber,

Ceft fur le Pdion que les géans enfans

de la terre , tentèrent de mettre le mont Ojfa

qui en était Voilin , pour efcahder le ciel:

Ter Pater extru <5fco$ disjecit fulmine montes,

FELORUS , ou Pdararti. C’eft le Cap fe

plus feptentrional , & en même tems le plus

oriental dos’ trois qui ont fait appeller la Si-

cile Trinacria. C’eft aufïî celui qui s'avance

le plus en mer; par- là È relierre extrême-

ment le détroit de Sicile * qui dans cet en»

dtoit a au plus quinze cens pas de large. II

eft très-Ôevé celfas arenofâ tollit fe mole Pc*
lorus

,

Sc regarde le fameux écueil Scylla qui

eft fur la coite &Italie* La proximité des deux
terres a fait croire aux anciens que la Sicile

tenoit autrefois à iTtalie par le Brudutn
> &

qu'elle en avoir été détachée par ur. trem-
blement de terre accompagné d'une violente

tempête. Virgile rappelle cette tradition h&c

loca vi quondam , Sic.- Mais nous n'avons
aucun monument hiftorique qui nous aftîire

cet événement , & qui nous en donne lai

date. Le cap Pelore eft aujourd’hui Cala dt

jtaro*

PELUSItTM , ville importante de fan»
derme Egypte , dont elle droit comme la

clef St le rempart du côté de là Paleflînt*

Elle étort fîtuée fur la Bouche la plus orien-

tale du Nil
,
qui dé là s’appelloit Pelufiaque;

Le nom de Pdufium le tire des marais qui
«üYiroiuioient cette place.. L'écriture fappelle
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Sin ?
mot qui flgnifie dans la langue orien-

tale, ce que celui de Thi\oç iîgnifîe en grec.

Pelufî a donné nai/fance au céièbre Pcolé-

niée , à qui l’aftronomie doit beaucoup & la

géographie encore plus. Il üeurilîok a Ale-

xandrie lous le rcgne d’Antonin. On faifoi:

grand cas des lentilles de Pdufe . Pline en PU U XVTff,

diftingue deux elpeces à caufe de leur flgu- ca * IZ *

re. En général les légumes d’Egypte avoicnt

un goût exquis. On fç lit combien les Ifraë-

lites les regrettèrent. r , . fV
PENEUS. Le Penéc aujourd’hui Selam- v . l, 7[

bria, a la fource dans le mont Pinae, cou-

le dans la Thejfalie d’orient en occident
,

arrofe Larzjfe , &c traverfe la belle val-

Iée de Tempê pour fè jetter dans le golfe

Phermaïque entre le mont Olympe au nord

& YOfa au midi. Les bords du Penée font

couverts de lauriers, ce qui a donné lieu aux

peetes d’y placer la métamorphofe de Da-
phné en laurier. Il y a un fleuve de même
nom- dans YELide , contrée du Péloponnèfe.

PERGAMA. C cR ainfl qu’on appelloit la En* 1»T- ï*

fortereflê de Troye , fîtuée au lieu le plus v *

élevé de la ville. Il y avoit un temple de
Minerve , & c’étoit à la flatue de la dédie

(
Palladium

)
qu*étoit attachéée la deRinée de

h ville. Uiyfle & Diomede l’enîeverent ca(is'

fumm& cuftodïbus arcis . Enée ayant pris terre *

dans 111e de Crète > y bâtit une ville de Per-
game auprès de Cydonïa. Mais la pelle qui ,

xavagea cette ville n aillante , ^obligea de
* • v * I ^a

la quitter pour palfer en Italie, ou les def-

tins 1 appclJoienr. Eclos.

L. III. v. u#

PERMESSUS „ petit fleure de Béotie qui v* 64
Ecîog. VI»



ii t
(
P £ )

coulant du mont Hélicon , fe rend dans le

lac Capais. Les poètes donnent à les eaux

les mêmes vertus qu’à celles de la fontaine

Caftalië,

Géor.îilV, PEPvSIS. La Perle proprement dite s’étend

v, 2s>o. du midi au nord , entre le golfe Verfique & la

Partkie. La Sufiane la borne à l’occident, 6c

la Carmanie à Tonent. Elle eut fes rois dé-

pendans des Medes. Mais' c’eli de Cyrus

quelle reçut fon plus grand éclata Ce prince

ayant fuccédé à ion oncle Cyaxare , réunit

fous fes loix les Medes 6c les Perfes , 6c

étendit fon empire des bords de YIndus juf*

qu’à la mer Egée. Ses fuccefîeurs fournirent

mal la gloire de ce grand prince. Toutes

leurs forces échouèrent contre la Grèce. Ale-

xandre la vengea par la conquête de l’Afie *

& lit palier l’empire de l’orient entre les

mains des Macédoniens. Les fuc’celfeurs d’A-*

lexandre dans le royaume de Syrie
,

perdi-

rent les provinces qui font au-delà de YEu-
phrate

,
par la révolte des Parches > nation

auparavant obfcure. Mais la Perfe
,
quoique '

dépendante des PartheSy eut fes rois parti-

culiers. Virgile 6c la plupart, des auteurs de’

fon tenus y confondent les Perfes avec les-

Partîtes . Perfis pharetrata ne lignifie que les

Parthes li connus par leur habileté à tirer

,
de l’arc même en fuyante Horace les a auflï

en vue lorfqiiil dit ? ferrum quo graves Perfs.
tnelius périrent. La Perfe s’appelle aujourd’hui

Pars ou F<v0an r C’eft l’ancien nom avec
le changement d^ime lettre. On trouve au-
près de Schiras les magnifiques ruines de*

Perftpolis y réfidence des rois de Perle.-
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J.fj>adana plus avancée vers le nord
, eft au-

jourd'hui Ifpahan.

PETILIA , ville d’Italie dans le Brutium En. 1» IIK
,

à l’entrée du golfe de Tarente
, mais dans v * 4o*»

les terres. Virgile en attribue la fondation à

Phil'o&ete 9 compagnon d’Hercule & roi de

J&elibêe .en Thejfalie
,
qui au retour du fiegç

de Troyc * vint s’établir en Italie. Il nous re-

prefente Petilie comme une petite ville 5 elle

fut telle dans fa naiflance. Mais elle fiord t

dans la fuite de cet état de médiocrité , & fut

regardée comme la plus forte de la Lucanie»

Dans la fécondé guerre punique , elle fut

comme Sagonte, vidime de fa fidélité envers

les Romains. V

Infelix fîdei , mîferæque fecunda Sagunto* S'd. ït. liv*

Petijie étoit bâtie dans le lieu appellé au-
jourd’hui Strongoli auprès du Noto dans la

Calabre extérieure:.

- PHÆACES. Les Phéaciens font les anciens En* 1* îlïl

habitans de Pîlc de Corfou / autrefois Cor- v -

cyra à l’entrée du golfe de Venife. Elle s’ap-

j>elia d’abord Scheria fuivant Homère, c*cfl>

#-dir e. y lieu, de commerce dans la langue des

Phéniciens
,
parce que les habitans portèrent

le leur dans les pays éloignés , & devinrent

puiffans fur mer. V:j !

Les rjeheifes qu’ils acquirent par le corn-

jnerce , les firent appeller Phêaciens , c’eft-à-

dire , dans la même langue , heureux
, puif*

fans. Ils vécurent dans Populence & fe livrè-

rent à une mollefié lionteufe qui affoibliç

leur çfprit , & énerva leur cœur. C’eft pour-»

icavçctant
"

Od# 1. VI

i
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qu’UlylTe leur fit de fts aventures

,
quelque

peu vraifemblables qu elles fuirent. Homère
a célébré les jardins de leur roi Alcinoiis

,
OdyfT. 1. Vil.

qUi réunifioient les fruits de toutes les fai-

fons, dans lefquels les arbres n’étoient ja-

Géor. U IL ma *s âns fru * rs > l’hiver , ni l’été- Porno*

p* 87* que & Alcinoï fyh&. La grenade & l’orange

déjà mûres en montroient de nouvelles qui

alloient mûrir. Ce verger étoit accompagné
d’un potager , dont les quarrés toujours verts

& toujours fertiles réjouifloient toute l’année

celui qui l’entretenoit. Enée en partant à'Ac-

tiam
,

fit voile dans le canal qui eft entre

file des Phtaciens de VEpîre , & bientôt il

fcéorjw lu

J. 9U

Cêou I. XV.
i^7\

perdit de vue les hauteurs qui font au midi
de Pile , & entra dans le port de Buthrotum«
Llle de Corfou eft aujourd’hui aux Véni-
tiens, auxquels elle allure l'entrée du golfe

de Yenife.

PHANÆUM , ou PHANÆUS. Promon-
toire de File de Chio. Les vins qu’on y re-

cueilloit étoient aûflî eftimés que ceux d’^r-
vîjium au nord de la même île. Virgile fem-

ble même leur donner le premier rang , & ne
mettre au-defius des vignes de Phan&um que
celles $Italie qu’il appelle Amminen vîtes•

PHASIS. * Le Phafe
,
grand fieuve à'AJic

dans la Colchide , eft très-connu dans l’hif-

toire des tems héroïques de la Grèce
,
par

l'expédition des Argonautes
,
qui en partant

d’Apkeu en Tkejfalie , pénétrèrent par le

Pont-Euxin jufqu’aux bouches de ce fleuve

pour enlever la Toifon d’or. C’eft à leur

retour qut la Grèce dût un oifeau
,
jufqucs-

là inconnu en Europe , & qui dans Ion nom
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a confervé celui du fleuve fur les bords du-

quel on le trouva, C’eft le faifan , Phafiana

avis. Le Phafe , comme les autres rivières de

la Cplchidc , cft riche en or , & cet or eR le

plus pur , étant féparé par la nature même
des matières étrangères avec lefquelles il dt
confondu dans la mine $ Curfu ipfo tntuque i.xXXIIÎ*
perpolîtum. Les habitans le pêchoient dans le ch* 4»

phafe & dans les toriens qui s’y rendent, &
pour le féparer du fable fin avec lequel il

croit mêlé , ils fe fervoient de toi fous ve-

lues, dont les poils retenoient les petites par-

celles d’or. Un tréfor ainfi amafle auprès du

Phafe fur des toifons
, a probablement don-

né iieu à la fable de laïfifon d’Qr, Près des

bouches du fleuve étoit la ville de Phafis 9

& à quelque diftance de la mer celle d'JEa,

ville royale d’Oeta , roi de Cokhide : plus

avant dans les terres Cyta, patrie de la fa-

meufe Medée. Le Phafe s’appelle aujourd’hui

Fafi ou Rione» J
; PHILIPPI, ville de Macédoine vers les Géor. I.

frontières de la Thrace au pied du mont v, iso#

Pangeus» Elle fut bâtie par Philippe pere

d’Alexandre le grand
,
pour arrêter les com>

fes des Thracts , & pour couvrir la Macé-
doine de ce côté-là. Elle étoit dans une fi«

tuation avantageufe, fur une hauteur au
pied de laquelle font les plaines de Philip—

pes. C‘eft dans ,ces plaines qu’O&avius $ç

Antoine vainquirent Brutus £c Caflîus lçs

derniers défenfeurs de la liberté Romaine,.

Virgile fembie mettre la bataille de Pharfalt

dans les mêmes plaines quç çtjk âç Phf*
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Ergo înter fefe paribus concurrere tdî®

Romanas acjes iterîun vidêre Philîppi.

quoiqu’il y ait quatre-vingt lieues entre ces

deux villes. On fauveroit cette erreur géo-

graphique, fi. on rapportoit l’adverbe iteritm

a. concurrere 8c non à vider

e

, On fçait que ces

Merathefes font familières aux poetes , &
dès-lors il n’y aura rien que d’exad dans la

penfée de Virgile
, puifque la bataille de

Philippes fut conftamment la fécondé ou les

armées Romaines en vinrent aux mains pont

décider de l'empire du monde. La ville de

Philippes fut colonie Romaine , elle reçut

A& ch. r5. l’évangile de S. Paul qui y guérit une jeune

fille poifédée de l’efprit de Python. La lettre

<pu’il écrivit à l’églife de Philippes, montre
quelles étoient la foi &c la confiance des Phi-

lippiens au milieu des fouffrances.

En. î. i. PHŒNICES. Les Phéniciens fi connus

fog+fa dans l’antiquité par leurs navigations
, par-

*• leur commerce , 8c par leurs colonies, occtx-

poient en Afie fur la côte de Syrie 8c de

Paleftine , une langue de terre allez longue,'

mais fort étroite , reflerrée entre les monta- *

gnes 8c la mer Méditerranée. Par le,ur in-

dufirie, ils rendirent ce petit pays très-florif-

fant ,
8c en firent le centre du commerce

& des richelfes de tout l’Univers. Leur ori-

gine n’eft pas douteufe, ils étoient Ghana-

-

nèkns c’eft-à-dirc defeendans de Chanaan
fils de Clxam. Ce nom n’a pas été inconnu

aux auteurs Grecs
,
quoique celui de Phénix

tiens ait prévalu* Les Chananéens preffés par*

les armes yi&orieufes de Jofuédc des ïftaêV
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lires, fe fauverent par nier, Sc tentèrent des

établi/Ternens dans des pays éloignés. Ce fut

vers ce tems-là que Cadmus, Phénicien, vint

fonder Thebes en Béotle , & apprit aux

Grecs l’ufage des lettres quils ignoroient.

D’autres troupes fe jetterent fur la côte

d’Afrique , Sc donnèrent nailfance aux villes

à'Utique , &Adrumet & de Carthage
,
que Di-

don aggrandit & fortifia dans la fuite. Les

hautes montagnes qui s’élèvent fur les

bords de .la mer , aux confins de la Tribu.

d’Afer, donnèrent retraite à la plus grande

partie des Chananéens > ils s’y maintinrent

contre toutes les attaques des Ifraëlites * Sc y
formèrent un état qui fut puiffant même pen-

dant les régnés de David Sc de Salomon, Sc

dont SIdon Sc Tyr furent les villes les plus

célèbres. Un pays auflî borné ne pouvoit

fuffire au peuple nombreux qui Phabitoit.

De -là la néceffité de le décharger en en-

voyant des colonies dans les pays étrangers.

Les Phéniciens en remplirent les deux côtés de

la Méditerranée , Sc en établirent meme dans

YOcéan Atlantique. Ils eurent attention à les

placer dans les lieux avantageux pour le com-
merce qui fut toujours leur premier objet.

Leur langue s’établit , non-feulement à Car-

thage , mais encore dans la Numidie Sc dans

la Mauritanie. Elle eft pour le fond la même
que celle des Hébreux. C’efl dans cette lan-

gue qu’on trouve la fignifîcation de la plu-

part des noms qu’eurent d’abord les conti-

nens , les îles , les villes les plus anciennes.

Les Phéniciens qui les leur donnèrent, les

tirèrent le plus fouvent de leur fituation ^ de
K

Bochaft de
Phænicum co*
tonus*
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leurs produirions , & de la. qualité des ter«

ram s.
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U IV. PHRYGIA ,
région de l’Afie mineure.

Elis fe divife en grande & en petite. Celic-ci

étoit lur les bords de VHellefpont ,
&c coin-

prenoir les villes de Dardanus de à'Ilium,

Ainfi Troye étoit dans la petite Phrygie.

C’eft pourquoi Virgile donne li fouvent aux

Troyens le nom de Phrygiens . Cependant il

y a lieu de croire que les Phrygiens ne s’y

établirent qu’après la ruine de Troye ,

prenant ainfi. fur la Myjie

.

La grande

Phrygie s’étendoit d’orient- en occident, en-

tre la Lycie Sç la Cappadoce : c’eft dans celle-

ci que régnèrent Gordius & Midas
,
qui , fui-

vant les po'étes , reçut de Bacchus le funefte

pouvoir de changer en or tout ce qu’il tou~

choit. Une poignée de Galates ou Gaulois

fe détachant d’une armée plus nombreufe de

leur nation, traverfa 1* Hellefpont , & vint

s’établir dans la Grande Phrygie. La partie

que ces Gaulais occupèrent, prit le nom de

Galatie , & Ancyra , aujourd’hui Angora, en

fut la principale ville. Les Phrygiens paf-

foient pour être mous 8ç efféminés. De-la les

reproches fanglans que Romulus fait aux

Troyens renfermés dans leurs retranche^

mens , p vere Phrygi& , neque enim Phryges
,

&cc. Cicéron cite un proverbe qui n’eft point

à leur louange, fera Jdpiunt Phryges

.

j Vf
PHTHIA , ville de Tkejfalîe, célèbre pat

la naiffance d’Achille
,
qui efl fouvent ap-

peîlé Phthius AcAilles. Elle a donné fou

nom à la Phthiotide ,
contrée qui s’étend

autour des golfes Pelafgique & Maliaque 9
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vers ic midi juiqu'aux Thermopyles .

PïNDUS. Le Pinde eft confacréaux Mafes Eclog. x. v»
comme le Parnajfe de VHélicon* C eft moins n.
une montagne qu’une longue chaîne de mon-
tagnes qui borne la TheJJalie au midi de au
couchant , & la feparc de ÏEpire de de VA*
châle, C eft du PInde que coule le Penée p
Sc les autres rivières qui le groffiflent* Le
Pinde s’appelle aujourd’hui Mep^ovo,

PISA, ville du Péloponnefe dans YElidé, —
, ,

fur la rive droite de YAlpkée. Elle fut allez v. iel.'
canfniérable pour donner fon nom à la con-
trée dans laquelle elle étoit bâtie ; mais dans
une guerre qu elle eut contre les Eléens

,

elle
fut prife & ruinee

y de maniéré qu’il ne relia
aucun vertige de fes murs, ni de fes édifices,
& le fol ou elle avoit été fut couvert de
vignes. Des ruines de cette ville le forma
celle d Olympie

, qui eut aulfi le nom de
Fifa

,

parce quelle en fut très-voifine
, n’en

étant féparée que par le fleuve. Elle fut bâtie
lur la rive gauche de YAlphée , 8c devine
tres-fameufe

, tant par le temple & la ftatuc
de Jupiter Olympien

,
que par les jeux qui

fe célébraient tous les quatre ans dans la
plaine voifine , où l’on voyoit toute la Grèce
ailemblée. Une colonie fortic de Pifa

,

vint
fonder , félon Virgile

, la ville de P,fa dans
1 Etrurie. Alpine ab origine Pifs, , urbs Etruf-
cafolo. Cette ville bâtie fur l’Arno , devint
une republique puilfante dans le douzième
fiecle , & partagea avec Gènes & Venife le
commerce & 1 empire de la Méditerranée,
Mais affoiblie par des divifions internes

,

elle tomba au pouvoir des Florentins au
Kij
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commencement du quinzième fieeîe. Elle fait

aujourd’hui parti? du grand duché de Tôt-

cane.

Fin !, III, PLEMMYRIUM ,
Promontoire de Sicile,

v»^. fur la côte orientale, à l’entrée du grand

port de Syracufe ,
vis-à-vis de l’île Orty^ie ;

fur ce cap étoir un fort qui défendoit l’en-

trée du port. IJ. s’appelle aujourd’hui Cabo

di Majfa d'OLivero . '

En* 1,1, y. P(SNI.- Ce font les Carthaginois. Leur

las. nom cft tiré de celui de Phœnices ,
parce

que Carthage étoir une colonie des Phéni-

ciens, Voyez Carthago & Phœnices . De- là

on appelle Paniques ou Puniques ,.lesguer-

res des Romains contre les Carthaginois. Ils

np fe piquoient pas de fidélité à tenir leur *

parole. Leur mauvaife foi étoit paflee en

proverbe * fides punica , Ils avoient tiré des

, Çftananews la détcftable. coutume d’immoler

t ^

li- * ~^ uC>
leurs enfans à Saturne , & dans les calamités

4 *
* publiques , ils choifilfoient de préférence ceux >

des premières familles.

En * L V:. POMETII, ou SUESSA POMETIA, ville

v* 7 7 St principale des Volfques , au voifinage de Fe-

4Væ. Le furnom de Pometia la diftinguoit

' d’une. ville de même nom, qui étoit dans le

parys des Jurunces , Suejfa Aurunca, au-delà

du LytU*i Le territoire de Pometia s’appelloit

Jger Pometinus QuPomptînus. Ce nom s’eft

confietvé dans celui des- iMdrais Pomptins
qui couvrent une grande étendue de pays dans

la campagne de Rome fur les bords de la

nier. Les Romains firent en différens tems

des tentatives pour les defiécher , & ils y
ré affinent en partie j mais feulemcnr pour
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tems. Horace fait honneur à Àugufte Savoir

converti ces marais en terres labourables.

Sterilîfve diu palus aptaqüe remis Art.-

Vicmas urbes alît , & grave fentit aratnmî.
v# 65 '

Trajan fit conftruire une belle chauffée qui
les traVerfoit d’un bout à l’autre

, c’eft-à-

dire , depuis le Fôrum Âppii jufqu’à Terra-
chie

»

Mais la nature plus puiffante que l’arc

& les efforts des hommes a toujours ramené
les chofes à leur premier état. La difficulté

de ce ddféchement vient de la nature du
terrain qui eft bas, des rivières qui fe jet-

tent dans»ces marais, & des fources qui y
naiffent. Des Hollandois à qui on avoir pro-
pofé cette entreprise ,- après en avoir exa-
miné les difficultés , dirent qu’il n étoit pas
néceifaire de chercher de nouvelles terres à
cultiver , tandis qu’il y en avoit tant d’in-
cultes aux environs de Rome.
PONTUSi C’efi le nom que les Grecs , & Ec’og.VIïL

les Latins à leur exemple , donnent à la mer v ' '0> *

en général. Ils s’en fervent auffi pour défi-

gner en particulier ce grand efpace de mer
qui s’étend du palus M&otide jufqu’à la mer
Egée» Ils appellent Helles Pontus , ou mer
d’Hellé , l’endroit ou cette mer e£t la plus ref-

ferrée. C’efl le détroit par lequel elle commu-
nique à la mer Egée» Au fortir de ce détroit

,

elle s’étend vers le Nord , & s’élargit. Le
bafïin qu elle forme

,
prend le nom de Pro^>

pontide
, parce qu’il donne entrée dans le

Pont-Euxin»
, L’çfpace de mer auquel on

donne ce nom , eft beaucoup plus grand que
le précédent j il s'étend fur-tout d’occident en

> * * *K îij
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orient. Mais on ne peut y arriver de la Pro-

pontide
,
que par la bouche étroite appellée

Bofpkorus Thracius. Bofpkore fignifîe pajfage

d’un boeufs parce qu’on croyoit qu’un bœuf
pourroit faire ce trajet à la nage. Le Bof-

phore de Thrace eft aujourd’hui le détroit de

Conftantinopie , comme la Thrace efl la Re-
manie. Le Pent-Euxin fut d’abord appelle

Pontus Axenos , inkofpitalis , à caufe de la

férocité des habitans qui immoloient à leurs

dieux les étrangers que la tempête jettoit fur

leurs côtes. Il prit le nom à*Euxinus Hofpi-

talis y lorfqiie les habitans des côtes furent

civilifés par le commerce. Les atfeiens don-

noient au Pont-Euxin la forme d’un arc fey-

thique qui reffemble au fïgma majufcule des

Grecs. C’eft cette longue fuite de mers , &
fur-tout YHellefpont que Virgile a en vue dans

ces deux vers.

Ccor. 1 . Il* Quitus In patriam ventofa per æquora ve&is

~ 0<’ t
Pontus & Oftriferi fauces tentantur Abydu

Le nom de Pontus s’eft étendu à cette

fuite de côtes que le Pont-Euxin baigne au

midi , depuis l’embouchure du fleuve tialys
,

jufqu’à la Colckide. Cette région eft fertile

-en plantes venimeufes , nafeuritur plurlma

Panto . Le royaume * du Pont eft connu,
IlifL Rom* fur_tout pâr Mithridate, l’ennemi le plus.re-

t* 10 « xi*
doutable qu’ayent eu les Romains , après An-

nibal. Les vidoires de Sylla & de Lucullus

l’affoiblirent fans l’abattre^ Pompée le preffa

fi vivement
,

qu’il l’obligea à fe donner la

mort.
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fOPULONIA, ou POPULONIUM , ville

à’Etrurie fur le bord de la mer Tyrrhcne. Elle

étoit bâtie fur une pointe cjui avance vers llie

à'Ilva, aujourd’hui Elba. Des ruines de Po-
fiilonîa s’ell formée la ville de Piombino,
POTNIÆ, ville de Bèotie auprès de Thè-

tes. Glaucus fils de Sifyphe
, y fut dévoré

par fes jumens devenues furieufes.

PRÆNESTE
, ville du Latium fur les

frontières des Eques. Virgile fcmble en attri-

buer la fondation à Cœculus fils de Vulcain,

qui paroît avec diflin&ion dans l’armée de
Turnus. Cependant Evandre fe vante d’a-

voir terraflc avant l’arrivée d’Enée a Herilus

roi de Pr*nefle y à qui fa mere Feronie avoir

donné trois âmes , & à qui il fut obligé de
donner trois fois la mort. Ter letko fiernen-

dus erat

.

Cette ville étoit fur une monta-
gne ,

forte par fa fuuation de par l’art. Elle

avoit un temple de la Fortune célèbre dans
toute l’Italie , de une forte de divination

,

forces Pr&neftina, que la fuperftition des peu-
ples & l’adrefTe des prêtres avoientfort accré-

ditée. Sylla affiégea dans Prsinefte le jeune
Marius qui s’y était enfermé

, de fît un hor-
rible malTacre des habitans. La ville de Pa-

leftrine effc bâtie fur le penchant & au pied
de la montagne de Pr'Anefte,

PROCHYTA
, aujourd'hui PROCITA ou

PROCIDA
, île à l’entrée du golfe de Na-

ples
, entre te cap Mifene 8c 1 île Ænarîa

,

aujourdhui Ifchia, à laquelle on dit qu’elle
tenoit autrefois* Cette petiteîle de neuf milles
de circuit , cft très-fertile. Elle a de belles

maifons de plaifance 8c des refies d’antiquités,

K iv
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La ville de meme nom eft forte par fa folia-

tion fur une pointe haute 6e efearpée du côté

de la mer.

LII. PSYTHIA YITÎS. C’efl une vigne de

Grèce, fuivant Columelle, liv. 3 , ckap.

Mais on ne fçait pas de quel lieu de la Grèce

on l’avoit tirée.

XtV.
PYRGI , ville ÜEtrurîe fur la mer, &

auprès de la voie Aurélia . C’étoit le port de

Cœre ou Agylla, Elle n’étoit pas éloignée de

GravifcA .

(RH)

L I. RHÆTIA. La Rhetie eft comprife entre les

Alpes Rkedques 8c la Vindelicie qui la borne

au Nord. Elle s’étend d’occident en orient des

frontières de YHelvetie à celles du Norique.

Ce pays embrafle les fources 6c le cours du

Rhin jufqu’à fon entrée dans le lac de Conf-
tance

, celles de Y (Emis jufquà fon entrée

dans le Norique. Du penchant des Alpes de

la Rhetie , nailfent le Ticinus qui traverfe le

lac Verhanusy YAddua qui traverfe le Larius
,

& YAthefis ou Adige qui arrofe la Venetie»

Les Rketiens étoient originaires des Tof-
cans. Obligés de quitter leur patrie à caufe

d’une invalion des Gaulois , ils fe réfugiè-

rent dans les Alpes où ils prirent peu à peu ce

caractère, féroce qu’infpire un climat lauva-

ge. Les courfe
s

qu’ils firent en Italie, les

cruautés qu’ils y exercèrent , obligèrent Au-
gufte d’envoyer contre ces barbares Drufus,
fils de Livie. Ce jeune prince aidé de fou

frété Tibcre, vainquit ces montagnards, força
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leurs châteaux & fournit la Rhetic : Horace

en célébrant ces exploits , en rapporte la

principale gloire à Augufte. Le pays des Gri-

ions répond en grande partie à la Rhetîe . La 4 & 1

vigne Rketique
, tranfplantée dans le terri-

toire de Verorte , donnoit un vin très-eftimé

que l’empereur Aiigufte mettoit au-delfus de

tons les autres. Virgile 11e lui préféré que les

vins de Falerne.

RHENUS , le Rhin le plus grand fleuve de

l’Europe après le Danube , féparoit les GW-
/cj de la Germanie dans toute la longueur de

fon cours , depuis fa fource jufqu’à fon em*
bouchure. 11 naît au pied du mont Adula ,

qui fait partie des Alpes Rhêtiques . On ap-
pelle Adula un groupe de montagnes toujours

couvertes de glaces
, & dont les principaux

fommets font connus fous le nom de mont
de l’Oifeau

, Lukmanïer & Crifpalt
, aux-

quels il faut joindre le mont Saint-Gotard, &
celui de la Fourche. C’eft des trois premiers
que naît le Rhin dans le Rhinv»/ald au pays
des Grifons

,
par trois ruifleauX que l’on

appelle le bas Rhin , le Rhin du milieu &z

le haut Rhin. Dumont Saint-Gotard, coule le

Telia vers le midi , & la RulT vers le nord. Le
mont de k Fourche donne naîflance au Rhône
& à l’Aar qui arrofe la Suiife. Telles font
les fources du Rhin , mieux connues aujour-
d’hui qu’elles ne l’étoient au fiecle d’Auguf-
tc* Ge fleuve formé des trois ruiffeaux dont
nous venons de parler, traverfe le lac de
Conftance , autrefois Lacus Brîgantinus

,

& tournant tout à coup vers le Nord à
Balle y il reçoit le Necre, Nicer

y le Mei»

ÏV

X.
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M&nus , la Mofclle , Mofella

,

Groilî par ces

rivières, il arrive à l'entrée du pays des Ba-«

caves , aujourd’hui la Hollande* Là il fe di-

vifie en deux bras qui forment avec l'Océan

ce que les anciens appeloient Infula Bata~

roram , fîle des Bataves. Le bras qui fe dé-

tache a gauche ,
connu dès le tems de Ce-

far fous le nom de Wakalis , fe joint à la

Meule

&

fe jette avec elle dans la mer

,

ejus immenfo ore eumdem in Oceanum infun-

ditur , dit Tacite. Le bras droit conlervant le

nom de Rhin , avoir fon embouchure parti-

culière. Virgile ne donne que ces deux bou-

ches au Rhin , Rhenufque Bicornis . Mais il

en reçut peu après une troifieme par le ca-

nal que Drufus , fils de Livie ,
fit tirer du

Rhin à Tlffel, de qui eft appelléjo/h Dru-

pana* Ce nouveau bras du Rhin, après, avoir

traverfé le lac Srevus , fe déchargeoit dans

fOcéan. Mais la mer ayant pénétré avec le

tems dans les terres * de aggrandi le lac , a

formé le Zuiderzée. D’un autre coté , le

Rhin a encore perdu une grande partie de

les eaux par les canaux du Leck de duWaert.
Epuifé par ces dividons , ce fleuve fi pro^

fond Se ü rapide dans prefque tout fon

cours, ne peut arriver à la mer, de fie perd

auprès de Leyde fous une montagne de fable.

31 formoit une barrière naturelle entre les

Gaules de la Germanie, Les Romains
,
pour

contenir les nations Germaniques , entretin-

rent furie Rhin une armée de huit légions

distribuées le long du fleuve , & une flotte

de barques qui leur en afliiroit la naviga-

tion. Malgré ces précautions, iis ne réufix-
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rcnt pas toujours à arrêter' res nations re-

muantes & animées par le ddir de la ven-

geance, Elles rompirent enfin cetre barrière

dans' le cinquième iiecle, & après avoir ra-

vagé les Gaules
,

y* firent des établilTemens

folides, & ruinèrent la puilfance Romaine.

RKODOPE. Haute montagne de la Tlira- Ecb<> VI. v

ce, qui fe détache de YH&mus vers la four- 30.

ce du Neftus. Threiciam Rhodopen habet an- iV *a’

palus unus & Hœmum. Elle parcourt la Thra-
’

ce obliquement jufqu’aux bouches de l’He-

bre &: au-delà : elle donna Ton nom à une

province de Thrace , voifïne de la Macé-
doine.

RHODUS. Virgile ne parle de Rhodes ^
qu’à caufe de Tes vins qui paroififoient avec

diftinétion fur les tables des Romains dans

les libations qu’on faifoit aux dieux. Mais
cette île eft célèbre à bien des égards. Située

dans cette partie de la Méditerranée qu’on

appelle Carpathium mare , & féparéc par un
canal de dix lieues de la Carie , elle jouifloit

du ciel ‘le plus pur , & du climat le plus

fain. C’eft ce qui y attira plufieurs illuftres

Romains, entr’autres Tibere, qui fut depuis

empereur, amœnitate & falubritate infuUjam
inde captus , dit Suétone. Les Rhodiens s’en-

richirent par le commerce, & fe rendirent

puifians fur mer. Leurs loix navales furent le

modèle de celles des Romains. La ville de

Rhodes fondée environ 400 ans avant Jéfus-

Ghrifl, joignit la gloire des armes à celle

que donnent les Sciences & les Arts. Efchine

ce fameux rival de Demofthène , y ouvrit

«ne école cféloquence , qui eut la plus grand®
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réputation. Cicéron déjà bien connu dans le

barreau Romain., voulut encore fe former fous.

Molon , célèbre rhéteur de Rhodes , &: ne

rougit point de prendre fes leçons. La ville

fut embellie par les chefs-d’œuvre des Par-

rhafius „ des Protogènes &: des Apell.es , St

on y* compta jufqu’à trois mille ftatues des

plus grands maîtres. Elle étoit dans cet état

fioriifant , lorfquc Demctrius furnommé

Hifb Ane. Poliocerte
,
preneur de ville , vint en faire le

t. p. 214. fiege. Les Rhodicns par leur belle défenfe ,

méritèrent l’eftime de. l’ennemi ,
qui en le-

vant le fiege , leur fit préfent de toutes les

machines de guerre qu’il y avoir employées*

L’argent qu’ils en retirèrent leur fervit à

conftruire ce fameux cololfe qui a été mis

au nombre des fept merveilles. C’étoit une

ftatue d’Apollon élevée à l’entrée du port de

Rhodes , Elle avoit foixante coudées , ou cent
PL I. AXXIVt

c|nq pje(js de haut 5 au fil les v ai ileaux en-

troient dans le port à pleines voiles en paf-

fiant fous les jambes de la ftatue. Un trem-

blement de terre la renverfa cinquante - fîx

ans après qu’elle eût été élevée : il y avoit

peu de perfonnes qui pulfent embrailer fon

pouce 5 fes doigts étoient plus gros que la

plupart des ftatues > fa chute y fit décou-

vrir de grandes cavités pleines de groifes

pierres
,
par le moyen desquelles l’habile ou-

vrier Charès de Lindus ,
difciple de Lyfippe

,

avoir fi bien fçu contrebalancer la pefanteur

Au cololfe
,
qu’il l’avoit affermi fur fes pieds.

11 ne fut jamais relevé
,
quoique les Rho-

Aiens euffent reçu pour cet objet des préfens

confidérables des rois &' des peuples de la.
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Grèce. Lorfquc les Sarrafîns Ce rendirent maî-

tres de Rhodes dans le feptieme flecle , ils

vendirent ce qui reftoit du colofle à un mai-,

ehand Juif,, qui y trouva environ de quoi

charger neuf cens chameaux ; la charge d’un

chameau eft de huit cent livres.

Les chevaliers de Saint-Jean de Jérufalem Vcrtor^îffc

fe rendirent maîtres de cette île en 1 3 10 , & Malthe, s.

ne la perdirent en 1511
,
quaprès avoir fou-

2
’ ? * 8 *'

tenu contre Soliman I , empereur des Turcs,

le fiege le plus mémorable dont il foit parlé

dans l’hiftoire ,
8c qui a immortalifé le grand

maître Philippe Yilliers de Tille Adam ,
8c fes

£ bld* t. 3.

chevaliers.

RHÆTEUM
, Promontoire de la Troade £n * h IH*

fur la côte de YHellefpont au nord, 8c à qua-
v ‘ iCjS *

tre milles de Sigeum. Il y avoit une ville de

même nom , auprès de laquelle étoit le tom-

beau d’Ajax, fils do Télamon.

RIPHÆI
,
ouRHIPHÆI MONTES. Il faut G éor. h IV.

chercher les monts Riphées, dont la Sarmatie v. 51 s.

Européenne au-dclfus du Palus Méotide. Les

portes les confondent avec les monts Hyper-
borées. Les géographes les diftinguent 8c pla-

cent ceux-ci plus au nord , St au voifînage du
Pôle. On met les fource s du Tandis dans les

monts Riphées
, qu’on repréfente comme

couverts de glaces éternelles. Mais nous 11e

connoiffons aucune chaîne de montagnes
près des fources de ce fleuve*

ROMA
, ville d’Italie dans le Latium fur En. L

le Tibre , autrefois capitale de l’empire Ro~ v *

main , 8c aujourd’hui du monde Chrétiçn.

yirgRe en attribue la fondation aux dew

vr,
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frères Remtis 8c Romulus

,
petit-fils de Nu-

V, T?re*Live* muor roi d'Albe, Elle fut d’abord bâtie furie
J * mont Palatin

,
8c s’étendit fur fix autres mon-

tagnes ou colines.

Septemgue una Jtî6i muror cljrcumdedit ?,rres»

. Ces monts font le mont Aventin , Cdîus y

Palatin
y Capitolin , Efquilin ,

Quirinal , à
la gauche du Tibre 8c le Janicule h la droite,

le mont Vatican oii l’on voit la fuperbe

bafilique de faint Pierre, n’étoit point dans
l’enceinte de l’ancienne Rome. On peut con-
fulcer Jufte-Lipfe fur la grandeur de cette

ville ,
8c fur les merveilles quelle renfermoit.

Il vaut mieux n’en rien dire
,
que d’en parler

avec la brièveté qu’exige cet ouvrage. Si elle

a perdu l’empire du monde par finvalîon des,

nations barbares , elle en a été dédommagée
par le rang diftingué quelle rient dans le

Chriftianifme.

Sedes RoMA Pétri
,
quæ pâftoralîs honoris

Fada caput mundo, quidquid non po/fidet

armis ,

Religione tenet. S, Prof, carm, de ïngr. v. j i*

Km Lj VII* RUFÆ, ou RUFRÆ, ville d’Italie dans
v. 73 9 »- la Campanie

, aujourd’hui Ruvo.

En, 1. VII. RUTULI. Les Rutules
, ancien peuple du

v, 472 . Latium * reflerrçs entre les Latins Sc les

Volfques , avoient Ardée pour capitale , 8c

s’étendoient le long de la mer entre le petit

ücuve Numicus & la ville d ’Antinm qui ap-

partenoit aux Volfques. Turnns., roi des Ru-
suies * lorfque Ence aborda en Italie

,, ne vit
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qu'avec indignation qu’un étranger voulût

lui difputcr la main de Lavinie. Il fie entre»

dans fon relîentiment la plupart des peuples

voifins , 8c les Troyens trouvèrent en lui un
autre Achile, Alias Latzo jam partus Achil- En, U VI.

les . Ilfiit tué dans un combat iingulier contre v *

Enée ,
8c les Rutules obligés de le foumettre

au vainqueur , furent confondus avec les

Latins.

(SA)

SABÆI, les Sabéens, peuple de î’Àrabie Géor. 1# I»

heureufe. Les aromates propres à leurs pays, v ‘ 5 7*

& fur -tout l’encens & la myrrhe les ont

rendus très-célèbres dans l'antiquité. Le nom
de Sabéens fut étendu aux peuples qui en

étoient voifins , tels que les Minéms & les

Homerites , établis les uns vers le détroit du

golfe Arabique , & les autres fur la mer
Erythrée ,

qui baigne YArabie-

z

l’orient 6c

au midi. Mais ce nom convient proprement

aux defeendans de Saba, fils de Jc&an, dont

la nombreufe famille s’établit dans l’Arabie

heureufe. La ville royale des Sabéens étoir

Saba ou Sabatha
,
qu’on croit être aujour-

d’hui Sanaa. La nation étoit gouvernée par

des reines ,: & l’une des plus illuftres efit

celle qui vint confulter Salomon. On tire

l’encens de l’arbre qui le produit par une

incifion qu’on fait à l’écorce dans les gran-

des chaleurs de l’été
3
ou la feve eft la plus

abondante. La liqueur qui en fort , *fe fige

en tombant ,
8c fo met en larmes rondes

d’un blanc tirant fur le jaune. L’encens qu’on
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recueilloit par des incitions faites à l’arbre

au commencement du printems ,
étoit de

moindre qualité. Au refte, 011 ne faifoit pas

cette précicufe récolte fans s’expofer à de

grands dangers , fort à caufe d-e la înau-

vaife qualité de l’air qu’on refpiroit dans ce

canton ,
foit à caufe des ferpens qui l’in fef-

toient. Ils s’élançoient fur les travailleurs , Sc

leur morfure étoit mortelle Sc incurable. Ce
qui fit appeîler ce pays la région de la mon
TLatfarmuth , aujourd’hui Hadramut. C’efi:

pourquoi on n employoit à recueillir l’encens:

que des efclaves , ou des gens condamnés à
mort-

* SABINI. Les Sabins , l’un des plus anciens

peuples d’Italie , s’étendoient des bords du

Tibre j.ufqn à YApennin. Le Nar dans la plus

grande partie de fon cours, les féparoit de

l’ Ombrie , Sc YAnio des Latins . Leur pays,

répond à la Sabine dans l’état de l’Églife.-

Ce peuple laborieux , attaché à un genre de-

vie frugal Sc auftère , conferva le plus long-

teins les mœurs anciennes, Sc l’éloignement

de tour ce qui* peut corrompre la vertu.-

Hanc olim veteres vitam côluère Sabinî;

L’enlevement des Sabines par les premiers ha-

bitans de Rome ,
mit les Sabins en guerre,

avec les Romains. La paix qui. termina cette

guerre fit paffer à Rome une paxtie- des Sa-

bins avec leur roi Tatius , Sc prendre aux Ro-
mains le nom de Quintes ,

tiré de celui de-

Cures , ville principale des Sabins . Après ccL-

,

hrci on diftinguoit Nurjia au pied de VAr-
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petintn 5 Reate , aujourd’hui Rieti fur le

Velinus, 8c Tlbur fur YAnio,
SALAMIS , île de Grèce dans le golfe Kn. 1. VIïI,

5uronique y aujourd’hui d’Engia , vis-a-vis v. 15 f*

& Eleufis. Elle eft devenue fameufe par la

victoire que les Grecs remportèrent fur l’ar- f 3 .

mee navale de Xerxès. Elle fut due > fur-

tout à Themiftocle
,

général des Athéniens.

La bataille fc donna dans le détroit qui eft

entre file 8c YAtrique, Télamon étoit roi de

Salamine dans le tems de la guerre de Trcyc>

6 fes deux fils Ajax & Teucer s’y distin-

guèrent. Mais Teucer n’ayant pas vengé la

mort de fon frere
, fut obligé à fon retour

de quitter Salamine pour éviter la colère de

fon pere. Il alla fonder dans l’île de Chypre
une nouvelle Salamine

,
qu’Horace appelle

Ambiguam
,
parce quelle ne le céda à la pre-

**

miere ni en puifTance ni en richeffcs. Cette

île s’appelle aujourd’hui Colouri„

SALENTINI , Idomenée roi de Crète , En. h III*

obligé de quitter cette île au retour du lîege v. 4to.

deTroye, vint s’établir dans la partie méri-
dionale de l’Italie 3 auprès du cap Japyglum y

6c y fonda la ville de Salentc. Elle devint

puiffante fur cette, côte > 8c le cap Jaj.ygium

en prît le nom de Salentinum,

SAME , ou SAMOS. C’eft ainfî que fut

d’abord appcllée l’île de Cephalenia, La prin-

cipale ville de cette île eut aufïi le nom de

Same.

SAMOS
,
grande île de l’Archipel dans la

^n * ** &
mer Icarienne fur la côte de l’Ionie , vis-à-vis

V * i0 *

à'Ephefc 8c du Promontoire Mycale , dont

dlc n’cft fcparée que par un détroit.. Elle a
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environ quatre-vingt-dix milles de tôuf.

Toute i’île étoin confacrée à Junon quon
ctoyoit y être née ; on voie encore les ruines

du temple de cette aéefie. Les Samîens in-*

venterent les vafes de .terre appellés pour

cette raifon Samia, Le célèbre Pythagore

étoit de Samos. Au retour de fies voyages

en 'Egypte , en Perfe & dans l’Inde , il

quitta fa patrie ,
opprimée par des tyrans *

6c vint s'établir à Crctone en Italie. Parmi les

tyrans de Samos , on connoît Polycrate qui

termina par une fin tragique une vie mar*

quée par une fuite d’événemens les plus heu-

reux, Samos efi: très-fertile en vins , en (huile

&r en foie. Elle a de hautes montagnes, dont

Lune appellée Ampdos , regarde l’île d’iaz-
* '

ria .

SAMOTHRACIA y ou Sûmes Threicia , la

Samos de Thrace ^ cette île ainfi appellée,,

parce qu’elle eft fur la côte de Tkrace
,
a au

nord les bouches de VHebre , & au midi Pile

à'Imbros. Les myftères de Samotkrace qu’on

célébroit à l’honneur des dieux Cabires „

étoient aufli fameux que ceux d’jEleufis. Le

temple de ces dieux étoit un afile facré & in-

violable. Perfée, dernier roi de Macédoine,

s’y réfugia après fa défaite; & O&avïus,

lieutenant du conful Paul Emile , n’entre-

prit pas de Pen tirer de force , quelque envie

qu’il eût de fe tendre maître de la perfonne

du roi. On croyoit que Dardanus obligé de

quitter la Tofcane à caufe du meurtre de Ja-

fius fon frere , s*étoit d’abord établi à Samo-

tkrace , 6c de-là en Phrygîe. Cette île s’ap-

pelle aujourd’hui Samartdrachi . Elle a des
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montagnes très-hautes $ c’cft pourquoi Ho-
mère feint que Neptune voyoit, des hauteurs IÜad.I, X

r

Hf«

de Samothrace
, les Grecs &c les Troyens

combattre fous les murs de Troye.
SARDINIA. L’île de Sardaigne eft après Ecîog. VII*

la Sicile la plus grande de la Méditerranée* v* + 1 *

Elle eft au midi de celle de Corfe ,
dont elle

eft féparée par un canal étroit appeîlé Ta*
phros , c eft- à-dire , Fojfê ,

aujourd’hui dé-

troit de Bogiface. La Sardaigne étoit regar-

dée comme un des greniers de Rome , &
les anciens comme les modernes, s’accor-

dent fur fa fertilité. Mais ils ne s’accordent

pas moins fur les mauvaifes qualités de l’air

qu’ils repréfentent comme très - mal faip.

Audi on y envoyoit de Rome ceux dont on
vouloit fe défaire. Ce vice vient ^en grande

partie des montagnes qui couvrent le Nord
de File appellées par les anciens Infani Mon-
tes. Elles font très*- haures , efearpées, & fi

ferrées que leurs fommets paroifTent fe tou-

cher. On fent qu’elles doivent arrêter les

vents du Nord qui contribuent le plus à la

falubnté de l’air.

Qu* refpicit arfton
cj^j. Bell.

Immîcis, fcopulofa, procax , fubitifque fonora Gild» v. su»
Fiatibus, infanos infamat navira montes.

H inc homtnum pecudumcjue lues, hinc peftifer

aer

Sævit , 6c exclues régnant aquîlonîbus auftrî.
'

. . ;

• '

>
;

Les plantes même fe refïcntent du vice de

l’air : elles font amères ,
8c les abeilles ne

peuvent en tirer qu’un miel de mauvais gour*
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propre à gâter Içs meilleurs mets- Il en eft

üne allez femblahle au perlil qui fait retirer

les merfs 8c les mufcles à ceux qui en man-
gent , de forte qd’ils paroi (fent rire en mou-
rant. C’eft ce-ris.qu’on a appellé rlfus Sardo-
nicus. Les Grecs appelleront la Sardaigne
Ichnufa 3 à caufe de quelque rellemblance
avec la plante du pied de l'homme en grec

Humana? fpeciem planta? iînuofà figurât

Infwla. Claud. ibid* *

Elle n’eft pas moins fertile aujourd'hui ,

quoiqu’elle foit moins cultivée. On y con-
noît des mines de différais métaux > ïa met

eft très-poiffonneufe
, & le petit poiffon

qu’on nomme fardine

,

a pris ce nom de ce-
lui de rîle. Elle donne le titre de roi aux ducs
de Savoye , a qui l’empereur la céda en
échange de la Sicile.

yjj
SARNUS, petit Heuve SItalie. Il Vient dtï

* pays des Eirpins

,

traverfe la Campanie ,

fe jette dans le golfe de Naples vers Surren-

ium 9 après avoir arfôfé la ville de Pompeiiy
qui , comme Eerculanum + fut enfevelie fous*

les cendres du Vcfuve dans la famé 11fe érup-*

tion qui arriva fous Tite. Virgile appelle les

habitans de ce canton Sarraftes
,
parce qu’ils

habitoient les bords du Sarnus > aujourd’hui
Sarno.

VU. SATICULA vilfe d’Itaîie dans le Sam-
nlum ; il n en refie aucun veftige. LV*pî~

thète à'Afper que Virgile donne aux habi-
tans de Saticula , convient en général au»
Samnites ? dont le caradtèrc dur &. laborieux
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£e rcflentoit du climat qu’ils avoient dans

leurs ftaontagnes.

SATURÆ PALUS. Ce marais fait partie En. '% VILi

des mardis Pomptins. Il s’étend du voiiinage v. 801.

à'Antium jufqu’à Circeii , le long de la mer.

Il reçoit deux petits fleuves, le Stura ou Af-
tara s d’oii on croit que vient le nom de Sa-

tura ,
&: P Ufens, aujourd’hui Ufente

,
qui tra-

verfe ce marais pour fe décharger dans la

mer.

SCYLACÆUM, ou Scyllctium , ville du En-
midi de YItalie dans le Brutium , fur un v. 553*

golfe de même nom , aujourd’hui Squillaci

,

dans la Calabre ultérieure. La navigation du

golfe étoit dangereufe , comme il paroît par

PEpirhète Navifragum ; e’çft dans cet en-

droit que ritalie eft la plus reflerrée, n’y ayant

d’une mer à l’autre que vingt mille pas fe-*

Ion Pline. Cafliodore qui naquit à Scylace , Pi.LII, çj

dans le iixieme ficelé, fait une belle deferipr- 10.

tion de fa patrie. Elle s’éloigne du rivage en

s’élevant doucement ,
baignée de la mer d’un

côté , & entourée de l’autre des campagnes

les plus fertiles. On découvre de la ville des CaC U %IU
coteaux chargés de vignes, des aires pleines ép. 15.

de riches moiflbns , & des campagnes cou-

vertes d’oliviers. Rarement les nuages lui dé-

robent la vue du fôteil, 8ç
f l’air y eft toujours

tempéré.
‘ ' ' r

SCYLLA ,
fameux écueil fur la côte dira-** En E jjj,

lie, à rentrée du détroit de Sicile , à dix v. *20.
f

milles , nord-oueft, de Meffine. C’eft un rocher

entouré de la mer
,

qui ne tient au conti-

nent que par un ifthme aflez bas , lequel of-

^^ côtés une retraite aux vai^ea#^
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Mais il eft dangereux d’en approcher à caufe

de la grande agitation de la mer qui porte

les vaiffeaux fur ce rocher. Ce qui a donné

lieu aux portes de repréfenter Scylla comme
un monftre marin, qui joint à un vifage dé

fille une queue de poiiïon , environné de chiens

qui aboyent fans celle „ & qui, caché fous

un antre profond, fait effort pour attirer les

y ailleaux.

Ora exertantem navefque in faxa trahentem*

Cet écueil s’appelle aujourd’hui Sciglio ,

comme le cap qui en eft voifirn La ville de

Meffine entretient fur la côte des pilotes

habiles qui s’offrent à conduire les vaiffeaux

dans ce pas dangereux.

lè k SCYTHIA. La première demeure des Scy-
thes , félon Diodore de Sicile ( 1. z, ) fut fur

les bords de YAraxe en Arménie. L’écriture

alligne la même demeure aux trois fils de

Japhet, Magog , Mojfoc ScThïibal > auxquels
elle joint Rojf.. Le nom de celui-ci eft reffe à

YAraxe
,
que les Arabes encore aujourd’hui

n’appdlenr pas autrement que Rojf. Les peu-
ples illus de ces quatre chefs , fe répandis

rent autour des branches du mont Taurus ,

qui vont fe joindre au Caucafe. Mais ne
pouvant s’étendre vers le midi ou ils trou-

voient des nations puiflantes & nombreufes *

ils tentèrent de traverfçr le Caucafe par les

1
défilés de cette haute chaîne, débouchèrent
enfin vers le nord ou ils trouvèrent de vaf-

tes plaines 8c un champ libre. Il n’y a peut-
ctre pas d’exemple d’une multiplication aufiî

jrodigieufe que celle de ces peuples connus;
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des Grecs Se des Romains fous le nom de

Scythes . Iis occupèrent le nord de l’Europe

& de l’Alte
y

formant comme un inonde à

parc ,
mais un monde très- peuplé comme on

le voit par les nations qui en lont forties en

différais tems. Nous les trouvons établis fur

la cote feptentrionale du Pont~Euxin , autour

du Palus Méodde > Sc jufquaux bouches du

Boryflene Sc du Danube . Les Mofcovites & les

Ru iles qnt confervé le nom de Mofock Sc de

JRojf, de qui ils defeendent. En Afie fans

abandonner les deux côtés du Caucafe , ils

s’étendirent des bords de la mer Calpienne

jufquà ceux de la mer Glaciale , Sc vers

l’orient ils ne furent bornés que par le pays

des Seres. Ainh la Scythie d'JîJîe répond à

peu près à la grande Tartane. Le mont
Imaüs, qui par une de fes branches la tra-

verfoit du midi au nord , la divifoit en deux

parties 5 Tune en-deçà , Sc l’autre au-delà du

mont Imaüs. Scythia intra Imaüm , & extra
1Imaüm . Les Scythes furent diftingués des au-

tres peuples du midi , encore plus par leurs

moeurs que par leurs demeures. Ils menoienc

la vie paftorale la plus fimple Sc la plus in-

nocente. La néceflité de trouver des pâturage*

les obligeoit à changer fouvent de demeure

,

Sc à tramer leurs femmes & leurs enfans dans

leurs charriots. Ils vivoient du lait Sc de la

chair de leurs troupeaux qui faifoient toute

leur richeffe, Sc les peaux des bêtes leur fer-

voient de vêtement. Ils ne connoiffoient, ni

l’or, ni l’argent, ni les arts que le luxe &
introduits, mais aufli ils ignoroient les vices

Sc les primes que le dcflr de cçs métaux auto*
L 'Çïifcv >: -- "< il <«'*'

• <4 >
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rife ou fait* naître. Ils étoient jtiftes par goût

&c par caraérère
, & non par la contrainte des

loix. Un heureux naturel leur donna une mo-
dération à laquelle les Grecs Sc les peuples po-

licés ne parvinrent jamais avec le fecours des

loix les plus fages , & par les préceptes des

plus grands philofophes. Horace qui fait l'é-

loge de leurs mœurs , ne balance pas à les

préférer à celles des Romains. Campefircs me-
Uhs ScythéL . I-s

5 , Od_ 2,4.

,

Quoique les Scythes fulfent plus curieux

de défendre leur liberté
,
que d’entreprendre

fur celle des autres , ils fe firent néanmoins
connoître par une expédition qui leur ac-

quit l’empire de la haute Afie. Us le con-
ierverent pendant vingt-huit ans & s’éten-

dirent jufquaux frontières de l’Egypte. S’é-

tant rendus maîtres à'Hierapolis , ou Bam-
bice en Syrie , ils lui donnèrent le nom de

Magog leur pere. Celle de Betkfan en Pa-

lefiine
,

prit celui de Scytkopolîs. Darius fils

d’Hiftafpe , à qui cette invafion fournit un
prétexte pour les attaquer fur le Danube , ne

remporta de cette expédition que la honte

de fa défaite , & la perte de la plus grande

partie fon armée. Alexandre ne fît qu’eflayer'

les forces contre les Scythes d’Afie, qui ha-

bitoient au-delà du fleuve Jaxartes , aujour-

d’hui Sihon. Mais on ne peut mieux juger

des forces des Scythes , que par cç grand

nombres de peuples qui en font fortis. Tels

furent avant Jéfus-Chrift les Varthes ; dans
les premiers fîecles de l’érç chrétienne les .

Goths , les Huns , les Vandales 3 dans lç

dixième les Turcs Selgioucidcs 3 dans Iç

quatorzième
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quatorzième les Ottomans qui ont établi le

» îiege de leur empire fur les ruines de celui

des Grecs 5 enfin les Mogols
,
qui, fous Zen-

ghis-Kan & fes enfans ,
étendirent leur puif-

fance depuis la Chine jufqu’cn Hongrie , Sc

fous Tamerlan fondèrent en Afie un empire

qui s’eft foutenu jufqu’à notre tems dans les

Indes.

SEBETRUS., petite riviere d’Italie, qui fe

jette dans la Baie de Naples. Elle arrofoit v. 73*,

l’ancienne Partkenope. Œbalus qui régnoit

fur la Campanie orientale , étoit , félon Vir-

gile, fils de Telon & d’une Nymphe des

bords du Scbethus. Ceil aujourd’hui Rio-
della-Maddalena.

SELINUS
, ville de Sicile fur la côte me-

ridionale au fud-eft de Lilybée. On n’en voit v* 70 s*

que les ruines qui montrent fon ancienne

grandeur. La campagne ou elle étoit fituée ,

& qu’arrofoit le petit fleuve Selinus
, eft

couverte de perfil & de palmiers lauvages.

Ceft de-là que venoit le nom de Selinus .

vexwv
y perfil.

SERES. Les Seres bornoient à l’orient la Géor, 1, m
* Scytkie , au-delà du mont Imaàs fans qu’on v, xzu
puifle aligner les limites précifes des deux
pays. Ptolémée qui a décrit la Serique avec
le plus de foin , ne la termine pas par FO-
céan , mais par des terres inconnues. Il met
entre Forient & le midi les Sin& qui peuvent
être les Chinois. Les Seres font repréfentés

par les anciens comme un peuple ami de la

paix , attaché- à la juftice , éloigné de la

guerre & du commerce des étrangers. Leur

métropole étoit Sera
, qu’on croit être Kant-*
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cheou, fur les frontières du Chçnfi
,

pro-

vince de la. Chine. Mais ce qui les a rendus

célèbres en Occident ,
c’cdl la foie Scrica Sç

Tac. Ann
IL c» 33.

Lamprid.

les étoffes quijs en faifoient Sericum . O11

ifen vit en Europe qu après les conquêtes

d* Alexandre. Sous les empereurs Romains elle

croit encore très- rare, 6c on l’achetoic au

poids de l’or. Aufïi falloir ii l’aller chercher

par terre dans le pays des Saies ,
c’cib-à-

dire , à. l'extrémité de fAiîe. On ne permit

d'abord les étoffes de foie qu’aux femmes P

& on trouve fous Tibère une loi qui défend
* aux hommes de fe deshonorer en portant de

la foie. On a remarqué comme une infamie

dans Héliogahale
,

qu’il porta le premier un
habit tout de foie : c’eft cç qu’011 appelloif

Holofcricum , comme on appelioit Subferi»

mm les étoffés dont la trame étoit de foie ,

Bc la chaîne de laine ou de lin. L’empereur

Juftinien fut le premier qui eut en Europe

des oeufs de vers à foie
? & quelques pieds dç

mûrier dont les feuilles fervent de nourriture

à ce précieux infe&e. Il les tira de l’Indç

par le moyen de deux moines qu’il y en-

voya. On réuffit à élever ces vers à Conftan-

tinople. C’eft de-là qu'ils fe font répandus

dans l’Europe. La foie fut long-tems à pé^

nétrer en Erance, & on a remarqué qu’Hcn*

ri 1

1

fut le premier de nos rois qui eut une

paire de bas de foie. Les anciens prenoienr

la foie pour un duvet blanc & fin qui vient

fur les feuilles d'un arbre d’ou on le détachç

en y répandant de l'eau
,

qffon carde enr

fuite pour le filer. Il fiemble qffiis ayent ci*

le çorpn en vue ; cependant quelques ançifH#
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ont pajrlé du ver c|ui donne la foie
,
& l’ont

.appcllé Ser ou Bombyx .

SEVERUS, montagne d’Italie dans le pays En* 1*

des Sabins , vers la fource du Nar y au voi- v * 7 ls *

lin âge de Nurjla , aujourd’hui Monte di

S. Giovanni.

SICULA TELL-US. La Sicile la plus gran- En. !. I*

de île de la Méditerranée, a la figure d’un Ÿ * 34*

triangle , dont les trois cotés font terminés

par autant de promontoires. Le Pelorus re-

garde ritalie, Pachynus la Grèce & Lily-

b&um l’Afrique. C’eft de~là que lui vient le

nom de Trinacria. On vantida douceur du
climat , la pureté de l’air. Je la fertilité des

terres de la Sicile. Sur les montagnes paif-

foient des troupeaux nombreux, les coteaux

étoient couverts de vignes Sc d’oliviers. Le
miel à'Hybla le dxfputoit à celui du mont

%mette dans PAtrique ,
Se les plaines don-

noient les plus riches moilions. Audi étoit-

ellc regardée comme le grenier de Rome , 8c

fes bleds comme la reffource la plus affuréc

du peuple Romain. Les premiers habitans de
la Sicile furent les Cyclopes Se les Leftrigons,
peuples fauvages, dont les poëtes nous ont

fait le portrait le plus affreux. Les Sicaniens

venus d'Efpagne y fe rendirent maîtres de

l’île , & furent obligés de la céder eux-mêmes
,aux Sîcults

,
qui , chalfés d’Italie par les

Aborigènes , fe jetterent fur cette île , Se ré-

duifirent les Sicaniens à un canton de la

partie occidentale. De ces deux peuples vin-

rent les noms de Sicania Sc de Sicilia . Ce-
pendant les Phéniciens attirés par les richefi- ;
fes dirpays, s’étoient établis fur les côtes# Sc \ :

A

_
i

f

$
4 v
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y avaient fondé plulîeurs villes. La Sicile rç«,

çtit en même cems plufieurs colonies Grec*

ques ,
dont s$yracufe fut la plus floriifante ;

ainfi elle réunit lçs trois langues Phénicien-

ne, Italique 8c Grecque, Les Carthaginois

qui fuccéderent à la puiffance des Phéni-

ciens ,
firent les plus grands efforts pour

s’emparer de toute Pile 5 les Romains la leur

dîipurcreut, & en refterent maîtres après la

fécondé guerre punique. Envahie dans le cin-

quième licole par les Vandales , 8ç dans le

neuvième par les SarraÇms , elle fait aujour*

d’hui partie dm royaume de Naples, qu’on

appelle royaume des deux Sicilcs , parce

qu’on y difliogue la Sicile en-deçà du Eare,

& la Sicile au-delà, La première eft propre-*

ment le royaume de Naples, & l’autre 111e de

Sicile*

SICYON , ville très-ancienne de la Grèce

dans le Péloponnèfe, au bord du golfe de

Corinthe. Elle étoit dans un territoire très-

fertile en huile , 6c fur une montagne au pied

de laquelle pafioit le fleuve Afopus. Sicyone

difpura à Corinthe la gloire que donnent la

peinture , Ja fculpture & les autres beaux
Arts. On parle des fouliers de Sicyone , com-
me étant h élégans

,
qu’un homme grave au*

roit eu hon
v
te d’en porter. On ne voit plus de

cette ville qu’un monceau de ruines , fur lef-

quell.es habitent quelques familles Turques.

Le lieu s’appelle Bafdiço .

SIDICINUM TEANUM, ville d’Italie

dans la Campanie , entre Capoue 8c Vena*

fre , fur les confins du fameux vignoble de

FaUrne
y

Elle prit ce nom 4e$ $idiçiîis ^

»
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ûtictcti peuplé d’Italie* U y avoir dans fa

Pouilîe une autre ville de Teanum y qu’on
diftinguoit par le furnom üAppulum. C’eft

•aujourd’hui Tiano.

SIDON, la ville de Sidon la plus ancienne E«. h r*

delà Phénicie
, fut fondée par Sidon , fils

v’* 50
‘

, v
aîné de^Chanaan

, & petit-fils de Chain. Son Y# I ^
n,ca * *

nom défigne l’abondance de la pêche j en
effet, la mer fur laquelle elle fut bâtie

, étoit

très-poiffonneufe. Les Sidoniens furent peut*
être les premiers navigateurs ; ce qui eft cer-

tain, c’efl: qu’ils furent puiffans fur mer, 8c

qu’ils entreprirent des voyages de long cours
lorfque les autres nations ofoienr à peine
quitter leurs côtes. Ils apperçurent les pre*
miers l’ufage qu’on pouvoit faire en mer de
la connoifiance des étoiles 8c en particulier

des deux ourfes.» 8c c’eft d’eux que les Grecs
l’apprirent. Les Sidoniens , & en général les

Phéniciens avoient un goût décidé pour les

Arts. Ils inventèrent le verre , les belles tein-

tures en pourpre
,
& les toiles de fin lin. Ifs

cxcelloient dans l’art de tailler les pierres

,

de travailler les bois
, 8C de mettre en œu-

vre les métaux. La ville de Tyr, fille de Si-

don
, pouffa encore plus loin la navigation,

le commerce & les Arts
, & devint plus puifi*

fantç que fa mere. Sidon fe rendit à Alexan- q. Curr*
dre le Grand

,
qui mit fur le trône Abda-L IV. *.

*

lonyme
,
prince du fang royal , mais réduit

par la pauvreté à fubfifter du travail de fes

mains.

SIGEUM , Promontoire de la Troade
, à En. 1. Ih

l’entrée de VHellefpont
, & au voifinage dc v*3 12 *

Xw> , avec une ville de même nom. On y
L

11J
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voyoit îc tombeau d’Achille, qui périt de fa

main de Paris. Ce fut à la vue de ce tombeau
qu’Alexandre s’écria : Trop heureux jeune

homme d’avoir eu Homère pour panégy-
riftc de vos exploits. En effet , fans l’admi-

rable poëme de l’Iliade
, le nom & le corps

de ce héros euffent eu le même tombeau. Sï-

geum efc aujourd'hui le cap Jqjiuyaru

v* 7 ^.
ÎU SÎLA SYLVA

>
grande forêt dTtalie qui

couvre l’extrémité cîe l'Apennin dans le Bru-

. titan
?

aujourd’hui la Calabre. C’efl pour-

quoi elle étoit aufli appellée Brutia Sylva.

Les pins , les fapins 3c autres arbres réfineux

qu’elle produifoit firentdonner à cette contrée

le nom à'Itaria, pays du goudron . On en tiroit

PL L XVI. au^ une F0** très - eftimée. Voyeç Nary-
c. xi, cium. Cette forêt a confervé fon nom. Vir-

gile compare le combat d’Enée 3c de Tur~
nus à celui de deux taureaux qui fe difputent

l’empire d’un troupeau , 3c font retentir l'a

forêt Sila des coups redoublés qu’ils fe por-

tent.

Ce5 or. 1. III

V, 14-5»

SiL It. I.

via. -

» SILARUS , rivicre d’Italie qui coule entre

les Vicentins 3c les Lucaniens , & fe jette

dans la mer entre Falerne & Pœfium. On dit

que les eaux du Szlarus pétrifient les bran-
ches des arbres qu’on y jette :

; -
Quo gurpte tradunt

Duriticm lapidum merfls inolefccre rami«£

Dans les bois qui bordent ce fleuve, on voit*

félon Virgile , beaucoup de groffes mouches
ou taons , dont la piquure eft dangereufe 3c

le bourdonnement effrayant. Telle étoit cello

qui ftrvit la vengeance de Junon contre I#
changée en géniffe , 3c la mit en fureur»^

>
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SIMÆTKüS, fleuve de Sicile, le plus gn ^
grand de cette île. Il reçoit la plupart desv# 51*4#

*

eaux qui coulent des montagnes vers l’o-

rient^ & fc jette dans la mer entre Catane
Sc Léonüni. Ceft aujourd’hui la Jarerta.

Auprès de ce fleuve étoit le temple des dieux
Palicts , refpe&é dans toute l’île. Deux four-

ces voiflnes de ce temple faifoient la terreur

des parjures. On étoit perfuadé qu’en buvant
de ces eaux , leur crime étoit découvert 8C

puni far le champ par la perte de la vue ou
de la vie*

Et qui prrfenti domitant parjura Palîcl

Peftora fupplicio. SU* irai* U XIVs
« * »

SIMOIS
,
petit fleuve de la Troade dans

YJJïe mineure . Il naît au pied du mont Ida , y* 104»
arrqfe la plaine où fut bâtie l’ancienne Troye,
&c fe joint au-dc flous au fleuve Xanthus. Ler
deux fleuves réunis , forment Un marais qui
fe décharge dans Ylîellefpont

, près du Pro-
montoire Sigêe. Cependant Pline donne une
embouchure particulière au Seamandre

, le

meme que le Xanthus. Enée donna les noms
de Seamandre & de Simois à deux petites

rivières qui couloient auprès de Segefie ou
Egcfie en Sicile- Enfin , Helenus devenu roi

.delà Chaonie
,

partie de PEpire appelfa
Simois un foible ruiflèau qui couloir auprès
de fa capitale.

' F

SÏRENUM SCOPULI, ou SIRENUSÆ, En. L V

,

Petites Iles aujourd’hui déferres fur la côte v * £64*

des Picentins compris dans la Campanie ,

entre le promontoire de Minerve & le golfe 1 *

de Potftum* Elles furent célèbres dans Vaii~

L iv
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tîquité par les trois Sirenes Leucojia , Li-
gna, Parthenope

, dont Tune chantoit, tan-

dis que les deux autres jouoient , l’une de la

lyre & l’autre de la flûte. Ce concert de voix

d’inftrumens étoit fl agréable
,
que les

gens de mer qui paifoient au voiflnage
,

ne
pouvoient fe refufer au plaiflr de l’entendre,

& de s’approcher des îles des Sirenes, où ils

périfloient infailliblement. Elles tâchèrent

d’attirer Ulyfle, moins par le charme de
leurs voix

,
que par une attrait infînimeiat

plus puiflant , celui de la louange, 8c par
i’efpérance de Fennchir des plus rares con-

Pcnféea de noiflances. C’cfl: la penfée de Cicéron qui
Cicéron

,
pag. s’appuie fur le difeours qu’elles lui tiennent

dans Homère
, 8c qu’il a rendu en très-bcaux

vers. Le fage Ulyfïe évita le piege quelles

lui tendoient en bouchant avec de la cire

les oreilles de fes compagnons, 8c fe faifant

attacher lui -même au pied du mat. Lorf-

qu’Enée pafla auprès de cette côte ,
ils n’y

trouva d’autre danger que celui des écueils

,

parce que les Sirenes outrées de ce qu’Ulylfe

avoir rendu leurs charmes inutiles s’étoient
Etu 1. V. précipitées dans la mer. Rien de plus ingé-

meux que la notion des Sirenes
, pour nous

faire fenrir le danger des attraits qui nous
portent au plaiflr, 8c la nécefflté d’y rélîfter.

Horace met la parefle au nombre des Sircnes

cnchantereffes , auxquelles il faut fermer l’o-

reille j fi on ne veut périr.

,^
1

4

.

3 *
** Vitanda cft tmproba Siren defldîa.

VJ
C,0

S* SÎTHONIA. Ccft la partie de la Thract
qui entoure le golfe Tvrônaiqiu ou de Toron»

Sat- 3-1. II*
V* ï-f.

Ecîog. X.
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&C qui comprend Olynthc 8c Torone. Le cli-

mat cîe la Thrace eil froid
,

à caufc des hau-

tes montagnes qui la traverfent , 8c qui

font prefque toujours couvertes de neige.

Tels font les monts Hémus 8c Rhodope.

SORACTES ou SORACTE , montagne £D# x*
d’Italie dans 1’Etrurie

,

fur les confins des 7*785*

Falifques 8c au voifinage du Tibre. Elle étoit

confacrée à Apollon , dont le temple étoit au
pied de la montagne. Une prétendue mer-
veille qui fe renouvelloit tous les ans en un
Jour marqué

, y attiroit un grand concours

de fpe&areurs. Les prêtres du dieu mar-
choient pieds nuds fur des brafiers ardens

,

fans recevoir aucune atteinte du feu. Ser-

vi us rapporte d’après Varron
,
qu’ils avoient

foin de fe frotter la plante des pieds de quel-

ques fucs propres à arrêter l’aétivité du feu.

Ce fecret étoit renfermé dans quelques fa- PL 1. Vit»
milles * fuivant Pline

,
pauce funt familie , c, 2.

qui par ce moyen perpétuoient l’illufion en
attribuant au dieu ce qu’ils 11e dévoient qu’à

leur adrefie. *

#

Medium ftratf pietate per igneirt

Çulrores multâ premimus vefKgia pruna. Ibid, v* 787*

Le mont Soraéle cft aujourd’hui appellé
Monte di S . Silveftro , parce que ce faint
pape s’y retira pendant la perfécutîon. Au
haut de la montagne eftun bourg & un mo~
naftère fondé par Carloman

,
prince des

Erançois t &c frere de Pépin
,
qui renonça à

toutes les grandeurs du fiecle pour fe cou-
facrer à Dieu dans la retraite*

SPARTA, voyei Lacédémone.
L v
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SPERCHTUS
, fleuve de Theflaîïc qui a£t

v, 437. fource dans le mont Pinde* Il fe jette dans

le golfe Malzaque , aujourd’hui de Zeiton»

Ce fleuve a pris le nom d’Agriomela,

STROPHADES, Ce font deux petites îles

zo?* de la mer Ionienne fur la côte occidentale

du Péloponnèfe. Elles font baffes., mais très-

fertiles en fruits, en pâturages pleines de

fources, habitées par des moines Grecs que

les Turcs même refpeélent. Leurs monaftères.

font garnis de quelques pièces d’artillerie

pour farter les cor(aires. Cetoit autrefois la-

demeure des Harpyes.

STRYMON. Ce fleuve féparoit la Mcici-

Géor. I# î* doine de la Thrace , avant que la première
,v. 120» eût été aggrandie par les conquêtes de Phi-

lippe, pere d’Alexandre. Il prend' fa fourcc au

pied du mont Hœmus , & après avoir traverfê

feptlacs,ilfe jette dans un golfe auquel il don-

ne fon nom, Sznus Strymonicus , aujourd’hui

golfe de ContefFa. Les deux bouches du Stry-

mon forment une île dans laquelle fut bâtie

l’importante ville d’Amphipolïs , aujourd’hui

Jamboli. Les bords de ce fleuve retentirent des:

regrets d’Orphée, lorfqu’il eut perdu pour

la fécondé fois fa femme Eurydice.- C’eft de
la & des côtes de la Thrace que les Grues;

prennent leur eflor à l’entrée de L’hiver pour

V. Cîcer* 1 »
pafler en Egypte , ou elles trouvent ui^

lï. de Nat* climat plus chaud. Les anciens qui ont ob-
Dcor. fervé ce pafiage , ont aufli remarqué le bel

ordre quelles gardent darts leur marche. Le
* Strymon Rappelle aujourd’hui Marmara .

STYX, fameule fontaine d’Arcadie au-
près de Nonacris & de Phenéc. L’eau dt|
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%* couIe g°une> goûte dû fommet très-

élevé du mont Ckelÿdorea , fur lequel Mer-
cure inventa la lyre 3 8c qui tient au mont
Cylient . L’eau qui dégoutte de ce fommet,
tombe fur un grand rocher à travers le-

quel elle fe fait jour
,

Sc fc jette dans le

fleuve Crathis. Elle ell mortelle aux hom-
mes 8c à tout animal, diffout le fer , le cui-

vre & même l’or,.& ne peut être contenue

dans aucun vafe de terre /de cryftal ou de

marbre. On ne peut la garder que dans la pay fajîü ï;

corne du pied des chevaux ou des mulets : ViM. p, 25 1.

c’eft la feule matière qui réfille à l’aélion de
cette eau pernicicufe. J’ignore , dit Paufa-
nias , fi ce fut avêc cette eau qu’Alexandrc,
fils de Philippe , fut empoifonné j mais je

fçai qu’on l’a dit. Les poètes ont fait de
cette fource un fleuve des enfers , dont les

eaux croient redoutées même des djeux ;

Dii cujus jurare riment & fallere numen* En. 1. Vh
• » yt% ? 2 $

5YRACUSÆ, SYRACUSE
, la plus gran- Eclofr vr

de, la plus forte & la plus belle des colonies y,
grecques, fut bâtie par Archias de Corinthe
fur la côte orientale de Sicile

, auprès d’un
marais nommé Syraco

,
qui donna le nom à

la ville. Les vapeurs infeéles
, qui s’ékvoienc

de ce marais 3 cauferent .fouvent des mala-
dies contagieufes 8c la pelle même. A cela-

près, rien de plus avantageux que la fitua •

tion de Syi'acufe. La fertilité de Ion territoi 1

re , la fûreté 8c la commodité de fes deux <

ports, la beauté du ciel y attirèrent un nom-
bre prodigieux d’habitans qui l'enrichirent

jgar le commerce ,, 8c ,1a rendirent )a phit

L Y

j
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pui/îantc de Hie. Elle reçut divers accroilîe*

mens, & renferma cinq villes dans une' en-

ceinte de cent quatre-vingt ftades , environ

fept lieues. Ces villes étoient l'IJle , YAcra-

Hift. Ane. - dine , le Tyche , Ntapolis 8c Epipole. Cicé-.

3 a P» *S 2 # ron les décrit in Verr. liv- 4. Syracufe fut

opprimé par des tyrans , entre lefquels en
diftingue a différens égards Agathocle , Ge-
Ion & les deux Denys. Elle fut affiégée par

les Athéniens , dont le défaftre ne Et que re-

lever la gloire de cette puiffantc ville. Elle fut

prife après un fïege fameux par Marcellus ,

malgré la belle défenfe des Syracufains, &c

les machines de toute efpèce qu’Archimède

inventa pour la défenfe de fa patrie. Cet

homme célèbre, le plus grand mathémati-
cien qu’ait eu l’antiquité

, y fut tué par un
foldat qui ne le connoiffoit pas., & mérita

Tufc* les regrets & les larmes du vainqueur. Ci-

ïu U céron nous apprend lui-même combien il fut

flatté de découvrir le tombeau de ce grand

homme , inconnu de fon tems aux habitans

même de Syracufe. Il le reconnut à une fphère

8c à un cylindre qu’on avoit mis delfus. Un
autre illuftre de Syracufe eft le poëte Théo-
crite dont les idylles ont fervi de modèle à
Virgile dans fes églogues. Syracufe s’appelle

aujourd’hui Suragufa : elle n’occupe plus que
l’île. Le petit .port n’a que deux pieds d’eau

,

mais le grand peut encore recevoir des flot-

tçsl
-

Géor.UII. SYRIA* Virgile ne parle de la Syrie qu’à

K* ss. Eoccafîon d’une efpece de poires qu’on en
avoit tirée, & qui venoit tres-bien en Italie.

Çe n’eft pas le feul fruit que pouvoir fournij
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Cette région , Tune des plus fertiles 8c des plus

belles de YAJie . Eîle eft baignée par la mer
Méditerranée y d’oii elle s’étend vers T orient

jufqu’à YEuphrate
, & à YArabie déferte. Bor-

née au nord par le mont Amanus qui eft une
branche du Tauras ^ elle confine au midi à
la Palefiine. Deux chaînes de montagnes
prefque parallèles , le Liban 8c YAmi-Liban ,

la traverfem du midi au nord,. 8c laiffent en-
tr’elles une vallée délicieufe appellée Syri$

Creufe ou Cœlefyrie. Le Liban eft battu par la

mer 3 & ne s éloigné pas de la côte mariti-

me 5 il eft célèbre comme YAnd-Liban par

les cedres qu’il portoïc, & qui fervîrcnt à or-

ner le palais de Salomon & le temple du
vrai Dieu. La Syrie eut plus de mille ans avant
Jéfus- Chrïftj des rois puîlfans bien connus
par les guerres qu’ils eurent ayec les ïfrae-

lires. Ils réfidoisnt à Damas , ville très-an-

cienne, célèbre par fes richelfes & par la

Beauté de fa fîtuation d'ans une vallée
,
que

des courans d’eaux fertilifcnt
, & que les

Orientaux appellent le Verger ou Jardin de
Damas . Depuis que la Syrie fut tombée au
pouvoir dés rois Macédoniens , fucceffeurs

d’Alexandre Antioche bâtie fur Y Orontt par
Seleucus Nicator fut la capitale , 8c devint la

première ville de POrfent. G*eft aujourd’hui

Alep , autrefois Ber&a
,
qui a le premier rang.

L’écriture appelle toujours la Syrie Aram , 8c

les Syriens Araméens. En effet, ils defeen- Gcn . ch* X*
ciblent àtAram , fils de Sem,, 8c leur première Y *

demeure fut 'dan s la Méfopotamie
, que l’écri-

ture défigne par le nom de Syrie; des deux:

fauves Jtram Nakaraim. Ils s’étendirent tm
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couchant de VEuphrate , non- feulement dans

la Syrie dont nous parions, mais dans fAllé

mineure. Les habitans Je la Cappadoce étoient

Srr?.b. L XIII*Syrieiis d’origine.- Srrabon attelle que les’ an-
& XVI. ciens Grecs connoilfoient les Syriens- fous le

nom d'Arim’es ou d'Aramtens. La Syrie Ion-

mile au Turc, s’appelle aujourd’hui Sourie.

En* iiv. I* SYRTF^S. Les Syrtes font- deux golies fur

T* rx-5 . ]a Cote d’Afrique
, de profondeur inégale,

mais également dangereux. La grande, Syr-

tis-Major , aujourd’hui golfe cîc la Sidra,

baigne àTorieut la Cyrénaïque , 6c à l’occi-

dent la Tripolitaine. Au fond de ce golfe

étoient les autels des frerês PhiUnes,, qui

confentirent d'être enterres tout vivans pour

étendre jufques-là k dbmaine de Cartkagt

leur patrie. La petite Syrte
,
plus voifine de

Carthage
,
s’appelle aujourd’hui golfe de Ca-

pes ou Gabes

,

à caufe de la ville de Tacapa
qui étok au fond de ce golfe, à l’embout

chure d-u fleuve& du marais Triton. Les Syrres>

font ainfi appelJées du verbe grec ,
trako

non-feulement parce que la m*er y jette fans*

celle une grande quantité de Kmon ,
de fa-'

ble & de pierres , mais encore parce que les

vagues femblent y entraîner les vailîeaux ,

- qui une fois engagés dans les fables ,, ne peu-

vent plus s’err tirer. Ce font des bas-fonds
qui ne peuvent recevoir que des chaloupes*

Ce 'qui en augmente le danger , c’ell que la

frtuaticm’ des bancs de fables n’ek pas fixe

,

& que le golfe eli femé d
r
éc ueils comme là?

cote qui le borne* Ce fut dans la petite Syrte

que le vent drOrient pouifa les vailléaux

e’JEnée. Il lie fallut rien moins que le redou^
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taBïe trident de Neptune

,
8c le fecotirs des

Jriccmspour les dégager & les mettre à £ot.>

levât îpfe tridenti

» Et vaftas aperit Syrtes & tempe rat æcpior*
Ibid, v, I4S>5.

(T A)

TABURNUS
,
montagne d’Italie dans fc céou L IU

pays des Samnius , fur les frontières de la v. 38.

Campanie
, auprès de Caudîum , lieu célèbre

par l'ignominie d’une armée Romaine obli- T* LlVf

gée de palier fous k joug avec les confuls qui
la commandoient. Quoique le fommet du Ta~
humus' y aujourd’hui Taburo, fut hériffé de
rochers , le penchant & le pied étoient cou~
Verts d’oliviers.

TÆNARUS, TÆNARUM. Le promon- Gcoiv
toire T&nare

, le plus méridional du Pélo- v. 467*;

j^onnefiytû. à l’extrémité du mont Taygetefgaï
avance dans la mer ,, & fe termine par un
fommet très - élevé que les Grecs* appellent
vtn;u>7rw

9 Front y d?où s’eft formé le nom de:

Matapan.. Le mont Taygete fépare la Laconie
de la Mejfaiie , 8c le cap T&nare ou Mata-
pan , les deux golfes Laconique 8c Mejfenia-
que

y aujourd’hui de Colochine & de Coron,
Un gouffre qui s’ouvroit en haut du Taenarc,
étoit regardé comme un foupirail des en-
fers ; & c’eft par là

, dit~on
,
qu’Hcrcule &

Orphée y- descendirent. Tenarias
, Fauces ,

alta oftiq ditis. Il y avoir auffi une vilî.e de
Fanarc aveCr un mauvais port , difficile à

• eaule des écueils- qui l’environnent 3 8c qui
H*a de fond que pour des chaloupes. A<utO|ür
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de ce port eft aujourd’hui le bourg de Maïna
ouvert de tous côtés , Sc dominé par un an-

cien château de même nom. De-là les habi-

ta ns de ces montagnes ont pris le nom de

Maïnotes ou M agiotes. Ce font des Grecs

au nombre d’environ trente mille qui ont dé-*

fendu avec le plus grand courage leur reli-

gion & leur liberté contre les Turcs, qui

jufqu’ici n’ont pu les forcer dans* leurs mon-
tagnes. Ils y mènent une vie dure, & fonda
courfe de mer. Ils fe joignirent aux Ruffes

dans fentreprife que ceux-ci firent' en 1770
fur la Morée. Ce que le cap Tænare aVoit de

plus avantageux, c’étoit la pêche du coquil-

lage qui donne la teinture en pourpre, & des

carrières de belles pierres.

TANAGER. Le Tanager prend fa fourcc

au mont Album*, aujourd’hui Monte. Pofii-

gltone dans l’a Lucanie , SC,* fe jette dans le

Silarus. Il fe perd fous terre l’eipace de qua-

tre milles j ou félon Pline,, de vingt. C’efb

peut-être pour cela que Virgile l’appelle S/o
sus. car d’ailleurs, il n’eft jamais a fec. H
s’appelle aujourd’hui Negro .

TANAIS
,

grand; fleuve de la Sarmatïc

d'Europe, qui dans la partie inférieure de'

fon cours fait la borne de FA fie & de FElf

rope, félon la plupart des anciens.» Ils met-

toient fa fource dans les monts Ripfiées ,

mais on 11e trouve que des forêts dans le

gouvernement de Moskou ,
ou* naît le Ta-

ndis à cent dix milles de cette ville. Ce
fleuve appeîlé aujourd’hui le D'on , fe jette-,,

après de grands détours
,
dans le Palus Mlo~

tid* par piuûeurs. bouches, La ville de. Tdç
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nais iltuée à l’une de ces bouches , étok

célèbre par le commerce des pelleteries qu on.

tiroir du Nord, C’eff aujourd’hui la ville d’A-

zof. Le Czar Pierre I ,
a mis le Don en com-

munication avec le Volga , au moyen des

rivières d’Ilafla &: Kamyfzink. Il a fait au fît

tirer de Lun à l’autre de ces fleuves un grand

retranchement pour arrêter les courfes des

Tartares.

Tanaï» àivctfi nomina mundî LucsruLlH*
ïmpofmt ripis, Aiîæque & terminus idem v. 273 ,

Europe, mediae dirimens confinia terra?

,

Nunc hune j nunc ilium , <juâ fk&itur, am-

pliat orbem,

TAPSUS , ou félon les Grecs Tkapfus ,
En» I. 311.

prefqu île fur la côte orientale de Sicile , en- V* 6 8 s*

tre Megare &c Syracufe . C’eft une terre baffe,

de niveau avec la mer

,

& qui paroît coin- .

me enfevelie dans les flots. La langue de terre

qui la joint au continent , eft fi étroite & fi

peu élevée, queplufîeurs l’ont prife pour une»
île. Le nom de Tkapfus vient de Sw», Sepc-

lio . Cette prefqu île s’appelle aujourd%ui Jfa~

la dclli Manghif.

TARENTUM , ville d’Italie dans la gran- En, L IJ&

de Grèce, fur un golfe auquel elle a donné v' 55U

fon nom. Elle fut fondée par Taras
, que

fon fait fils de Neptune. Virgile infmue

,

fans l’affurer
,
qu’Hercuîe en rut le fonda-

teur. Quoi qu’il en foit , elle fut occupée par

une colonie de Lacédémoniens conduits par
Phalante , qui en chaffcrcnt les anciens ha-
feiuns. Sous ces nouveaux maîtres. Tarent#
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devint la ville la plus puiffantc de l'Apuïii

8c de la Lucanie
,
par la fertilité de fon ter-

ritoire „ & par l’avantage d’un port qui lui

ouvrit la navigation de toutes les mers. F.lîe

porta fon commerce dans les contrées les plus

éloignées* En même tems elle fournit les

le luxe 8c le goût des plaifî'rs entrèrent cfans

la ville avec les richefes. Les habitans ou-
blièrent entièrement la difeipline feyère de
Sparte . Les délices tic Tarente paiferenr en
proverbe. Chaque jour étoit marqué par des:

fêtes publiques, dans lefquclles la Licence r.e

coanoiffoit point de bornes
, 8c ne rougilfc'tî

d’aucun excès. Les Tarçntins ainlî amollis,

ne purent réûiler à leurs ennemis que par le

fccours des généraux étrangers. Dans la
Ki.t. Kom, jrcrerre qu’ils eurent avec les Romains , 8c

* *
* que leur înfolence leur attira, ils invitèrent

Pyrrhus roi d’Epire , à venir prendre le com-
mandement de leurs armées. Mais ifs ne pu-
rent s’accommoder de la difeipline qu’il vou-
lut établir parmi eux, & la joie avec la-

quelle on l’avoit reçu , le changea bientôt

en plaintes ameres. La défaite de Pyrrhus par

le célèbre Curius , 8c fon départ d’Italie
, laif-

ferent lesTarentins expefés au julle relTcnti-

ment des Romains. Quant à la douceur du
climat de Tarente , & à la fertilité de fon
territoire , on peut s

r
en rapporter à Horace

qui,, après le féjour de Tîbur , n*en dclîre

aucun autre dans fa vieillelfe que celui de
Tarente*

peuples voiiins, 8c entretint avec une flotte'

une armée de plus de trente mille hommes*
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Regnata petam Laconi

Rura Phahnto , Scc. L, 2 . Od. 4 »

TARPEIA ARX. La citadelle de Rosie E*w 1. VUU

fous Romulus, étoic fituée fur le Mont c]ui
'
-
‘ JJ *'

fut depuis appelle Capitolin , & Tarpeïus

etoit chargé de la défendre , lorfque les Sa-

bins vinrent attaquer Rome. Tarpeïa faTir.Lîv. h

hile, gagnée par l’argent de Tatius
,
leur en

ouvrit une porte, & fut auflitôt accablée par

les boucliers que les Sabins entaflerent fur

elle. Elle fut enfevelie au meme endroit s 3c

le roc qui terminoic la montagne en prit le

nom de roc Tarpeien . C/eft de -là que Ion

précipicoit les criminels d’état.

TARQUINII, ancienne ville dTtrune un ^n *

peu au-deflus de l’embouchure du fleuve
v * iS

*
,

Marta. Elle cfl ruinée depuis long-rems , &
la montagne quelle occupoit , couverte de

bois. Le lieu s’appelle aujourd’hui la Tur-

ckina. C’eft àc Tarquinies que fortit Tarquin

l’ancien, originaire de Corinthe, pour venir

s’établir à Rome, ou il parvint à la royauté.

En travaillant à creufer un canal , on a dé-

couvert les tombeaux des anciens habitans

de Tarquinies. Ils font fur le penchant de la

montagne creufés dans le Tuf. Ce font des

chambres de dix à douze pieds en quarré

fur neuf à dix de haut. Elles communiquent
l’une à l’autre , 3c forment ainfl une enfilade \

de grottes dans chacune defquelles on voit

deux bancs pris dans le Tuf. C’eft là qu’on

dépofoit les- corps comme on La jugé par de

f
rands o/Temens qu’on z trouvés dans pill-

eurs , rhumidité & le tems ayant confina#



tSo (TE)
voy. tout re ^'c - A côté de ces corps étoieftt de

5 , p* longues & larges épées & des fers de pertui-

J 3 * fanes longs de plus de deux pieds, accom-
•Dno-néc Ae va fez rf<“ rriTf de mnr<* rPnrre

^
IL A ~ *

pagres de vafes de terre de toute efpece pôles

aux pieds ou à la tête des morts.
Géor, î* II* TAYGETüS , montagne du Pcloponnefe

v * *S8, dans la Laconïe
,
qu’elle parcourt du nord

au midi. Elle fe termine bien avant dans la

t mer par le cap Tanare* La chafle y elf

abondante 0 & on fçaif que les files de

Sparte fe Iivroient à cet exercice comme les

hommes. Le fleuve Eurotas coule au pied du
mont Taygete qui domine la ville de Sparte

& celle à'AjnycU. Ce mont cft plein de ca-

vités , ce qui a rendü de tout rems les trem-

blemens de terres fréquens dans la Laconie.

Un des plus affreux eft celui qui arriva foui
Av. J. C* 470. ie régné d'Archidstrmis, La terre s*ouvrit en

phdîeurs endroits par des gouffres affreux 5

le Taygete fut ébranlé jufqu’aux fondemens*
un de fes fommets fe détachant * tomba fur

la ville de Sparte, en renverfa toutes. les

Hîft. Ancamaifons, à l’exception de cinq, & fît périr
t. 3 • p* 4°7» vingt mille Lacédémoniens. Dans cette ex- .

trémité Sparte trouva du fecours dans la gé-
nérofîté d'Athènes fa rivale.

Géor. 1*1.
TEGEA , ville du Péloponnefe dans VAf-

y. x8. cadie auprès du fleuve Alphée qui fe perd en
terre dans le territoire de cette ville. Elle a au •

midi le mont M&nale , au nord le mont Par-

tkenius ,

En. 1. VII* TËLEBOÆ , c*étoit un des peuples de TA-
W* 7 ^ 5 » carnanie, De-là on appelîa Telebo'ides les îles

qui font fur cette côte , entre la prefcju’îlc

de Leucade & FAchaie. Ce peuple yIlu en^
:

Géor. 1*1.

y* z s*
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fuite s’établir dans Pile de Capr.ée fur la côte

de la Campanie
,
8c fe rendit redoutable par

fes pirateries > à quoi contribuoit la lituation

avantageufe de Caprée , entourée de toutes

parts de rochers cjui ne lardent d’entrée que
par un fentier fort étroit.

TEMPE THESSALA. La vallée de Tempe Géor. 1. ÏU
fi vantée par les poètes , efb en Theffalie Y#

vers l’embouchure du fleuve Penée, entre le

mont OJfa 8c XOlympe, Ovide la décrit

exa&ement :

Efl nemus Æmoniae
,
prserupta quod undigue

claudit
Métam. 1. 1«

Silva , votant Tempe , per quæ Pense us ab

ïmo

EfFufus Pindo fpumofîs voîvitur «ndis#

Le Penée coule pendant vingt lieues entre

XOjfa 8cXOlympe , dans une vallée couverte

de forêts. Celle de Tempé n’occupe de cet

efpace que cinq milles en longueur, 8c un
arpent 8c demi de largeur, A droite $: à pi. i. iy, c. ù
gauche s’élèvent dçs montagnes à perte de

vue , 8c au milieu coule le fleuve Pente dont y, Æliatu

les bords font couverts d’herbes toujours frai- 1. III. c.

ches 8c remplis d’oifeaux , dont le gazouil-

lement forme un agréable concert. Quelque
charmans que foient les bords du Penée dans

les descriptions des poètes
, on conçoit que

le paffage de la vallée de Tempe doit être

«difficile 8c dangereux pour une armée. C’efl:

dans ce point de vue que Tite-Live la confia Tite

dere. Outre un défilé de cinq milles de Ion- 1*XLJV. n* **

g»ciir , od il n'y ^ de paffage libre que j>cpjt
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un cheval chargé , les rochers font tellement

eicarpés de côté & d’autre , cju’on ne peut re-

garder du haut en bas Tans être faifi d’hor-

.reur, & fans que la vue Toit troublée. On
ncü pas moins effrayé du bruit que fait le

Penée en coulant dans cette profonde val-

• TENEDOS , île de la mer Egée fur la cote

de la Troadc , & à l’entrée de PHellefponu

Elle Et partie du royaume de Priant ,
Sc fut

très - floriffante tant qu’il fubfîfta. La Hotte

des Grecs fe retira au couchant de Tenedos

pour tromper les Troyens , & leur faire ac-

croire que le fîege de leur ville étoit levé.

Tenedos eft aujourd’hui bien habitée , elle a

une ville de même non avec,un bon port dans

la partie orientale.

TETRICA, ou TETRÏCUS. Montagne
d’Italie dans le pays des Sabins. C’eft un af-

freux fommet de rochers qui domine fur

tous les autres de l'Apennin , entre Afculiun 8c

Nurjia*

TEUTONES. Les Teutons, nation Ger-

manique , habitoient les bords, & les îles delà

mer Baltique. Ils étoient voifins & alliés des

Cimbres qui occupoient la Cherfonefe-Cimbri

~

que y aujourd’hui Jutland, Ces deux peuples

forcirent de la Germanie au nombre de trois

cens mille combattans , traînant avec eux

leurs femmes & leurs enfans. On croit qu’ils

y furent obligés par un débordement de la

mer qui emporta une grande partie de leur

pays. Sur le refus que firent les Romains de

leur donner des terres ou ils puflént s’établir.

Us défirent Sc taiilerçnt en pièces plufieuj:*
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armées Romaines , & réfolurent enfin de pé-

nétrer en Italie, à Aeflein de détruire Rofie &ç

le nom Romain. Marius fauva l'un & l'autre
p

par la viéloire qu’il remporta fur les Teutons

auprès d’Aix , cent deux ans avant Jéfus-

Chrift, & par celle quil remporta l'année

Suivante avec Catulus fur les Cinabres qui

avoient pénétré en Italie par les Alpes Non -

ques , Ils furent entièrement défaits auprès de

Verceil. Virgile donne les armes des Teutons

aux Campant ens qui armèrent en faveur de

Xurnus. Teutonico ritu foliti torquere C'a- Ibid.

teias ,

THASUS , île de la mer Egée dans Ip golfe €éor. 1. H*

$trymoniqu£ , vis-à-vis &Ahdore & .des bou- v« st*

clics du Neftus . Ses vins étoîent en réputation

dès le tems .de Virgile , &: partageoient avec
ceux de Chio l’eftime des Romains. Ce qui

les diftinguoit, c-étoit leur parfum. L’îleétoit

d’ailleurs fertile en grains & en fruits exquis,

- avoit .des mines d’or & d’argent, & des car-

rières de marbre fin. Tous ces avantages y
attirent encore aujourd’hui un allez grand

. commerce, & l’on y voit arriver plusieurs

vaifièaux de Conftantinople. Cette île s’ap-

pelle Tafo ou Tajfo.

THEÈÆ. La ville de Thebes en Béotie Fn. 1. iVi
fur le petit fleuve Ifmen,e , eft célèbre par r> 47

fou fondateur Cadmus Phénicien
,

qui le

premier apprit aux Grecs l’ufage des lettres

qu’ils ignoroient, & les principes des feien^

ces cultivées en ‘Phénicie . La ville de Cad-
mus s’appella Cadmée ; elle étoit fur une hau-
teur 9 Sc devint la citadelle de Thebes qui fc

au plejd de la hauteur La fi# uagî<|u$
. ,
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de Cadmus, les malheurs de Laïus 8c d‘(E-,

dipe, les divifîons funeftes d’EtéocIe & de

Polynice ont illuftré Thèbes dans les fables

des poëtes, comme la naiffance d’Hercule 5c

de Bacchus. Mais cette ville ne figure que
"“Bien tard dans Phiftoire de la Grèce : elle dut

toute fa gloire à deux de fes citoyens , Pelo-

pidas & Epaminondas. Celui-ci abbatit la

puillance de Lacédémone parla bataille de

Leutfrt, 8c mourut dans le fein de la vic-

toire à Mantînée. Mais avec lui mourut la

gloire de fa partie. Thèbes fut entièrement

ruinée par Alexandre qui n’épargna que la

maifon de Pindare & la famille d’Epaminon-
das. Elle eft réduite aujourd’hui à ce qui étoit

autrefois la Cadmie , & connue fous le nom
deThives par la mauvaife ^prononciation des

Grecs modernes. L’air étoit plus épais à Thè-
bes & dans la Béotie

,
que dans l’Attique , 8c

on croyôit que la qualité de l’air influoit fur

refprit des habitans. Pindare né à Thèbes >

8c Plutarque à Chtrôné

e

, ont prouvé que fous

le ciel le plus épais pouvaient naître les plus

grands genies.

THERMODON , fleuve de l’Afîe mi-
neure

,
qui coule dans la Cappadoce 8c dans

le Pont , ou il fe jette dans ie Pont-Euxin,

C’eft fur les bords du Thermodon que demeu-
roientles Amazones , & on voyoit le palais

de leur reine à Themyfcire : elles étendirent

leur domination , non-feulement au midi du
Pont-Euxin, mais à l’orient 8c au nord de
cette mer , & jufqu’aux bouches du Tandis.

THRACES. Les Thraces habitoient cettç

Yafle région qui eft arrpfée au midi par la

meç

»

m
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-tirer Egée , à l’orient par YHellefpont ,
par la

Propontide 8c par une partie du Pont-Euxin.

file eft bornée au nord par le mont H&mus
qui la fépare de la M&fte , quoiqu’on re-

tende quelquefois jufqu’aux bouches du Da-
nube. A l’occident elle confine à la Macé~
doine : mais les limites de ce côté-là n’ont pas

toujours été les memes. La Macédoine bornée

d’abord au fleuve Strymon ,
s’accrut aux dé*

pens de la Thrace par les conquêtes de Phi*

lippe ^ & s’étendit jufqu’aux bords du Neftus,

aujourd’hui Mcfto. Le mont H&mus qui cou-

vre la Thrace au nord , donne naiflancc à

PHebre, le plus grand fleuve du pays , & le

Rkodope qui eft une branche de YH&mus,
Au Neftus. Virgile appelle la Thrace Ma-

•vortia TeUus , a caufe du caractère de fes

habitans. C’étoit un peuple belliqueux , féro-

ce' ,
qui dédaignait l’agriculture , & qui ne

connoiiTôit d’autre gloire que celle des ar-

mes , Bello furiofa Thrace. Il étoit adonné
jjor# ^ jj^

aux excès du vin
,
8c à tous les défordrés qui Od»

en font la fuite. Les repas des Thraces dé-

généroient en querelles 8c en combats fan-

glans :

N«I. in Uf«m lstitiœ feyphis pugnare

Thracum eft*

Hor* L U
Od* 27*

On connoît la perfidie de Polymneftor roi

de Thrace, qui immola à fon avidité le jeune

Polydore fils de Priam. Les côtes de la Thra-
ce fur la mer Egée , écoient très-fertiles 8c

bien cultivées
,

parce qu’elles avoient été

occupées de bonne heure par des colonies

Gré&f&es qui donnèrent la plus.grande



Xts (TH)
ration aux vins de JMarcne &C àTfmarje,

jLa Thrace s’appelle aujourd’hui Romanîe
f

nom général que les Turcs donnent à la

.Grèce entière. Byzance ,
qui fous Conftan-

tin le Grand ,
devint la ville impériale , la

nouvelle Rome , & qui renferma * comme
l’ancienne »

fept collines , elt aujourd’hui

la capitale de la Romanie & dç l’empire des

Turcs.

Gfor. U î.
T1IULE - ïfîlc de Thule étoit le terme le

y. ig,

* '

* plus reculé de la Géographie ancienne vers

le Mord. La première connoifiance que les

Grecs & les Romains ayent eue de cette île,

cR due au célèbre Pytheas de Marfeille. Dans

le voyage qu’il fit par mer pour découvrir

les côtes de l’Europe 9 que l’Océan baigne à

l’occident & au nord , il s’avança jufqu’aux

îles Britanniques 3 &c continuant fa naviga^r

tion vers le Nord
, il découvrit à fix jour-

nées de là 3 une île qui au folRice d’été avoir:

un jour fans nuit ,
de au folRice d’hiver une

nuit fans jour. Le reçit de Pytheas parut in-

croyable à bien des gens qui ne connoifr

foient pas la rondeur de la terre, &: la di-

minution .perpétuelle des nuits d’été vers le

pôle , ou qui n’en tiroient pas les confé-

quences naturelles. Depuis ce temsrlà on

parla beaucoup de Thule , mais on ne s’ac-

corda pas fur fa pofition. A s’en tenir au récit

de Pyth.eas , on trouve File de Thule dans

Jlflande -, dont la côte feptentrionaîe eft fous

le cercle polaire. Cependant une Hotte Ro<-

^ , maine qui fit le tour de la Bretagne
P & four

ê
mit ktj 'Qrfûdes , crut avoir apperçu Thule

t
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Shetland

\

A mefure que la Géographie ga^

gnoit vers les pays du Nord, l’îie de Thule
s’éloignoit. On la chercha dans la Scandic

ou Scandinavie qui comprend la Norwége
Sc la Suède , & que l’on prenoit pour une

île. C’cft ainii que la concevoir Procope

,

qui la fait dix fois plus grande que la Bre-

tagne , Sc y place les Scritofinni , ou Finlan- pfOC< j # jj,

dois, que le foleil , dit-il, éclaire en étépen- deBell.Goch.

dant quarante jours de fuite. c* is*

THYMBRA. Apollon eft appelle Thym- Géor*UlY*
br&us , à caufe d’un temple célèbre qu’il v. 3 u
avoir à Thymbra

,
petite ville de la Troade ,

comme il étoit appelle Delius Sc Patareus , à
caufe de ceux qu'il avoir à Delos Sc à Patarc

en Lycie. Ce fut, dit -on, dans le temple

d’Apoilon , à Thymbra
,
que Paris tua

Achille.

TIBERIS, ou TYBRIS. Ce fleuve appelle En, h 1;

d’abord Albula , à caufe de la blancheur de 17

fes eaux
,

prit le nom de Tybris , d’un roi

des Tofcans , fameux par fes brigandages,

qui périt fur fes bords, Immani corpore Ty- Hn* 1, VIÏÏ#
bris. Selon Tite-Live

, Tiberinus roi d’Albe
,
v. 339,

donna fon nom au Tibre
,
dans lequel il le

noya. Mais c’ell à Rome qu’il dut fa plus

grande célébrité, & c’efl: à caufe de cette ville

inaîtreflTe de lUnivers, que Virgile l’appelle

cœlo gratiffimus amnis . Il naît au pied de lbid*v*<?s#

PApennin , coule entre YEtrurie à l’occi-

dent , YOmbrie , le pays des Sabins Sc le

Latium à l’orient , & après avoir arrofd

Rome 8c traverfé les champs les plus fertiles,

il fe jette dans la mer Tyrrkene par deu*
bouches qui embralfeat une île. Sur la bouche;
* ' M # * » t"*

Mij
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orientale eft Ofila y bâtie par Ancus~Mâr>
tius , de fur l’autre Portas , aujourd'hui Pçr-*

to. Ces deux villes font aujourd’hui aile^

éloignées de la mer» à caufe des attende*

mens qu£ le Tibre a forxjiés avec le rems.

Car il entraîne beaucoup de Tables qui s’a?-

piaffant à Ton embouchure
,
jprolongent Iç

rivage en prenant fur la mer. Ç’efî: propre^

ment un grand torrent qui defeend rapide-»

ment de YApennin y & qui Tort Touvent de

fes bords , Tur-tout dans le fems de la Tonte

des neiges. C’eft alors que Tes débordemens
font à craindre pour Rome» fur -tout s’ils

concourent avec le vent du midi qui repoufr

Tant les eaux du Tibre vers leur louree
?

empêche de Te décharger dans la mer ?

Retords îittorc Etrufco violenter unelis,

L’hiftoîre nous fournit plufieurs exemples de$
' t r-r-- 1 -r-. * 1*

c • An
Ir.e.

ravages que le Tibre ht à Rome en divers

• l*ï*rcms. Pour les prévenir 3
on penfa Tous Th?

hère à détourner la plupart des rivières , &
des lacs qui Te jettent dans le Tibre „ 8ç en

particulier le Ctanis qui traverfe » ^avant d^

s*y jetter 3 le Clufina , aujourd’hui lac

de Chiana . Les eaux de ce lac font tellement

en équilibre dans une grande plaine entre

deux montagnes» qu’elles Te déchargent égar

iement dans l’Arno qui pafle à Florence , de

dans le Tibre. Les rejecter entièrement dans

J’Arno, c’étoit Tauver Rome au* dépens dç

Florence. (Quoique cette colonie Tut alors pei*

considérable , Tes remontrances Turent écouT

tées y
de le projet abandonné. Le danger deç

frond%tiQW n’a fait qu’augmçntçr à mçfiffâ
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,

tfuè h fonds du terrain fur lequel côule le TV
fire s’efl élevé par les dépôts de fables ,

8c pa*

lès décombres de l’ancienne Rome. Le Tibre

s’appelle aujourd’hui Tevere. Sa largeur à

Rome eft d’envirou 450 pieds. Ses eaux font

troubles ce bourbeufes. Mail, eïleè s’éclair-

ciiTent dans les vafes en peu de tems.

TIBÜR , très - ancienne ville d’Italie au

pays des Sabins fur Vjirtio . Elle étoit puii- 1

fante & redoutable a fes Voifins plufieurS

ficelés avant la fondation de Rome. De- là

l’épithète de Superbuifi ,
que lui donne Vir-

gile. Il en attribue là fondation aüx trois

frères Tiburtus ,
Catillus & Coras, fils d’Am-

phiaraiis
,
qui , après la mort de leur pere de-

vant Thebes , vinrent s’établit en Italie,

t’aîné donna fon nom à la ville ,
&c Catillus

à la montagne fur laquelle elle eft bâtie. Les

babitans de Tibur ne plièrent fous la puif-

fance Romaine que vers l’an 400 de Rome,

tes agrémens de la fituation qui eft des pïiis

riantes , l’abondance & la qualité des eaux 9

la douceur & la fraîcheur de l’air y attirè-

rent bientôt les Romains , 8c les environs de

Titur furent ornés de belles maifons de cam-

pagne , dont 011 voit encore les magnifi-

ques refies plus ou moins entiers. On y dif-

tinguc celle de Mécène, de la célèbre 2éno~
]bie , reine de Palmyre , & fur-tout celle de

l’empereur Adrien , au midi de la montagne,

ta quantité de fiâmes , de colonnes, de

marbres qü’on a tirés & qu’on tire encore

de celle-ci , montre qu’Adrien n’avoit rien

oublié pour la décorer. Une des grandes

beautés de mbur, aujourd’hui Tivoli , eft m
Miij

*

F» L VIL
. Gic 8c 5; i*
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cafcade de YAnio , aujourd’hui Teverone,

Cette riviere refferrée entré les rochers qui la

bordent n’a qu’environ trente pieds de

large. Le rocher qui lui fert de lit étant

coupé à plomb comme un mur, elle fe pré-

cipite avec un grand bruit qui eft encore

augmenté par lecho des environs. Les ro-

chers fur iefquels elle tombe,* font fort in-

égaux , en pente , divifés en plufîeurs poin-

tes. Les eaux converties en écume , s’élèvent

en pluie déliée fur laquelle le foleil dardant

fes rayons , fait paroitre les couleurs de

l’arc-en-ciel. C’eft ce <ju Horace appelle pn-
ceps Anzo. Avant .cette cafcade , un canal

tiré de la riviere
,
porte fes eaux dans la ville

de dans les maifons de campagne ou elîes'for-

ment d’autres cafcades , dont plu heurs ont

cent pieds de haut. Elles mettent en mouve-
ment les roues 8c les marteaux deplulieurS pa-

peteries , $e forges à fer 8c à cuivre. A une de-

mi-lieue éft un lac d’eau foufrée , dont l’o-

deur s’exhale au loin. Voyez Albunea . Un
miffeau qui en fort incrufte fes bords 8c fan

canal d’un limon qui fe pétrifie , & qu’on

cft obligé de détacher de tems en teins pour

conferver l’écoulement à ccs eaux graffeç 8c

fulfureufes. C’eft YAqua Albula des an-

ciens. Au nord de la ville on voit le temple

de la Sibylle Tiburtine entouré d’un porti-

que de colonnes cannelées d’ordre corin-

thien. Le temple eft petit 8c rond comme le

Panthéon de Rome. C’eft un des plus beaux

reftes de rarchiteélure ancienne
, quoiqu’il

ne foit pas entier, 8c que Intérieur en foit

dégradé. La pierre qu’on tire de 3a montagne.
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î'ivoli , a la dureté du marbre. C’ell de

cette pierre qu’a été bâtie l’églife de S. Pierre

de Rome , 8c tout ce qu’il y a de beaux

édifices à Rome. Il n’efb pas Surprenant
^

qu Horace ne délirai d’autre retraite dans la

IdeillefTe que fa maifon de itlbur , & qui! Od. VI- 1. L

préférât ce Séjour à- tous ceux que la Grece a!

k plus vantés.
.

.

, .

TIGRÏS. Le tigre , l’un des plus grands S*0* U

fleuves de YAJie , naît en Arménie ,
8c Se

jette dans le golfe Perjique. On l’appelle

Diglito vers fa Source ,
lorfqu il effc encore

foiblc. Devenu plus rapide il s’appelle Ti-

grls
,
qui. Selon Pline, flgniflc flèche dans

la langue des Medes. Il trader Se le lac à'A-

réthuje , fans mêler Ses eaux avec éelles du

lac. Rencontrant le mont Taurus , il paffe

fous cette montagne ,
6c reparoîc au- delà

comme un nouveau fleuve. On retrouve à fa

Sortie ce qu’on avoir jetté dans la caverne

ou il fe perd : d*e-là il arrofe Vjjfyrîe ,
borde

ïa Mefopôtamie à l’orient ,
comme YEuphra-

te à l’occident. Ces deux fleuves fc joignent

dans un même lit

,

& fe Séparent pour fe jet-

ter dans le golfe par deux bouches qui em-

t>raflent file Mefene ,
aujourd’hui Chadcr.

Ninive ou Ninus ,
8c Crêfipkon ,

villes roya-

les, l’une des Aflyriens ,
8c l’autre des Par-

thés y
font les plus célèbres de celles qu’ar-

toüc le Tigre. Ce fleuve eft un des quatre qui

naiflbient dans le jardin à' Eden ,
ou le Para- Gen. ch. Jf#

dis terreftre : c’eft de-là qu’il couloit vers v *

YAflyrie

.

TÏMAVUS , lac & fleuve d'Italie dans le - tl » h

f$ys des Carnes > aujourd’hui le Frioul. Le
v' 24S *

M iv
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fleuve fort du lac par neuf bouches ,

feîora

Virgile
,
ou par fepc 5 fuivanr d’autres. Ces

différées rui fléaux réunis clans un feul canal*

forment ie Timave , fleuve a flez grand par

le volume de fes eaux. îl les roule avec un
bruit qui imite celui des- flots de la mer-

Mais bientôt il le perd dans le golfe Adria-

tique , encre Aquilée & Tergefte ,
aujour-

d’hui Triefte. Le port,qui eft à l'embouchure

du Timave > a le même nom que ce fleuve.

En* 1. VIL TIRYNS
,

petite ville dans le territoire

v, 663. d'Argos , dans laquelle Hercule fut élevé*

C’eft pourquoi il eft fouvent appeilé par les

poètes Tiryntkius héros*

G (for* I* ï. TMOLUS, ou TIMOLUS , montagne de

Lydie e'n Afte 5 qui s’élève au fud - eft de

Sardes , & s’étend vers l’embouchure de

VHcrmtts * Elle eft très-haute , &. néanmoins

fertile en vins excellcns & en fafran. Les

Turcs l’appellent Boçdag y montagne de joie*

Elle donne naiflance au Parole y fameux par

l’or qu’il rouloit autrefois. Ce fut fur ce mont
Ovid* Mer» qu Apollon donna des oreilles d’âne à Mida&

LXLfab, 4, YO i Phrygie y pour le punir d’avoif pré-

féré le chalumeau de Pan à la lyre du dieu d&

la muflque & des vers.

Partem damnatu r in unam *

Indu!turque aures lentè gradientis afelJL

TRÏNACRIA. Voy. Sicuîa Tellus ou Si -

cilia.
r
En. I. Il, TRITON. Le fleuve Triton vient de î’tn-

v. Ï7 1 * teneur de l'Afrique , de la région des Gara-

mantes. Avant de fe jetter dans la mer , iî

encre dan$ un grand lac auquel il donne fou
. ... > . ", • ... " 1 '• '*

. v\.:. .Jtyr

'S
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nom 3 Palus Tritonia. .C’eft, dit-on , fur les

bords de ce lac que Minerve née du cerveau

de Jupiter , fe montra pour la première fois.

De-là elle cft h fouvent appelléc Tritonia :

'

, , v

Et fe diiefla Tritonlde dixir ab unda# Lucan.l, IX.

Le lac Triton fe décharge à Tacape dans la
V * 3 * 4 ’

petite Syrte

.

TRIVIÆ LACUS. C’eft îe lac de Diane En. U VU.

à'ArUie , aujourd’hui Lago di Nemo. Voyez v. ji<s.

Aricia . Iphigénie ayant reconnu dans la

Ckerfonefe Taurique
,

fon frere Orefte %
Jorfqu’eile étoit fur le point de l’immoler *

convint avec lui de fe fauver après avoir

tué Thoas roi du pays, Ôç d’emporter la fta*

tue de Diane» Elle fut aépofée, dit-on , dans

le temple d’Aricie , bâti fur le bord du lac.

Cecjui le rendit lïngulierement refpeéiable à

tous les peuples du Latium . On n’immoloit

point de vi&imes humaines à Diane d’Ari-

cie Son culte n’étoit dangereux que pour îe

prêtre' qui ypréfidoit, & qui, quoiqu’efcla^

ve fugitif , avoit le nom de roi. Soli non mi-
tis Aricia régi . Le bois facré qui entouroir le

temple, étoit aufli fort refpe&é dans l’idée

ou l’on étoit qu’il avoit iervi de retraite à

Hippolyte, fils deThefée, à qui Diane avoit

rendu la vie par l’art d’Efcuiape
, de donné le

ïiom de Virbius ;

At Trivia Hippolytum fccretis aima recondit jbid. v* 774*
Sedibus*

C’cft pourquoi
, dit Virgile , on ac laifToit

ajpprocher de ce bois , ni chcvaui
, ni chaxj

c auroic éié rappeller ie fouvenir de la fia

M v
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tragique d’Hippolytes Son fils appelle aulïï

Virbius n’en étoit pas moins ardeur à poufler

fes chevaux fougueux dans la plaine, iorf-

qu’il fe joignic à Turnus roi des Rurales.

ïü. U I. TROJA. Y. Ilium . Cetce ville fi connue

par les poèmes d’Homère 6c de Virgile * étoit

la capitale d’ua grand royaume, qui ne fut

jamais plus floriflant que fous fon dernier roi

Prïam, Il comprenolt alors les deux Myfies ,

& s’étendoit des bords de V Œfepus jufqu’au

Caïque qui le féjiaroit de 1* (Eolide

,

& d’un

autre côté jufqu’a la mer Egée, ïüellefpont

8c la Propondde . Sur cette côte furent bâ-

ties les villes de Dardanus , à'Abydus 6c de

Lampfaque . Le tems du fiege de Troye fut

celui des héros de la Grèce
,
dont les poètes-

ont relevé les explois par leurs ouvrages , 8c

fouvent par leurs fables. Ce n’eft que depuis

cette époque que l’hiftoire de la Grèce com-
mence à s’éclaircir & à acquérir de la certi-

tude. La ville de Troye bâtie dans une plaine

qu’arrofoient le Simoïs 8c le Xantkus

,

ren- '

fermoir une hauteur fur laquelle étoit la ci-

L?an dinnott- tadclle appellée Pergame . Détruite après un
4e fîege de dix ans „ elle fortit pour ainfi dire

de fes cendres , 8c il Ce forma une nouvelle

Troye ou Ilium au-deflbus de la jonélion des

deux fleuves. Elle devint puiflante 5 fut or-

née de temples & d’édifices magnifiques com-
me il paroît par les ruines qui en relient

,

dans lefquelles on voyoit plufieurs belles co-

lonnes entières que Mahomet IV fît tranf-

porter à Conllantinople pour en décorer une
mofquée. Parmi les valles ruines de l’an-

• tienne 8c de la nouvelle Troye , d'nlbè
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trouve aujourd'hui que des brofailles , des

ronces, qui croiffent entre les éclats de mar-

bre ,
& les colonnes brifées ,

à la referve

de quelques endroits ou croît le coton :

Jara tota teguntur Pergama dumetîs. Lucan. 1» IX*

La ville de Troye donna Ton nom à la contrée
V *

qui s'étend fur la mer depuis le promontoire

Leftum jufquau voifinage dcDardanus. C’eft

la Troade propre * dans laquelle on connoît

fur la mer une ville de Troade distinguée par

le furnom &Alexandrin ou à'Antigonia. C’efl Aà* ch# 20#

dans cette ville que S. Paul reffufeita le jeune

Eutyque. Il ne faut la confondre, ni avec

l’ancienne Troye, ni avec la nouvelle.
f

TUSCI. Voyez, Etruria &c Tyrrkeni. En. 1. X,

TYRRHENI. Les Tyrrhénîens étoient Zy- V * l64 *

, - . • . • 1 tj* 1
ilîX» 1* I> V#

dtens d origine. Atys, roi de Lydie , appel-

lée alors M&onie

,

voyant fon peuple ci: pote
'

à périr par la famine ,
réfolut d’en envoyer

une partie dans les pays étrangers , fous la

conduite d’un de fes fils. Il en avoit deux ,

Lydus & Tyrrhcnus. Le fort décida entre l’un

& 1’autre , fixa Lydus auprès de fon pere, Bc

envoya Tyrrhenus tenter un établilfement à

la tête d'un peuple nombreux. Celui-ci après

une longue navigation, aborda en Italie , &
prit terre en Etrurie ,

d’où il chaffa les Pi-

lafges 7
comme ils en avoient chaffé les Tim-

bres. Ces Lydiens apportèrent en Italie des

rites & des cérémonies particulières pour les

facrifices. Ils y joignirent les préfages , les

différentes efpeces de divination auxquelles

ils furent fort attachés, te qui leur fît donner

par les Pelafges , le nota de Thufci ou Tufci

Mvj
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de facrifier. Les Latins convîenncnr de-

cette origine des Tyrrhejiicns . Les poètes ap-

pellent le Tibre
, Lydius amnis

,
parce qu’il;

a Ton cours dans le pays des Tyrrhéniens-

C’eft d’eux que les Romains empruntèrent la

robe de pourpre pour les magiftrats , la

chaire d’ivoire, les faifeeaux des Li&eurs».

Sc les autres marques de la magiftraturc. La,,

mer qui baigne la Tyrrhenie ou XEtruric , le.

Latium &: la Campanie prit le nom de nier

Tyrrhene ou Inférieure

.

-

TYRUS. La ville de Tyr étoit fille r c’eft-

à-dire, colonie de Sidon. Les Hébreux l’ap-

pellent Tfor y qui lignifie dans leur languç-

rocher y place forte par fa fituation. De-là»

les Grecs ont fait le nom de Tyr en retran-

chant S
y & les Arabes celui de Sor ou Sour

qju’elle porte aujourd’hui, en retranchant le:

T. Ce dernier n’a pas été inconnu aux Ro-
mains qui*en ont fait celui de Sarra . Sarra -

mun Oflrum y Sarranus Murex y n’efl que la.

pourpre de Tyr. On diftingue l’ancienne Tyr
PaUtyrus de la nouvelle*. La première pa~

roît avoir exifté dès le tems de Jofué, & de.

l’entrée des Ifraelites dans la terre de Char-

naan. Bâtie fur les bords de la mer , elle porta,

fon commerce plus loin même que Sidon *

établit fur les deux bords de la Méditerranée

des colonies nombreufes dont la plus puif-

fante fut Carthage , qui refpeda toujours

dans Tyr les droits & la. quali té de métro-
pôle. Les Tyriens firent par terre le com-
me rce de la BabyIonie Sc du golfe Perfiquc*
& s’ouvrirent celui de la mer Rouge* Leurs

flottes réunies ayee celles de Salomon , firent
n
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l«s grands voyages à'Ophir 8z de Tharfis T

c’eft- à-clire
, des côtes de VAfrique orientale

& de VEfpagne , d’où ils apportèrent des ri-

chelfes immenfes. Necao , roi d’Egypte , les

engagea à faire le tour de l’Afrique ,
& étant

partis des ports de la mer Rouge ,
ils ren-

trèrent trois ans après en Egypte par les bou-

ches du-NiL Par-là, Tyr devint le centre du HerocL 1, IV*
commerce de toute la terre * & Ton vit dans- p.

fes marchés tout ce que la nature ou l’art pro-

duifent de plus rare, comme il paroit par le

décail qu’en donne Ezechiel. L’orgueil de Exech, ah* 37.*

Tyr s’accrut avec fes rich elfes , elle fe re-

garda comme la reine de la mer & fés prin-

cipaux citoyens égalèrent les rois par leur

fafte comme par leur opulence. Dieu humilia

cette ville fuperbe, en la livrant a ’Nabu-

chodonofor, qui la prit après un fîege de

treize ans, où fes troupes ciluyerent les plus

grandes fatigues. Mais les Tyricns prévenant

la ruine- de leur ville ,
fe fauverent par mer

avec leurs richelfes , & bâtirent peu après

une nouvelle Tyr dans une île voifine qui

n’étoit éloignée du continent que d’un demi-

mille. Elle devint très-floriÆante ,
rendit par

fes flottes de grands fervîces* aux rois de

Perfe . Alexandre l’alficgea fur le refus quelle

fit de lui ouvrir fes portes, &: la prit après

un liege de fept mois. Il ne put s'en rendre Q. Citnvï,

maître qn’en comblant le bras de mer qui la IV.

féparoit, de la Terre - ferme. La digue qu’il

fit conftruire fubfifte encore aujourd’hui , &
fait de Tyr une prefqu’île. Elle fe releva de

ce défâftre , & confcrva une partie de* fa

grandeur fiaus l’empire Romain. Elle ne gré-
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fente aujourd’hui aue des ruines dans Ief-

/ J ^

quelles on remarque les relies de les rem-

parts & des tours dont elle étoit flanquée*

Elle fut démolie par le Sultan d’Egypte en

u^i, lorfqu il l’eût reprife fur les Chrétiens.

Son port eii prefque comblé par les fables ,

& l’approche en eft dangereufe à caufe de

plufieurs roches à fleur dxau entre lefqud-

les il faut p aller»

( ? E)

VE1L la ville de Veîes , Tune des plus

puiflantes de YEtrurie , ifétoit quà douze

milles nord-oueft de Rome, au voi flnage du

Tibre. De-là, les guerres continuelles entre

Veies & Rome , celle-ci ne voulant point

d’égale 5 6c celle-là ne pouvant fe réfoudre à

plier fous une puiflance dont elle avoît vu

les foibles commencemens , 6c dont l’ambi-

tion menaçoit tous les peuples voilins. Les

Romains réfolus d’abattre cette Aère rivale,

entreprirent le liege de Veies, que l’hiiloire

a comparé pour la longueur 6c pour les diffi-r

cultes , à celui de Troyc ,
6c qui ne finit

comme celui-ci que par un flratagême des-

afliegeans. Camille chargé du flege ,
fit creu-

fer fous les remparts des chemins foute r-

rains quhl conduiflt jufqu’à la haute ville

6c à la citadelle où étoit le temple de Ju-

non. Les Romains fortant tout à coup de-

cette mine , tandis que Camille d'onnoit un
allant générai à la place , mirent le feu au*

magaflns , & ouvrirent les portes de la ville.-

La ville ne fut pas néanmoins ruinée ,
puif-
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é[u*après î

f
einhraCernent fie Rome par les*

Gaulois, les Tribuns propoferent de tranl-

porter à Veïes le fiege de l’Empire. A
quoi Camille, vainqueur des Gaulois, s’op-

pofa fortement. Veies reçut une colonie Ro-

maine : on en voit aujourd’hui les ruines iur

une colline efearpée
,
qu'on appelle I/tiÉE.

VELIA ,
ou ELEA félon les Grecs/Xxrtc ^

ville fondée dans la Lucanie par une colonie Y>

de Phocéens, pltilieurs fiecles après Enée, prit

fon nom du fleuve Heles ou Haies , corn-

l. Vï;

me le golfe oii il fe jette. Ain h le port qui

cil dans ce golfe, a pu être appellé Helinus

ou Helinus, avant même que la ville fut bâ-

tie. L’infortuné Palinure fut jette par les fors

fur cette côte , & maffacré par les habitans

,

qui dans la fuite, pour appaifer fes mânes,

lui érigerent un tombeau fur le cap voifïn.

Voyez Palinurus. Helia eft aujourd’hui

Caftel à Mare délia Brucca.

VELINUS , rivière & lac d*Italie dans le En. 1. VIL*

pays des Sabins $ elle naît clans VApennin, v. î 1 7*

traverfe le lac de Rcate , aujourd’hui Rieti ,

Se celui de Luco. Groflîe des eaux de ces lacs,.

4ïlle court avec rapidité vers un rocher uni Si

large de foixante pas ,
d’oii elle fe précipite

dans un gouffre que la* chute des eaux ne

jceffe de creufer. La chute eft de plus de trois

cens pieds ,
& le rocher d’où elle fc fait

,

cft taillé à plomb par la nature. L’eau fort

du gouffre avec violence ,
fes jfiots divifés

par les rochers, s’enraifent en confufion, èc

fe portent de différens côtés. L*aîr compri-

mé par le poids de l’eau, s’échappe avec un

Irait qui égale celui des vents. Les eaux ax
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tombant fe divifent en une infinité de paï-«

celles qui produifent fur le point de la chute

un nuage d’eau ou une pluie déliée. Les

rayons du foîeil diverfement réfléchis fur

cette eau pulvérifée,. forment une multitude

d’arcs-en-ciel qui changent à chaque inftant

de hauteur 8c de fituatiorr. Lorfque le vent
du nnui fotiflle T le brouillard regou fie contre

la montagne , ne laiflfe voir qu’un feul grand
arc qui couronne la cafcade 8c fes environs.

Tel cft le magnifique fpeélacle que la nature
<

préfente à la cafcade del marmore. C’eft ainfi

qu’on appelle la chute du Velino plus belle

que celle du Teverone à Tivoli. Voyez Tz-
bur. Le lac Velinus divifé en plufieurs baflins5,

étoit entouré de belles prairies & de gras pâ-
turages que Virgile appelle Rofea rura Ve-
Uni y & Cicéron le Tempe de la ville de
Rente, Il paroît par une de fes lettres que cc
fut de fon tems que M. Lucius ouvrit un
écoulement au lac Vélin à travers la mon-
tagne , du haut de laquelle il fe précipite
pour fe jetter dans le Nar.

VESULUS. Cc& le nom d’un très -haut
fômmet des Alpes maritimes 9 duquel fort le

Pô. On l’appelle aujourd’hui mont Vijh , Il

efl couvert de pins, 8c nounit des fangliers-

de la plus belle cfpece.

VESEVÜS , VESVIUS, ou VESÜVIÜS.
C’eft le mont Vefuve auprès de Noie , & à
Lorient de Naples , fi connu depuis le fiecle

de Virgile par fes éruptions , 8c fur-tout par
celle qui arriva la première année dç l’em-c

püc de Tite
, 79 de Icre vulgaire. Avant'

cette époque rien n’étoit plus agréable 8c
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plus fertile que le mont Yefuve au fommet
près

,
qui dès-lors étoit une plaine inégale

8c fiénie 5
dont le terrain reflembloit à des

cendres. On y voyoit des cavités remplies de Strab.L

pierres noires 8c comme brûlées ; ce qui por- V* 16

toit à croire qu’elles renfermoient des feux

autrefois plus vifs , 8c qui s’croient amortis

faute de matières propres à les entretenir.

On ne craignait donc rien du Vtiuve y & les

tremblemens de terre effrayoieut peu
,
parce

qu’ils étoient fréquens dans la Campanie y

lorfqu’arriva cette première éruption la plus

furidife de toutes. Elle fut précédée de vio-

lentes fccoufles qui ébranlcrent les montagnes-

jufqu’à leurs fommets y 8c de bruits fouter-

rains lemblables au tonnerre. C’étoit l’elfer

des feux renfermés dans la montagne qui

cherchoient à fe faire jour. Bien rôt on ap-

perçut fur le Yefuve un grand nuage fan-
blable à un pin qui s’élevant k une grande

hauteur, fe divifoit en pîulieurs branches.

Le feu ayant forcé tous les obftacîes, lança

avec roideur des pierres d’une groifeur pro-

digieufe. Les flammes parurent enfuite 8c fu-

rent fuivics d'une épaiffe fumée qui change;/

îe jour en une nuit afffeufe. Cependant le

rivage rctentilfoit de longs mugiflemens
, le

fol étoit prefque brûlant & la mer bouil-

lonn oit. Le plus grand mal vint de nuées im-

menfes de cendres mêlées de pierres rou-

ges »
qui* pou liées à de grandes diftances, w

retomboient en maniéré de pluye très-épaif-

fe. La force du volcan les porta , non-feu-

lement jufqu’à Mifcnc qui étoit à cinq lieu en

du Yefuve, mais jufqu’à- Rome même où le
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jour en fut obfcurci. Pline le naturalise qui'

commandoit la flotte Romaine à Mifene *

ayant voulu reconnoître de plus près la cauf&

8c les effets de ce terrible phénomène , s'a-

vança par mer jufqu’à Stables au voifînage

du P
r
efuve. Obligé de revenir fur fes pas

pour regagner la mer , il- fut étouffé par la

Vapeur du foufre 8z d’un air bruianr. Son

neveu qui étoit refté à Mifene, fait dans fes>

lettres un récit intéreflant des circonflances

Mil* des
lmp. t. 6 , p
1

1. \ ï. ep* 15 Je cette affreufe éruption, de la mort de fon'

oncle j & du danger qu’il courut lui-même.

Les cendres-& autres matières enflammées qui

fortirent du Vefuve , couvrirent entièrement'

les deux villes &Hcrculanum 8c de Pom/elî

qui en croient voiiines» Elles ne furent ni

confumées par les feux, jpi renverfées, mais

Amplement enterrées. Oii découvrit celle

è'Herculœmm en 1704 , &c par les fouilles

qu’on a faites depuis 1738, à Co & même à

$4 pieds dé profondeur , on ÿ a rencontré

tout ce qui doit fe trouver dans une grande

Ville ,
tenipks , théâtres , maifons , 8cc. On'

en a tiré beaucoup de ftatueS , des meubleÿ

dh toute efpece , dés vafes , dés urnes , des

fruits même & du pain.' Ces reftes d’JElercula*

num qui voyent le jour après tant de fiecles^

ornent aujourd’hui le palais que le roi de

Naples a a Portici, beau village bâti fur le

«errain qui s’ell formé fucceffivement fur les

deux villes enfevelies, & qui s’cfl accru par

les laites du Vefuve. Oit q^pelle laves des

torrens de matières fondues 8c enflammées y

mêlées de bitume , de foufre , de fer qui

sêlancant des bouches du volcan, coulent

-

1

" il
im

'4
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dans les terrains bas qui l’environnent , Sc

fe creufent fouvent des lits profonds. Ils con-*

fument tout ce qu’ils rencontrent > heureux

fement leur cours n’eft pas rapide , & on
peut l’éviter. Plufieurs de ces torrens ont été

juiqu’à la mer , leur mouvement continue

tant que la chaleur eft allez grande pour te-

nir les matières dans un état de fufîon. Lorf-

qu’elles fe refroidi fient, elles s’arrêtent, fe

condenfent Sc prennent la folidité d’une

pierre dure Sc noirâtre dans laquelle on dis-

tingue des parcelles de diiférens métaux Sc

minéraux. Les rues de Naples font pavées de

ces fortes de pierres. w
UFENS

,
petit fleuve d’Italie qui coule dans

le pays des Volfques , Sc fe rend dans la mer

à travers les marais Pomptins , Son cours eft -

lent , tortueux, Sc fes eaux bourbeufes. C’cft

aujourd’hui l’Âufento.

UMBRI. L’Ombrie , grande contrée de
Ftï<

i
e

l’Italie , s’étend du fud-oueft au nord - eft, v . 7 s*,

depuis les bords du Tibre qui la fépare de

VEtrurie , jufqu’à la mer Adriatique. Elle eft

haute, montagneufe, étant divifée en deux

parties par 1*Apennin. Celle qui efl.au nord

de PApennin , fut occupée par fes Gaulois ,

appelles Senones
,
que la prifê Sc l'Incendie

de Rome rendirent fi célèbres. On y remarque

les fleuves Rubicon , Metaurus Sc Senus , Sc

les villes à'Ariminum , aujourd’hui Rîmini y

Urbimm TJrbin , & Sentgallia , aujourd’hui

Senîgaglia.\ La partie qui eft au midi ' (

%n©nts, a les villes de Spoletium Spoletro ,

d’ Tnteramnia Terni, Sc de Narnta NarmV
% L’Ombrie avoit, des chiens eftimés pour leur
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a?dcur Sc leur force* V'ivldas Umher- Lc$

timbres étoient l’un des plus anciens peuples

d'Italie. Ils polféd'oient l’Errune' ,
d’où ils

furent ch allés par les Pdafges ,
comme ceux*

ci le furent par les Lydiens. Les duchés de

Spoîetre SC d’Urbin répondent à l’ancienne

Umbrie.

VOLSCI. Les Volfqucs, nation nombreufe

& puiifante de l’Italie , occupoienr la côte de

la mer depuis Aniium jufqu’à Terracïnè , St

dans les tarifes ils s’étendoient des frontières

des Latins jufqu’à VApennin Sc au pays* des

Saninztes. C’eft dans leur pays qu’on trouve

les marais Pomptzns
,

fur les Lords dcfquelÿ

étoient Suejfa Poffieda ,
capitale des Vol f-'

ques Sc Privernum
,
aujourd’hui Piperao. Au-

delà du Liris y ils avoient Arpinum ,
pa rrid

de Marius St de Cicéron , & Aquinum . Le£

Voîfques prirent feS armes» en faveur der

Turnus. Dans leur armée, parut avec éclat?

la célèbre Camille , fille de Metabus roi Aq
Privernurfi

,
que fon pere fanva par un moyen

extraordinaire , lorfque pourfuivi par fes fu-

jets révoltés, il fe vit arreté dans fa fuite

XI. par le fleuve Amafenus débordé. Elevée dans

les forêts , elle s’accoutuma dès l’enfance à

manier les armes', fit fes premiers effais con*

tre les bêtes, Sc acquit par ces exercices une
VII* agilité de corps , Sc une îégereté pareille àr

celle du vent. Ilia vcl inta&& fegetis y Scc .

Après les plus grands' exploits ,
elle pérît de

la main d’un lâche, tandis quelle pourfui-

voit fans précaution à travers les efcadron3

ennemis, le Troyen Chlorée, dont la riche?

armure avoir frappé les yeux de cccte fille

guerrière ;
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Femîneo prædæ & fpolîaruni ardebat atnore#

JLa nation des Volfques fière & jaloufe de £3.

liberté , la défendit avec la plus grandç

opiniâtreté contre les attaques des Romains.

Souvent battue & affoiblie par de fanglantes

batailles , elle trouva toujours des reüources

promptes dans la nombreufe jeunelle qu elle

jnourrifloit dans fon fein ,
ou dans les fe-

cours qu’elle droit d.e fes voifins. Elle vit à

la tête de fes années le célèbre Marius Ca-
riolan exijé par le peuple Romain. Sous 1?.

conduit^ d’un tel clief* Rome prefîée par les

armes des Yoifques ,
ne dut fon falut qu’à la

mere & à la femme de cet illufbre proferit.

Après bien des guerres, Camille, vainqueur

des Votais &c des Gaulois 9 foujnit entière

-

mcn-t les Yolfqu.es. Eeur pays fait aujpur-

d’iiui partie de la campagne de Rome.

YULCANIA TELLUS, ou INSULA. Vir-

gile décrit très-bien la fîtuation de cette île,

entre la Sicile & Lipara > &c la qualité du

terrain miné par les feux qui en fortent fans

celte. On l’appelle Vulcania 8c Hiera comme
étant confacrée à Vulcain , & on y mettoit

les attelicrs des Cydopes. C’efl-là que fous les

ordres de Yulcain ils fabriquèrent ces belles

armes que Vénus obtint pour Enée fon fils,

plie s'appelle aujourd’hui Vulcaho , h tuée \
quatre cens toifes de Lipari du côté du midi.

On voit fur Ja côte du Nord une montagne
qui jette1 cAnnuellement du feu & une fu-

paée épaiffe. On l’appelle le grand volcan :

£9 &QÏ& 4e Çjellç-çi çli une j?oi$tç dont jlj

Ibid. I XL
v.

An de Ro3C£
S 7 4»

En. L VIH*
V, 422.
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diamètre nexcède pas cent cinquante toi Tes $

c'eft le petit volcan qui ne le cède pas au
premier. Les éruptions- de l’un & de l’autre

.ont fouvent fait couler jufqu à la mer des

ruilfeaux dre foufre , de cendres Sc autres ma-
tières enflammées. Voyez Lipara.

*"•' 1. VII. YULTUIINUS , fleuve d'Italie qui forant
7 de FApennin , fépare le Somnium de la Cam-

panie, 8c après avoir arrofé Cafilin & les

fertiles campagnes de Capoue , le jette dans

la mer au midi du territoire de Falernc* On
bâtit à fon embouchure la ville de

ïurnum ,

( X A )

En. 1, i. v. XANTHUS
, fleuve de la Troadc danî

477* mineure
,

qui coulant du mont Ida
dans la plaine de Troye, fe joint au Simoïs
&c fe jette dans FHellefpont, Voyez Simoïs > ,

Troja. Helenus devenu roi d’une partie de

ÏEpire , donna le nom de Xanthus à un foi-

ble ruilfeau qui couloit auprès de Buthro -

En. 1, ni. tum ' Le plus grand fleuve de ce nom eft en

V» 3 $ o* Lycie ; il fort du mont J'auras , arrofe la

ville de Xanthus qui eut le premier rang
dans cette province , & fe jette dans la mer
auprès de Pâture , célèbre par l’oracle d’A-

Eji. 1, IV. pollon, oii l’on croyoit que ce dieu réfidoit

pendant les' lix mois d’hiver.

(Z A )
'Ml'mr

En. 1. III. ZACYNTHUS , île de la mer Ionienne ail
Jt* 57 °" couchant du Péloponnefe , entre celle dç
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Cephalcnia au nord , & les Strophades au

midi. Elle eft bordée de hautes montagnes

couvertes de bois. Nemoroja Zacynthus . Cette

île appellée aujourd’hui Zante y dépendan-

ce de la république de Venife , eft de la plus

grande fertilité. Dans un efpace de foixantç

milles ,
elle renferme une ville de même nom

avec un bon port Se cinquante villages. Elle

abonde en vins , en fruits de toute efpccc

,

& fur- tout en raid ns appelles de Corinthe ,

.qui ont le grain fort petit & fans pépin. Le

commerce de cette elpece de railia y attire

les vailfeaux de la plupart des nations de

l’Europe , & pourroit feul enrichir file.

20NÆ,. Ladivifion du Ciel & de la Terre
^ ^

eof‘ h &

en cinq zones, eft célèbre dans les poètes
v *

comme dans les géographes. Virgile en a

orné fes Géorgiques , & il fa fait fans s’écar-

ter de fon fujet. Car les connoiflances aftto-

nomiques qu’il y a femées , faifoient partie

des préceptes qu’il devoir donner fur l’agrb-

culture
,
puifque les différais travaux de la

terre étoient attachés au lever &: au coucher

de quelques étoiles faciles à obferver. Il

étoit commun de défigner les quatre faifons

de l’année par l’entrée du foleil dans le bé-

lier ,
le cancer , Sçc . Ces conftellations plus

connues alors des laboureurs, quelles ne le

font aujourd’hui , étoient leur réglé , & pour

ainfi dire leur calendrier , comme celui des

.gens de mer. Virgile n’eft pas le feul qui fixe

le rems propre à iemer les lentilles, la velfc

Sc les fai folles au-coucher du bouvier. Pline

pi fait autant*/. 18 , c. ïj.

pn appelle ipnps des bandes chxulairçf
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prifes fur la furface de la terre

,
qui îem-

bradant d’orient en occident , confervent une

largeur égale dans tout leur contour. Telles,

font les bandes ou ceintures qu’on îeveroit

fur la peau d’une orange. Elles font termi-

nées par quatre petits cercles parallèles , c’cft-

à » dire
,
qui gardent par- tout entre eux la

ingne diftancc * ce font les deux tropiques 8c

les deux cercles polaires . Les deux premiers

renferment la zone torride ainfi appellée

,

parce quelle efî comme brûlée par les ar-

deurs du foleil , dont les rayons tombent à

plomb fur les lieux qu’elle comprend. Cet

aflre dans fa révolution annuelle autour de

Ja terre , ne fort jamais de la i onc torride ,

8c il rcfpeéle dans les deux tropiques les bor-

nes que la Providence lui a marquées pour
la confervation de routes chofes. Ces deux

cercles font appellés Tropiques ou cercles

de retour y parce que lorfque le foleil y eft

parvenu , il revient fur fes pas pour fe rap-

procher de l’équateur
,
c’eft - à - dire 5 du mi-

lieu de la terre. D’oii il fuir que ceux qui ha-
bitent la \one torride ont deux fois l’an le fo-

leil fur leur tête , 8c que dans ces deux jours

les corps élevés à plomb fur l’horifon * ne'

donnent aucune ombre à midi. Ces peuples

ne le voyent pas s’élever par une route obli-

que vers le point du midi , mais y monter
par une ligne perpendiculaire à leur horifon ,

qui s’étendant juiqu’à l’un 8c à 1 autre pôle,

leur donne Je moyen de découvrir toutes

les étoiles répandues dans la vafte étendue

du Ciel. Cette zone coupe* par le milieu,

l’Amérique 8c l’Afrique , 8c comprend le

midi
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Éïddi àc YAfic Sc les îles qui bordent ce coxith*

aient.

Vers les extrémités de la terre, c’eft-à-

dire , au voifînage des p<ÿes , nous trouvons

les deux ^ ones froides ainfi appellécs à caule

de la rigueur du froid qu’on y relient. En
effet , les cercles polaires qui bornent ces

•zones étant éloignés de Yéquateur de foixan-

ce-fix degrés & demi , le foleil ne peut en-

voyer dans ces extrémités que des rayons

îtès-obliques , & par conféquent très-faibles.

Lorfqu il eft au folftice d’hiver ,
fes rayons

atteignent à peine les bords de la zone froide

jTeptentnonaîe. Ainfi on a alors fous le cercle,

polaire arEiique une nuit de vingt - quatre

heures. Elle eft de plufleurs jours & même
de plufleurs mois de fuite , à raefure qu’on

avance vers le pôle du Nord 5 & lî ce pôle

avoir des habitans , ils auroient une nuit de

iix mois à laquelle fuccéderoit un jour de fix

mois
,
pendant lequel ils verroient le foleil

s’élever fur leur horifon par des lignes fpi-

raies , fans pouvoir s’abailfer .au - défions ,

parce que leur horifon fe confond avec l’é-

quateur. Par une raifon contraire lorfque îc

foleil eft au folftice d’été , il y a fous le

cercle polaire arBique un jour de vingt-quatre

heures fans nuit
,
parce que le tropique de

récrévijfe que le foleil décrit alors , eft en-

tièrement élevé fur l’horifon. Ce qui fait

que le foleil en le décrivant , ne peut fe

coucher. Les environs de la baie de Baffin Sc

le Groenland en Amérique , les parties du

ISIord de la Norvège , &: la Laponie en

Europe fout dans la zone froide feptea-

fcï
'
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trionaie., comme le nord de la Sibérie en

Aile.

Entre la zone torride & les zones froides

,

font de part Sc d'aiètre les deux %oïiçs tempé-

rées , l’une fçptentnonaie 6c fautre méri-

dionale :

Has inter mecüamque mortalibus ægrl?

Munere conp'üi’ diviun. Ibid, y. 237?

Elles furent ainii appellées
,

parce que le

climat y eft tempéré
, & tient un milieu en-

tre les chaleurs brûlantes de la zone torride,

6c les glaces perpétuelles des zones froides.

.Ces zones font comprifes entre les tropiques

6c les cercles polaires. Ceux donc qui les ha-

bitent n’ont jamais le foleil à plomb far leurs

têtes, &: ne le voyent s’élever chaque jour

que par des lignes obliques
,
parce que tous

les cercles quhl décrit chaque jour, font in*

clinés à leur horifon. A mefure quon s’écarte

du milieu de la terre pour aller vers le pôle

du nord, ce pôle s’élève fur Phorifon 6c par

une fuite néceffaire le tropique de récré— «

vide s’élève à proportion. Ce qui ne peut

£trc fans que le poîc du midi s'abaifle lous

Phorifon. D’oii il eft clair que les jours doi-

vent croître lorfque le foleil avance vers le

foîftice (fété , & les nuits lorfquhl avance

?yers celui d’hiver. On voit donc ;

En. 1 * b Quîd tantiun Oeeaito propefent fe tingere folei

Vf 7*9. Hyberni#. vel quæ tardi.s mora noftibus obdet.

La France efi: hetireufement {ïtuée vers le

milieu de la zone tempérée fcptentrionale,

•jLcs anciens étoiçnt dans le préjugé que 1$$
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<Z$nes torride 6c froides étoîent inhabita-

bles 5 l'une par Texcès de la chaleur , 6c les

autres par l’excès du froid
,
que la première

mettoit un obftacle infurmonrable au paf-

fage d’une des zones tempérées dans l’autre.

Leurs connoiilanccs géographiques étoient

bien plus étendues d’occident en orient que

du midi au nord. C’eft pourquoi ils appel-

leront longitude ou longueur de la terre , fa

dimenlîon prife d’occident en orient, 6c don-

nèrent le nom de latitude ou de largeur de la

terre à ce qu’ils en connoilTcient du midi au

nord. Les progrès que la géographie a faits

dans ces derniers fie clés , toujours proportion-

nels a ceux de la navigation 8c du commer-
ce ,

nous ont délivré de ces erreurs ^ 6c nous

ont appris que la zone torride eft très - peu-

plée , 6c que la Providence a préparé à ceux

qui l’habitent des refïources particulières con-

tre les chaleurs excelfives que leur donne le

yoifinage du foleil.
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APPROBATION.

J ’A I lu par ordre de Monfeigneur ïe

Chancelier , un Manufcrit qui a pour titre :

Géographie deVirgïle, &c. Cet Ouvrage man-
cjuoit aux Élèves de la Littérature : l'Auteur

en et rempli l’objet avec beaucoup d’érudi-

tion. A Paris, ce 2.4 Novembre 1770.

Signé ,
GENET , Doéleur de la Maifon

& Société de Sorbonne.

PRIVILEGE DU RO I.

L OUIS* PAR I A G RAC E DE D 1 E U , R O î

de France etdeNavarre: à nos
amés 3c féaux Confeillers les Gens tenans nos Cours
de Parlement , Maîtres des .Requêtes Ordinaires'

de notre Hôtel, Grand Confeîl , Prévôt de Paris*

Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieu tenans: Civils, &
autres nos Jufticiers qu 1

!! appartiendra ï Salut;
jiotre amé le Sieur Héliez, nous a fait

expofer qu’il défireroît faire imprimer 3c donner au
Public \ la Géographie de Virgile

, ou une 'orzV"

des lieues dont il efl fait mention dans les Ouvrages
de ce Poète; la Géographie de Tice-Lwe , Horace ,

Quinte-Curce , Homère , Cicéron , Cornélius Nepos ,

Sallufle 6* Juflin : S’il Nous plaifok lui accorder
nos Lettres de Privilège pour ce néceflaires. A
CES causes,, voulant favorablement traiter

TExpofant, Nous lui avons permis 3c permettons
par ces Préfentes, de faire imprimer ledit Ou-
vrage, autant de fois que bon lui femblera , &
de le vendre, faire vendre & débiter par tout

notre Royaume, pendant le tems de iî* années



tfonfécu'tîves , â tomptef âvt jour de la date thê

préfentes
; faifons défcnfes à tous Imprimeurs y

Libraires j & autres perfonnes , de quelque qualité

& condition quelles foient, d’en introduire d’irn-

preiîion étrangère dans aucun lieu de notre obéif-

fance ; comme aufïi d’imprimer) ou faire imprimer,
vendre , faire vendre, débiter ni contrefaire ledit

Ouvrage , ni d’en faire aucuns extraits , foi>s

quelque prétexte que ce pïiîfïè être, fans l'a pct-

miffîon' exprefïe & par écrit dudit Expo fant, o.u d*e

ceux qui auront droit de lui , à peine de confifca-

tion des Exemplaires contrefaits , de trois mille

livres d’amende contre chacun des con'tre^enans
3<

dont un tiers à Nous, un tiers à l’Hôtel-Dieu
«le Paris * & l’autre tiers audit Expofant , ou à ce-
lui qui aura droit die lui y & de tous dépens,
dommages 8c intérêts; â Ta charge que ces Pré-
fentes feront enregîftrées tout au long

, fur le
Rcgiftre de là Communauté des lînpfimeurs 8c

Libraires de Paris, dans trois mois de la date
d’icelles

; que Pimprefîion dudit QuVrage fera
faite dans notre Royaume & non ailleurs

, en
beau papier & beaux caraéleres , conformément aux
Réglemctfs de ïa Librairie, 8c notamment à celui
du ic Avril 1725 / u peine de déchéance du pré-
sent Privilège ; qu’avant de l’expofér' en venre.,
le Mànufcrit qui aura fervi de copie à l’imprelfon'
dudit Ouvrage fera remis clans Te même état ou
^approbation y aura été donnée ès mains de notre
très-cher 8c féal Chevalier Chancelier Gârde dés
Sceaux de France, le

4

Sieur de Matjp'eou
; qu’il

en ferla enfuite remis deux Exemplaires dans notre
Bibliothèque publique > un dantf celle de notre Châ-
teau du Louvre, 8c ira dans celle dudit Sieur DE'
Maupeoü , le routa peine de nullité des Préférâ-
tes , du contenu defquelfe» vou's mandons 8c en-
joignons de faire jouir ledit Expofant 8c fes ayant
«aufe

,
pleinement & paîhbfement , fans foutfrir

qu’il leur foit fait aüoim trouble ou empêchement.»
Voulons que la copie des Présentes, qui' fera im-
primée tout au long , au commencement on h h
fin dudit Ouvrage, foît tenu pour dû. nertt ffgni-

fée# & qu’aux copies collationnées par l’un d#
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3 G E

ÿtos aînés & féaux Confeillers- Secrétaires , foi

foiz ajoutée comme à l’original. Commandons au

premier notre Huifïier ou Sergent fur ce requis >

de faire pour l’exécution d’icelles, tous aétes requis

& né.ceîfaires , fan« demander autre penniflion , 6c

nono&llant Clameur de Haro, Charte Normande»
& lettres à ce pontrajrps : Car tel eft notre

plaifîr. Donn£ à Paris, le dix-neuvième jour dij

mois de Décembre, l'an de grâce mil fept cens

foixîuue-dix > & de nptre règne le cinquante>fîxiè-

me, Par le &oi en fon CpnfeiJ.

LE BEGUE,

Regiftré fur le Kegiffre XVIII de la Chambre
Royale 6* Syndicale dey Libraires & Imprimeurs de

Taris, n°, 1434-î fol. 426, conformément au RéghT
ment de 1723 ,

qui fait défenjes

,

art. 41 , à toutes

perfonnes dequelque qualité & condition qu'ellesfoimt ,

autres que les Libraires 6* Imprimeurs , âe vendre
>

débiter, faire afficher aucuns Livres pour les vendre

e% leurs yoms , foit qu'ils s?en difent les Auteurs ou

autrement , & a la charge de fournir â la fufdite

Chambre neuf Exemplaires prefcrits par Varticle io§

fiu même Règlement* A Paris, ce 5 Février 1771#

giçné, h HERISSANT, Synéla

Pe tapprimeriç 4« P'HQV&¥.,
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]PAgi 4 , %. il. Tefphrotie, Thcfproti®.

pag. 9 » %* 22. Ægypthus , hf Ægyptus, l’Egypte,

pag, io, lig* i3.Mané9, Zz/. Menés,
pag. i lig» i. Henriques, Zzy. Hçrnîqucs.

pag, 20 , //g. 3. Ses deux fils Mit^raim , lif par

fon dis Mitiraim , & par fou périr.- fil s Laabim*

pag. 28 , 7ig, 25* Medée de de , Zi/* ou de.

pag. 40, Zig* 3 * Aferaum , lif. Ajcrœum,
pag. 48, /ig*. 6 du Puteoli , lif. de Puteolu

pag. 63 5 %. 28. Polymmeftor , Zi;i Poiymneftor.

pag. 80, Zig. 3* Appullus ,
lif. Apulus*

pag. 88 , %. 8 . Arati, /f/i Aratri »

pag. 97 , Zig. 5. Yarquimi , lif. Tarquiniu
pag. 99, Zig. 3 5 * fervoient

, Zi/, fervoient.

Pag. 130, Zig. I. Bétique Andalouiîe, lif* Bétique
ou Andaloufie.

pag. 1 3 r ,
lig* 6 * lorfqu’Herenie , Zi/I lorfque ce

Héros.
page. 150 , %. 31. La patrie , Ziy. la Ville royale,
pag. Ï60 , Ijg* 1.9. des ces bois , Zz/. de ce» bois,
pag, 164, lig* 29 » Un temple > lif* avoir un temple,
pag. 64, hg* ij# Mœliaque, lif. Maliaque

.

pag. x 6p, lig

*

22. Mæomces, ///• Mæonius.
pag, 172, Zig. 9. Circée, Zi/; Circé.
pag. 173 > 2 Vinbro, lif. Umbro.
pag. 1 75 , lig*. 27. Gordyane , Zi/, Gordyene.
pag. 176 ,

lig

*

26. attefta. lif. attelle,

pag. 191 , lig. 35. Arma perenaa , lif Anna*
pag. 204, lig* 24. Ils confervé, lif. Us ont cou-:

fervé*

pag. 218, lig. 14. la Lycie lif. la Lydie*
pag. 218, lig. z6 . Romulus, lif Remulus*
pag. 2x9 , lig* 27. de Pija: , lif. ‘de Pifa.
pag. 219 . lig

.

28. de Pifa, lif, de Pifæ

.

pag, 226* lig. i9* Lac Stevus

,

lif. FIspuu
p>ag. 246 , lig* 25. entre Falerne, lif entre Salçrtte.

F2#* tss » Hg* 2 x. Macapan, les, lif Macapan eft.










